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■ /ENEIS. 

LIBER SEPTIMUS. 

J. D qiioqnc liltoribiis noslrîs, ^nRÏd nulrii, 
^teroam moi ieos (koiaiD , Caiela, dedisli : 
El DUDC serval honiia K'ilerD Iulis; ossaque namev 
Bespi'Hâ in niagnà , >ï qim usl ea gfoTÎa , signal. 

AI pius FispqiiiU £avas rilè sojulis, 
As^cre carap<iEilo Inmnli, paslquam alla quiêtunt 
^qiiora, lendil iler vells, porluiiii|ue reliuquÏL 
AdspirasI sors m noelem , oec caudida rursas 
Lana tiegal ; splendel Iremulo iub liiiniue poalus. 
Proilma Circa^radnnlur lilloralerne, 
pives inaccessos iibi Solîs liiia lueos 
Âsïiduo rrsoual catilii, [erliic|ue superbîs 
Urîl odaralaiu noclnrua m lumina cedrun, 
Argulo It-Dups percurrcn; pecliiiL' lelas. 
HÎDC eiaudiri geiuilui ïricquo leoDum l^' 
Tincla reaisanlum el sera aub nocle rudenliim; 
Salïgeriqae naes, alque în pnesipibui ursî 
Savire , ac îoraue niagnorum idolare luporum ; 
Qiios horDitiiiin ex facie dea sŒva potenlibiis berbîa 
Indueral Circe in vultus ac lejga ii.'rannn. 
Quoi ne monsira pii palerealiir talia Troës 
Uelati in porlun, neu llltora dira giiLireol , 
Nepluauj venlis impicvil vela .seciindLi, 
Alque fugam dedil, et prxler vad.i Ferrida Tezit. 

Jauique lubeeccbat tadiis maie , el a^lhere ab alb 




prolcge Itur c% 
Que Futiquv Hesp^rie bonurc aits-g^gudl. 

Lonque , pur leihouneurs qu'il MffUll à lui rendre^ 
Son hèroîqueiMÏTe a BBIÛfut m ccu'âtt, 
n put, reprend ta rouLe, et i'éloignç.do.port. 
Bmirhû, hiner,leaTeDt« etlHcieux,«»'it d'accord} 
Et, poar guider ton cours, la lune cooiçlnsiinte, 
ÈcUire »a loin les eaux de bb clarté tialiG(fUile- 
D lolï, il voit d*ifl le trop rai).eu\.9cinn|-', ; 






n lie 11 



Tantôt ilang ion palais, où lies 
Ti'odtguent dans la Duit liiur» parfums el Uuî>^ 
D'un tistn varié, doux charme de ses veille», ■-■" 
Ourdit d'un doigt l^ger les brillauleB mei'TrillM'. ' 
Là, grondaient enferméi et de rage écumaols, ' 
Tous ces mouslrps crée's par tes euchaulements. 
Qui, par elle privés de leun formes humaines. 
Ours, tigrea, sangliers, lions chargés de clialnes 
U nuit K débattaient, lullaieiit contre l<:urs fers , 
£1 d'alTreui hiirlemetits épouvantaient lei aira. 
Craigoant Ce sort afireui pour lea enfants deTro 
Le dieu des mers lui-même à TinatanL leur euvoii 
Cn Teot qui les ibIl-vb à ces bords dan 
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Xa maau loia mugit, et l'oljmpe &e dore -. 




8 BNEIDOS LIBEn VII. t.ïS. 

Aurora io roseis fulgcbiit lutf a bigis : 

Cura ïtnii posuêre, umiiisi]ue ri'peniè resiidit * 

{'Jalus, el Îd lenio luclanlnc marmore tons». 

Alijuc bin ^neas ingeDlem ei lequore tucum 

Prospicil. Bunc inferflujio Tiberious iimœiio, 

Vorlicibus ra|iîdis , cl tnultà Uavua areaà, - 

In Diare prorumpit ftarÙBcircùmque supriqne 

Asiiielx npi'ï volncfn et iliimiais alreo 

libéra mulcebaDtcanlu , [uconuc volabant. 

Fli'ciere iiersuiiç, lerrœque aiîverlerc protai, ' 

luipcral, ellsettKÎluviasuccedù opaco. 

NuHc âge , jjBÎ rege5 , Era(o,qna! lemporarerora. 
Quia Latin ^Âriiquo fuerit sialus, aaveoa classera 
Cùm prisrfLiri Aasoniis eicrcilus appullt oria, 
Etpedia»^ t;t priniiB re?ocabo eiDrdia pu^DX. 
Tu v^JçDi , lu , diva, mone. Dicara horrida bella; 
Dicam acisï, acl&sque animis id fuDi'ca fpgos, 
Tyi^j^j-nainquc maouDi , lolainque sub arma coactaoi 
lîewnam. Major rerum raibi nascilar ordo, 
It^ajtH.opus ihdfco. Bex arra Latinas el urbes 
Jam sealor losgâ placidas in pace regebal, 
l&jflc FaiiDo el njiDubâ genitiiiD Laurenle Marici 
; '.^iplmm. Fauno Pwus paler; isqne pnrenlem 

'. "Tv, 3aliirDe,rcreil;lii sanguiaii ullimui auclor, 

- - ■Kliua haie, falo divûm , prolesqiie Tirili» 
Nulia fuît ; primâque oHeus erepla juTenlâ est. 
Sala (luroiin et laaiat scrrabal lilia tedes , 
Jam malitra viro, jam picuis niibîlîs aanis. 
JUulli jllaoi magna è Lalio iDlâijiie pelebaut 
Agmaià. iV/rVaule alioapntcliËcnmiuoms^ 



▼.3i. L'ENÉIDE, LIVRE VIL 9 

Tout à coup Pair se tait , le vent meurt , le flot dort : 

Aussitôt les nochers ont redoublé d^effort ; 

Tous ont pris Faviron , et de Tonde îuimobile 

Fatiguent à Tenvi la paresse indocile. 

Euée alors découvre un bois vaste et riant; 

Le Tibre le partage, et son onde en fuyant 

Dans la profonde mer rapidement entraîne 

Le crystal de ses eaux et For de son arène ; 

Mille oiseaux différents de plumage et de Yoix , 

Amoureux de ce fleuve, élèves de ces bois, 

De rameaux en rameaux courant, volant sans cesse,. 

Charmaient de leurs doux sons la rive enchanteresse* 

Là le héros aborde , et Fonde et les oiseaux 

Semblent de leurs doux bruit saluer ses vaisseaux. 

O Muse ! c^est à toi maintenant de me dire 
Quels rois du Latium se partageaient Fempire , 
Quels étaient son pouvoir, ses habitants, ses dieuX| 
Quand le peuple troyen aborda dans ces lieux. 
Dis-moi de leurs combats la première origine : 
Parle , remplis mon cœur de ta flamme divine. 
Je peindrai le carnage inondant les sillons. 
Les souverains armés et leurs fiers bataillons. 
Déjà sont déployés les drapeaux d'Ëtrurie, 
Déjà Fhorrible guerre embrase FHespérie. 
Viens; dans ce grand sujet, plus digne encor de toi^ 
Un théâtre plus vaste est ouvert devant moi. 

Le vieux roi Latinus dans une paix profonde 
Dès long- temps gouvernait cette terre féconde. 
La nymphe Marica, si chère aux Laurenlins, 
Et Faune, dieu champêtre adoré des Latins, 
Lui donnèrent le jour; Faune eut Picus pour père^ 
Et du sang de Picùs Porgueil héréditaire 
Remontait à Saturne, aîeul de ses aïeux. 
T7n fils héri^iit seul de ce nom glorieux , 
Mais la mort Fenleva dans sa tendre jeunesse. 
Espoir d^un si beau trône , une jeune princesse- 
A passé la saison de la virginité. 
Et le temps pour Fhymen a mûri sa beauté. 




lo ^NEIDOS LIBER VIT. t. 

Turnus,avis atavifque polens; quem regia cusjui 
Âdjuiigi gcncnuD inîro properaliat ?.niore ; 
Sed variia porlenla deûm lerroribus obslaul. É 



Laurtis erst lectî medio , in penelrallbus allis 
Sarra roiuam, mullosquc melu ieivsia pcr aouos 
Quam palcr inïenlam , primas cùin conderel 
]pce ffrebalur Phœbu sacrassiiLalinus, 
Laiirealesqne ab eâ namen posuiue coloiiis. 
Hujus 3pes sitmiDDin densse ( (uirabile dictii)/*' 
Stridore iagciili Ilquiduni IraDs asihera vecla? 
Obsedëreapicem; e(, pedjbus per mutua ucxïs, 
Exanjen cabilum raitin froodenle pependîl. 
CoDlInuù valu: Exlernum ccrnimiis, îuquit, 
Ad(eD(aie Tirum, el parles petere agmcD ea&dei 
Partibus ei i»dcm , et suoiiiià dominarier aice. 
Frxlerea , ca^lis adolel dum idiaria Ixdis , 
El )Dila g(?nitoreni adatal Lavinia virga , 
Visa [ nefas) loDgis comprendcte crinibus ignem 
Alque umueo] orDaluin Uarnmà crepilanle crcmai 
Itegalcsque accensa comas , accensa coiauani 
lasigiiPHi gemmis ; tom lumida iamini; fulva 
liivolvi,ac Ititis vulciipuin spargere tectia. 
Id verh barrciidum ac visu mirabite ferri: 
Namque furc illDSlrcm faioA ralisijiiE cauehant 
Ipsaui ; led popolo maganm po.'leudcre belli 
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V.69. L'ENÉIDE, LIVRE VII. « 

Avant que sur ces bords parûtie grand Énée, 
Cent princes aspiraient à ce noble byœénée j 
Turnus , le plus vaillant et le plus beau de tous y 
Brigue avec plus d^ espoir le nom de son époux : 
Il a pour lui son rang , sa vaillance , et 1^ reine ; 
Mais le destin s^ oppose à cette illustre chaîne, 
£t fait parler des dieux Tinflexible refus. 

Au milieu du palais, de ses rameaux touffus 
Un laurier étendait l'ombrage pacifique ^ 
Le peuple avec respect voyait cet arbre antique : 
Aux lieux où de Laurente on fondait les remparts. 
De Latinus, dil-on, il frappa les regards; 
Lui-même au dieu du jour consacra son feuillage : 
Laurente en prit son nom. Tel qu^un bruyant nuagey 
Un jour viut se poser sur l'un de ses rameaux 
Un essaim dont les pieds en flexibles anneaux 
L'un j>ar Tautre attachés à la branche pliante 
Montrèrent tout à coup une grappe pendante. 
Un prêtre saint alors fait entendre sa voix : 
« Mon dieu parle, dit-il, il mUnspire. Je vois 
» D.es lieux d'où cet essaim aborda sur nos plages ) 
j» Et de ce vieux laurier envahit les feuillages, 
» Je vois des étrangers fameux par leurs exploits 
3» Fondre sur nos remparts, et nous donner des lois. a 
Cest peu : dans tout 1 éclat de sa pompe royale , 
Un jour auprès du roi, de sa main virginale , 
Sa fille présentait Fencens aux immortels ; 
Tout à coup , 6 terreur ! s^ élançant des autek 
Le feu sacré saisit sa belle chevelure , 
De son auguste front embrase la parure, ^ 

Son bandeau, sa couronne, éclatants de rubis. 
Parcourt en pétillant ses superbes habits, 
D^un brûlant tourbillon l'embrasse tout entière^ 
Et le temple étonné resplendit de lumière. 
L^augure est consulté : « Ce présage certain 
» Annonce, répond^ il, un illustre destin; 
» Mais ce feu merveilleux, propice à Lavinie, 
» D'ii« vastt embrasement aeMact TAusomie. » 



' ra ^NCIDOS LinEU VII. 

Al reï, Bollicilus inoDsIrîs.oracula Fauoi 
Faliilici gtniroris adi) , liicosque sub allri 
Con^ulit AlbuDeà (') , neinonim qux niaiiuia sacEOT 
Voale souai , sivaBi(|iie e»balsl opaca tnephiliin. 
Iliac liais genifs , omnisiiiie Œiiolria lellii.t , 
In ddbritireiipDasapplimt, Hucdooa sacerdos 
CAm Iulit , cl cxjaruni oviutn sub oocle âtenti 
Peliibus incnbuil «tratU, somaosauo pctifil , 
Muila nodis siniDlacr& lidel Tolitanlia miiù, 
El varias audit voce^, rroiiurquti deoruin 
CoHocpjio , alqncîmU Acheroula afFatur Âvernii. 
Hic et lumpaierîpse peleusiesiionsaLaliaiiB 
Cenluui UnigerasmaclabalrilÈbiileules, 
Algue barum efTiilluB lergo slialisquc jacebal 
Velleiibos, Subila e» allo voi reddita biro est - 
Ne pelé conuubîû nalam suciarB L»liuis, 
ucj pro^i?aiïs, ibalaniis neii crcdi; paratts : 
F.xlerni yeuient geu^ri, qin»anguiue uoslrmn 
fJoDieu Id asira Ferant , quorumquc ab slirpe uepalc 
Oiauîa sub pedibus, qu'a sol uIruitiquE rerui'rtm 
Adspïcil oceauum , Terliijue rcgiqiic videbunl. 
Hxc reiuousa palris Fauiii, niuniluique sileulî 
Nocledalus, nonipaesua p[i.'niilarcLalinaa; 
Sed ci'rcùin lalè ïolilaAsjani Fama per urbei 
AtMonia* Qileral , ci'im I^omcdoulia pubea 
Graniineo ripa! religavit ab aggere clas-em. 

^ncas , primique duces, el pulcbcr lului, 
Corpvia Hub ramis deponunl arbom alla:; 
Justîiimalque.dapes, el aJorea Uba per herbatn 
pubjic'moy epiibs (sic Jupiler \\ne miiDebal], 
' cercalc Eobim pumis agreilibus augcnl. 
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T.I07. L'ENÉIDE, LIVRE VII. i3 

Latinus sVpouvanle ; au temple paftniel 
Il vole du dieu Faune interroger Fautel, 
Perce la sombre nuit de Tantique Albunée 
Qu^entoure un noir marais d^une onde empoisonnée , 
Et dont les flots sacres épanchés en ton'ents 
Font retentir des bois aussi vieux que le temps. 
Là, cent peuples divers, cent nations lointaines 
Viennent chercher du sort les réponses certaines; 
Là, quand le prêtre aux dieux a présenté ses dons, 
Et des béliers sacrés arraché les toisons. 
Quand son corps assoupi presse leurs peaux sanglantes, 
U voit dans son sommeil mille formes errantes, 
Il écoute leurs voix, commerce a^ecles dieux, 
Interroge Fenfer et fait parler les cieux. 
Le roi pénètre au sein de ces forêts antiques , 
Presse pendant la nuit les tessons prophétiques , 
Attend Vaugaste oracle j et soudain une voix 
Arrive jusqu'à lui du silence des bois : 
«r Mon nls, chez les Latins ne choisis point un gendre j 
» Un étranger viendra (ton sort est de Tattendre), 
» Qui par ses nobles faits, son bras victorieux, 
» Portera jusqu'au ciel noire nom glorieux, 
» Dont les fiers descendants vaincront plus de contréei 
> Que Fastre étincelant des voûtes azurées 
» N^en découvre sous lui , quand du trône des airs 
» Il embrasse les cieux , les pôles et les mers, n 
Le roi ne cache point la fatale réponse ; 
Déjà la Renommée à cent peuples Fannonce, 
Tandis que les Troyens, vainqueurs heureux des eaux, 
Au rivage du Tibre enchaînent leurs vaisseaux. 

Dans le lieu le plus frais d^Ine riche campagne 
Le héros et ses chefs, et le charmant Ascagne, 
Sur la verdure assis, et d'ombrage couverts, 
Réparent par des mets les fatigues des mers. 
Ces mets ne chargent point une table superbe : 
Pes gâteaux de froment qu'ils étendent sur Fhcrhe 
( Ainsi s'accomplissaient les arrêts du destin ) 
Compoient fans apprêts un champêtre festin j 




i4 i^NEIDOS LIBER VIL t.ih. 

Cunsumplts hîî forlè aliis , nt Tedcre morsus 

Eijguam m cererem penuria ailegit edeiidi. 

Et Tiolare mana iiiaIis<|De audatibus orbem 

Falalis cruali, palulisnec parcerc qiiadris: 

Eeus! etlaot ineasas coosuminiD: ! inquiE laluï.^^ 

!Nec plura alludens. Ea voi audlla labomm 

Prima Iulit iioem, primamqiie loi]ueDlis ab ore 

Eripiiit pater , ap slnperaclus niimine pre&ul, 

CouliDuâ: Salte, falismiht débita tellus! 

Vosaae , ail , fi fidl Troja; , salTele , Pénales ! 

Bic aomiis , lifec patria est. Gcnilor mibi lalla, namipo 

NuDc repelo, Anchises falorum arcana reliquiti 

Cùin le , nale , faïuei ignoU ad lillora Tectiun 

Accisis CDgf! daplbiia coDSumere mensas, 

Tum sperare domos defeuus , îbique mémento 

Prima lacare mauii [iiiilir<ju? aggcre lecla. 

Uxc eral îlla famés ; hsc uos suprema waaebat, 

Exitiis posilura nodum, 

Quare agile, et primo lœli cam lumînc soiis 

QiiaE loca, quiie haheanl botiiines , ubi mania genlîi, 

Veslrgemiis , el à porlu diytrsa pelainiis. 

Mnnc paieras libale Jovi, prpcibusniie ïucalo 

AocbUcQ geuilorem, et vins rcpomle meuiii. 

J 

Sic deiade elTatus, Trondeiiti lempara rama âM 

Impliial, et Geiiiumqiie loci, primamque deoniDi *" 
Tel lu rem, N jmplia.'qije , et adbuc ij|;m)la precalur 
Flumiua ; lum Noclem, Noclisqiie orienlia iigna, 
Idaumque Jovcm , Plirjgiamqiie ei ordiae Malrem, 
lufocal, et Jiiplicei Ccelo(|ue Ëccboi^tM fai«v!.u. 
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Des tributs des vergers leur coupe se couronne, 

Et Cérès a reçu les présents de Pomone. 

Tous leurs mets épuises , de ce fatal froment 

Leur dent audacieuse attaque Taliment , 

Et leur faim s^accordant ayec Tordre céleste 

De la pâte sacrée a dévoré le reste. 

Ascagne, à cet aspect, dans un transport soudain: 

«r Eh quoi ! la table aussi devient notre festin ! » 

S'écriart-il. Ces mots, qn^on eût jugé frivoles, 

Le héros les saisit^ et ces douces paroles 

Sont pour lui le signal de la fin de leurs maux. 

Rempli du dieu par qui sont inspirés ces mots, 

«Salut, 8^écria-t-il , terre long-temps promise! 

» Salut dieu des Troyens! plus d^une Ibis Anchise 

a» (T'en avais jusqu'ici perdu le souvenir) 

» M'annonça comme un bien ce malheur à venir. 

» Mon fils , me disait-il , si la faim indomtable 

» Un jour en aliment te fait changer ta table, 

» Dans ce même moment et dans ces mêmes lieux 

» De ton premier abri fais hommage à tes dieux : 

» Là , de ton sort cruel finira la détresse. 

a» Ainsi parlait Anchise ^ il me tient sa promesse. 

a> Oui, ]e les trouve enfin ces lieux hospitaliers : 

» Voilà notre patrie , et voilà nos foyers ! 

3» Vous donc , dès que le jour vous rendra la lumière, 

> Courez de ce pays visiter la frontière; 

3» Que sur des points divers nos compagnons épars 

> Reconnaissent ses mœurs, sespenples, ses remparts. 
3* Maintenant invoquons le souverain du monde ^ 

« Qu'imploré par nos vœux Anchise nous réponde, 
y» Et que Baccnus pour nous prodigue sa liqueur. » 

Il dit, et Tallégresse a ranimé leur cœur. 
Lui , le front couronné d'une feuille légère , 
Adore de ces lieux le pouvoir tutélaire , 
La Terre qui naquit avant les autres dieux, 
Les fleuves, les forêts, inconnus à ses yeux ; 
Et la Nuit ténébreuse, et ses flambeaux nocturnes 
Qui déjà couimençaient leurs courses taciturnes j 
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Hic paier amnipoletis ler cœIo cUra» ab alla 
Iylaiiuîl,riidiis([iiL> ardcntem iiicîsetauro 
\pse manu (jualiens oslendîl ab xlhere nubein. 
SJditiir hicsubiib Trojaiia per agmiua rnmor, 
Âdveaiste dlcm quodcbita tnienia canilaDL 
Certalim fuslauraut ppulai , alqiie omiDe taagn», 
Craleras Ixli Glatuunl , et Tiaa carona 



^^Toslera ciiin prlmil lustralial lampaile tairai 
Orla dies,url)ein , et fines, et lîllora geatli, 
Diverit eiploraiit : hxc funlLs stagna Numî«, 
Hune Tibriin fluvium, hic forlen babllare LaliDOii 
Tum &ali)9 ÂDcbiiâ deleclos ordluit ab amiii 
Cenium uralures augiislaad mixiila régis 
Irc jabct, ramU velalDs Palladlsomnus; 
Dnaaque ferre viro, pacemqiie expojcere Teucn'sj 
Haud mota ; feslinanl jussi , rapidîsque ferunlur 
Paiulbus: ipse humili désignai insnia foak, 
Molilurquc locum ; primasque lu lillore ledes, 
Ca^lroruni in morem, piniitsatqueaggere cingit. 
Jamqiie lier emensi , \atrei ac tecla LaliDoram 
Ardna ciTnehant juTcnes, muroquc Biibibaal, 
Aate uibem pucri et piimxro flore jurentnt 
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Jupiter honoré sur les monts idéens, 
Cjbéle à jamais chère aux peuples phrygiens, 
Qui, tous deux protecteurs de la grandeur troyenne ) 
Un jour protégeront la puissance romaine; 
Et ceux août il naquit, couple auguste, immortel , 
Anchise dansTÉrèbe, et Vénus dans le ciel. 
Comme il parlait encor, d'un coup de son tonnerre 
Le roi des dieux s'annonce , et lui-même à la terre 
n montre et fait briller dans l'éclat d'un ciel pur 
TJn nuage éclatant d'or, de pourpre et d'azur. 
Aussitôt daus les rangs de% fiers enfants de Troie : 
Il se répand un bruit qui les remplit de joie : 
Le jour est donc venu de bâtir leurs remparts ! 
L'espérance au front gai brille de toutes parts ; 
Partout nouveaux festins et nouT elles oiVrandes, 
Et la coupe à pleins bords s'entoure de guirlandei. 

A peine dans les cieux Taurore de retour 
Beprenait ses flambeaux et ralumait le jour^ 
On part, on se répand sur ces nouvelles plages^ 
On reconnaît les lieux , le fleuve, les rivages; 
Là , c'est le Numicus et les champs laurentins 3 
Voilà le Tibre ; ici sont les murs des Latins ,^ 
Des Latins distingués par leur fierté guerrière. 
Alors, pris dans les rangs de son armée entière, 
Cent députés troyens, dontÉnée a fait choix. 
Ont ordre de marcher vers la ville des rois. 
Chargés de riches dons, l'olivier pour couronne, 
Ils volent accomplir ce que leur chef ordonne. 
Énée alors prélude à ses remparts nouveaux; 
Lui- même à ses Troyens en prescrit les travaux : 
TJn sillon où le soc a laissé son empreinte 
De la cité future a désigné l'enceinte ; 
De remparts de gazons les murs sont entourés ; 
Sous la forme d'un camp ils croissent par degrés. 

La troupe arrive enfin, et de la capitale 
Déjà s'ofire à leurs yeux la pompe impériale; 
Ils approchent des murs. Là de jeunes guerriers 
Guident des charspoudreux, domtentde éer3coui*sier% 

lii. 2 
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Eierccalar eqiils , domitBnIqae in pnlvere cnrrus , 
Aut Hcres leniJuDl arcus, aullenlalacerlïs 
SpiculaconlorquenI, cursuque iciuque laceiwiBt: 
Cùm prxveclus equo langsevi r^gis aJ aurea 
NiiDlJus ingénies ignolà in resle reporlat 
Adrenisse viras. Ille ialra leda vocari 
Impcral , et eoIÎd médius coll^edi[ avtto. 

Teclam aiigtislum, îngens, cenlnm sublime col umuis,'-' 
Urbe fuil sumoià , Laorenlis regia Fici , 
Horroudum siivis et relligione parcnium. 
Hîcscep[ra,accîpcrc, et iirimasallatlcrc Tiisces, 
Itegibas omen erst ; hoc lUis curia lempIaiD ; 
Hs sacris aedes epulii; liîc,ari(.'[e cxso, 
Perpeluis «oliti pairea considère mensri. 
Quin elîain Teletnm efBpe» et ordine avorum 
Antiquà è cedto, Ilalnsque , palerqiie Saliiuiu 
VllisatorfCurram eervani sub imagine falcem, 
Salurnujqne senei , Janique bifronlis imagn, 
Vf slibnla adslabant ; aliiqae ab orïgioe rtgea 
Marlia qui ob patriam pugnando vulnera pii 
Mullaqne prxtfrca aactisiit postibusarnta;'' 
Caplivi pendent currus , curvœque aecutes , 
Et crûls capiluin , et porlarum itigcnlia clanifre, ' 
SpicuUque , cl^pt'ique , ereplaque rosira cari 
Ipse Quiiinalî liliio parvàque aedebal 
Snccinclns Irabeà, laevàipe aacije gerebat 
Ficiii, eqiiùm domilarjqucmcaplacnpidinc conjaQ 
Aureà pcrcuMum virgâ, versnmque veneoii ' 

Féal avem Cîrce, sparailqoe colotibus îlai. 
Taliialaê leaiplo diTÙm,[iiLt\âmeV.iiûtt* 



I 
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La laiice ou Tare en main signalent leur adresse, 
£t disputent d'ardeur, d'audace et de vitesse. 
L'un d'eux, aiguillonnant un coursier généreux^ 
Vers son auguste roi vole , arrive avant eux , 
Dit que des inconnus d'une haute stature , 
Étrangers de langage , étrangers de parure , 
Demandent audience. Exempt d'uu vain orgueil, 
Le prince les admet, leur fait un doux accueil, 
£t monte sur le trône où siégeait ses ancêtres. 

Digne de ce grand peuple, et digne de sesmsdtres, 
Dans les airs s^ élevait son palais somptueux. 
De Picus son ausul séjour majestueux. 
Cent colonnes de marbre en pompe Tenvironnent j 
D'un bois religieux les arbres le couronnent, 
Qui depuis trois cents ans, pleins d^une sainte horreur^ 
Ainsi quQ le respect inspirent la terreur : 
Les rois j sont des dieux, ce palais est un temple.' 
Là, le front prosterné, la nation contemple 
Ses princes recevant pour la première fois 
Les faisceaux souverains et le sceptre des rois. 
Là, lorsqu'un saint usage en pompe renouvelle 
D'un bélier immolé Toffrande solennelle. 
Les premiers de Fétat, sur leur siège exhaussés. 
Près d^une table immense en ordre sont placés. 
Et d^un peuple fidèle éternisant l'hommage, 
Le cèdre, de leurs rois y conserve l'image^ 
Italus, Sabinus qui, la serpette en main, 
Annonce que la vigne est son bienfait divin ; 
Saturne, dieu du temps ; Janus aux deux visages^ 
Cent autres souverains dont les mâles courages 
De leur zèle héroïque ont obtenu le prix , 
D'un vestibule immense occupent les lambris. 
A fentrée on voyait des nations soumises 
Les drapeaux déchirés et les portes conquises : 
Là , des chars fracasses, du fer courbé des faux , 
Des panaches flottants, de l'airain des vaisseaux, 
£t des arcs détendus, et des lances oisives. 
Pendaient pompeusement les dépouilles captives. 

a.. 
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Sede sedem, Teucros ad scse in lecla vocarti; 
Alque lixc iugressie plxcido pnor edldil orc : 
Didie, Dardanids, (iiequeeniin nescimasel Qibem 
Et genns, aiidiiii|iie advcrlilis lEipore cursnai,) 
Quid pelilU? qux causa rates , aiit cujus egeotes 
LillusadAiiioninmlolpervadacserula voiit? 
Sive errore vi», fcii lempeslalibus aclî , 
(Qualiamulla mari naiilie pattuntnr in alto ) 
Flnminis înlrastis ripas , portaqae eedelis; 
Ne fugtle bospilium ; neve igoorale Lalïnas 
Salunu geDlen) , baud vinclo bcc Icglbus sqaam , 
SpoDleâU3,Ttlerisqu<: deï se more leneDtcrn. 
Atque oquidein oiemini ( fama est obscurior aouù) 
Auruucos ila ferre «eues ; his orins ut agrîa 
Dardanua Ideeas Pfarjgiîe peuclràril ad lubes, 
Tliteiciamque Samum, qiiEe nunc Samolhracia fcclur. 
Eiuc illain Corjlhï TjrrbpDâ ab sede profeclitm 
Aurea Dune eoHd «tellautln regia cœli 
Accipil , el nuinErum divûnim allaiibiis auget. 



Diieral; eI dida llioneus sic voce secutns : 
Rex , geuus egrcgium Fauiii , ucc Diirlibus acloi 
Alra iiubegil tiiema vetlrb succcdere lerrb; 
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. Lui^niâme, s^appuyant sur son sceptre augurai, 
Dans sa courte tunique, ornement martial, 
Un boucher au bras , de la porte sacrée 
Picus son noble aïeul oi*nait Tauguste entrée ; 
Ficus , qui des coursiers savait domter Tcssor. 
Circé Faimait; Circé de sa baguette d'or 
Le toucha, le Tétit de ses plumes nouvelles, 
£t de riches couleurs elle émailia ses ailes. 
CTest là, c'est dans ces lieux, où brillent à la fois 
La majesté des dieux et la grandeur des rois, 
Que, sur son trône assis, le vieux roi de Laucente 
Adnaet les Phrygiens, et d'une voix touchante : 
« Enfants de Dardanus (car )e n'ignore pas 

> Voti'e nom^ voti'e ville , et vos trop long^ combats), 
u L'éclat de votre gloire , à qui tout éclat cède , 

» Dans mes vastes états dès long-temps vous précède. 
3» Quel est votre dessein ? et que puis- je pour vous ? 
» Soitqu'un astre trompeur, soit que Tonde en courroux 
M Ait poussé vos vaisseaux dans les ports d'Âusonie, 
j» Troyens , que de vos cœurs la crainte soit bannie, 
j» Les Latins sont fameux par Thospitalité : 
2> Enfants du vieux Saturne , en eux Thumanité 
«N'est pas le fruit des lois^ leur bonté volontaire 
» tSuit de leur premier dieu l'exemple héréditaire. 

> Je m*ên souviens encor : quelques vieillards toscans 

> (Mais leur récit se perd dans la nuit des vieux ans) 
2> M'ont dit que Dardanus, enfant de FÉtrurie, 

X Pour U Tbracc autrefois déserta sa patrie,' 
2> Y choisit son séjour, et des champs thraciens 

* Transporta ses foyers sur les bords phrygiens. 
»£t main tenant ce prince, adoré dans FAsie, 

V Partage avec les dieux la céleste ambroisie. » 
Il dit. liionéc en ces mots lui répond : 

« JNoble sang de Faunus , si des mers d'Hellespont 

V Les Troyens sont venus sur cet heureux rivage, 

* Won ce n'est point Feflet d'une erreur, d'un orage, 

* ^' d'un astre ennemi Paspect insidieux j 

^ ^^t Qotre propre choix qui uous porte en ces lieux j 
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Consllio baac omncs antmiiiiue Tolenlibus urbem 
AfTerimur, puIsÏTCgn», qux inaxjnia quocdam 
Eilrcmo venieDï sol adspïcicbal Oljmpo. 
Ab Jote princijiîum generîs ; Jove Dardana piibci 
Gaudet avo : rcx ip&c , Jovis de gcuLc SDprtmâ , 
Tiuïus ^ueaa lua nos ad lîmina uiisil, 
Quaula per Idœoa sŒvis efTusa Mjcciii'ï 
Tempcsias ieril caïupoi, quibo.saclusulcrqiie 
Eurapa: alque Aiia falU coiicurrml oibis, 
Auiljit , t't â quem lelliis eilreiua refuio 
Snbmover oceano, et si quem l'ilenU plagarum 
Qnalluor ia niEdlo dlcimit plaga solid iciqui, 
Diluvio ex illo IdL Fasia per xqaora vecli, 
Dîssedem exiguatn palriis, lillusjuerogamus 
Inni>ciiuni , et euuctis undaoïque auramque pateDlem. 
Non cfimus regiio iadecores; nec veslta fcrelnr 
Fama levîs , lauiive abolescct gralra facli; 
Ncc Trojam Aiisouios grcmio citepisse pîgebit. w 
FaU pH Mafia jura, deilrainqne polejiten, 3 

SiveGdc', acuquU belb esE cxperlun et arm!s, -- 

Mullinos populi,mu[liE (ne lemne quùd iiltro 
PnBren'niUJ manibuj rillai ac verba prccantia) 
El pclière sibi e! voîuére adjungere geulps. 
" .1 — . ' ■ . vesiras eiquirere (erras 

ne Daidauus otlut 
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D Malheureux, exilés d'une terte féconde, 

V Et des plus grands états qu^ait vus l'aslre du monde* 
» Dardanus, les Troyens sout nés de Jupiter; 

» Sorti du même sang , de nos rois le plus cher ^ 
3) Enée, en suppliants devant vous nous envoie. 
» Hélas! vous connaissez les désastres de Troie. 
> Qui ne les connaît pas ? Et ce peuple lointain 
n Qu'embrase de ses feux le climat africain , 
3» Et ceux que le soleil sous les glaces de l'Ourse 
» D'un rayon plus oblique éclaire dans sa course , 
» Tous ont su quel orage et quels flots débordés 
3» My cènes a vomis dans nos champs inondés, 

V Et comment, dans leur fière et longue jalousie > 
» On A it s'entrechoquer et l'Europe et l'Asie. 

3» Depuis ce choc affreux, dont trembla l'univers, 
» Poussés de rive en rive, errants de mers eu mers, 
3» Aujourd'hui nous venons, sur ce nouveau rivage, 
» Des biens communs à tous réclamer le partage : 
3> L'eau , l'air , un simple abri, voilà tous nos souhaits. 
3» Vous ne rougirez point un jour de vos bienfaits : 
3> Peut-être nos secours vous vaudront quelque gloire; 
» Et notre cœur jamais n'en perdra la mémoire. 

* J'en jure par Enée ; oui, j'atteste ce bras 

3) Fidèle dans la paix, vaillant dans les combats, 
» Vos dons seront payés , et Laurente avec joie 
» Un jour s'applaudira d^avoir accueilli Troie. 
» Si nous venons ici devant son souverain , 
3> La prier* à la bouche, et l'olive à la main , 
» Ce n'est pas que le sort nous laisse sans asyle : 
^ Plus d'un fier potentat à son peuple, à sa ville, 
y A voulu réunir de malheureux proscrits ; 

* Nobles dans leur disgrâce , et grands dans leurs débris. 
3> Mais les dieux sur vos bords ont guidé notre course, 
^ Le sang de Dardanus vient retrouver sa source ; 
>}Et, si j'en crois Délos, le sacré Numicus 

3i D'accord avec le Tibre attend nos dieux vaincus. 
>» Vous, daiguez recevoir ces restes de Pergame 
3), Avec peine arrachés à notre ville en flamme; 
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Hue rrpelit; jushismie iagenlibu» tirget Âpollo 
T^rrheaum ad Tibriin cl foiilis v.idA sacn Numlc 
Dal il!)l [irxierea fortunx parva fiions 
Muaeru , rclliquias Trojà vu ardeole reccplai, 
Boc pater Âncliieeï auro tlbaiial iid ans: 
Hoc rriami geslamen cral , cùn jurs vocalis 
More darel po|iulis; sceptrumipe , sacerque liara 
lliaduDKjuc labor ces Ici, 

Talibus lllonei diclb , deEia Laljnu» 
Oblulii lenel ora , soloijue ioiuiolillis bsret , 
Inlenlos volvens oculos: nec purpura regem 
Picla miTPl, uec scepira movent PriameÎB lanlùo 
Quantum in couuubîu ualse ibalamcquc moraluc, 
El veleris FaanI volvil sab pcclore sarteai. 
Hune îllum falia eilcrnà ab iede profeclum 
Forlendi ^t;ueruin , patibusqiie in rcgna TQcarï 
Auspiciis; liuic pn^oniem virluLe fuluriiin 
Egicgiam , el tolum quse vinbus ncciipcl urbetu. 
Tandem Ixlus ail:!)! nosIraiiicepUsecundenl,. 
Âuguriuin<|iie suum. Dabilur, Ttojauc, ijuod opti 
Muiiera Dec sperno. Non vohis, rege Laliao, 
Uiïitit uber agri Troja:ve opulenlia dearit 
Ipse inadî) ^ueas ( aotàtï si laula cupida est. 
Si [ungi hospilio praperaUsociosque rocari,) 
Adreuialjvullus ocre eihorrescat amicos. 
Pars mihi pacis crÏL dcxlram teligisae lyranuî. 
Vos conlrà régi mea nunc maodala relcrie, 
Eslmifii nala, viro geuiisqiiaaiiuDgereiiosIrx, 
Afon palrio ex adylosorlea, non plurima cœlu 
JMojfsira iiuuul : geuiToa eulprnis affoce ab oria, 
■w; Lalio retlnre canuol, qui sanguins uoflrunx 



r 
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! 1» Acceptez ces débris d^une antique splendeur, 
» Monuments d'infortune ainsi que de grandeur : 
» Dans cette coupe d'or , aux dieux alors propices 
3» Anchise présentait le y in des sacrifices; 
M Lorsqu''aux j ours solennels, comme nos premiers rois, 
» Aux peuples convoqués Friam donnait des lois, 
M Ce manteau , cet habit du plus grand des monarques, 
vDe son pouvoir royal était les nobles marques; 

.' » Ce sceptre dans ses mains fut long-temps révéré ; 

f 1» Ce riche diadème orpait son front sacré; 

»Des femmes de sou sang ces tissus sontrouvrage. » 

^ De l'orateur troyen tel était le langage. 
Le roi l'entend d^un air profondément rêveur. 
Ces trésors, ces présents touchent bien moins son cœur 

. Que les grands intérêts de sa noble famille, 

I Et l'oracle de Faune , etThymen de sa fille. 
lie voilà , se dit- il, ce héros tant promis , 
A qui doit cet empire un jour être soumis , 
Celui de qui la race , en conquêtes féconde, 
A son yaste pouvoir doit asservir le monde. 
Enfin ^laircissant son front majestacux : 
«Non, vous ne formez pas des vœux présomptueux! 

' » Puisse le juste ciel accomplir son présage ! 
> Je sais de vos présents apprécier Thommage. « 

3» Troyens, je vous promets dans ce séjour nouveau 
» Des âiMDps non moiu» féconds, un destin non moins beaut 
» A votre illustre chef si ces lieux peuvent plaire , 
3» Qu'il vienne , il touchera ma main hospitalière , 
» Je toucherai la sienne, et ce traité suffit. 
3» Vous , courez lui porter ce fidèle récit. 
3» Qu'il sache mes projets : une jeune princesse, 
3) Le fruit de mon hymen , Tobjet de ma tendresse, 
3> Si jVn crois le destin, Toracle paternel, 
3) Et les signes nombreux des volontés du ciel , 
» Doit ( et rien n'en saurait changer la loi sévère ) 
3» Recevoir un époux d'une terre étrangère. 
3> Sans doute ils m^annonçaient le héros d'Ilion; 
31 C'est lui qui jusqu'aux cieux doit porter notre nom: 
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Nomen in astrï fcraul. Buncillum poscereTatK 
El reor, et , si (juûl Ti^ri mens augurai, opl' 

Hxc elTatuj , equos iininera paler elîgil omia 
Slabanl ler ceutum uiiidi in ptatsepibiis allû. 
OmnibiK eiicmplùTcucris JLibcl ordinc duci 
Inslralos osiro alipedes pïclî&giie L^pelû. 
Aurea pccloribuâ dcmissa moiiilia pendeal; 
Tt'cii aura, raWiim niandunt sab denlibas anr 
AbieDlî Maex corraoi gcmlnofique jugalea, 
Seiuice ab ai^ihcrlo, spiranles narlbng ignem, 
Illorum de génie pairi quoi DxdakCirce 
Suppcailà de maire nolbos furala creavît. 
Talibus /Eoeadce donla dictisqiie Lalinî 
Sublimes in equia rcdount , pacemque rcporlanl. 

Ecce aulem Tcachus sese rcfercbal ab Argii 
Steva Jo?is conjux , aurasque ûveirla tenebal; 
Et liïtuiii ^uean classemque ex xtfaere loDgo 
DardaniaiD Siculo protpeiit ab usque Pacbyuo. 
IVIoIiii jam lecta VLrlel,îaiii Jidere lerrx, 
Deaeniisse rateâ, Sielil acti iîia dolore : 
Tum , quauaDS capul, hxc elfiiudit peclore dict 
Heu slirpem inviaam ! el falis contraria Doslris 
Fala Pbrygnm ! num Sigeis occumbere campis, 
Numcapli potuêre capi?nu[Diaceusacremaïi[' 
Tioja vifos? médias actes ncdiosque pcr igues 



J^BM^A. 
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» Oui, c'est lui ; je le crois, j^en chéris l'espëraice) 
» Et mon pressentiment m^en donne Tassurance. » 

Il dit, et fait choisir ses coursiers les plus beaux: 
L'orgueil de ses haras, trois cents jeunes chevaux 
Ornaient d'un double rang leur superbe demeure. 
A chacun des Trojens on amène sur Theure 
Un coursier dont les vents n^égalaient pas Tessor : 
Sur leur large poitrad descend un collier d^or; 
L'or couvre leurs harnois, et leur fierté farouche 
Obéit au frein d'or qui gourmande leur bouche. 
Pour leur monarque absent part un couple pareil 
De coursiers , nobles fils des coursiers du Soleil. 
Ils traîneront son char dans les champs de la guerre} 
La fille du Soleil les créa pour la terre : 
Elle-même soumit, par ua heureux larcin , 
Une mère mortelle à l'étalon divin ^ 
Et les fougueux enfants de ce noble adultère 
Soufflent eacor le feu des chevaux de son père. 
Sur leurs fiers palefrois les Troyens satisfaits 
Partent, et vont porter des paroles de paix. 

Dans ce moment, des dieux l'impitojable reine 
Quittait sa chère Argos. L'œil perçant de sa haina 
Des moûts de la Sicile aux bords Laviniens 
Voit triomphante au port la flotte des Trojens ; ^ 
Elle les voit , heureux, vainqueurs , et plews de joie^ 
£baucher les remparts de la nouvelle Troie j 
Confier leurs destius à ces climats nouveaux ^ 
S^emparer de la terre et triompher des eaux. 
Troublée à cet aspect, la déesse s^arréte, 
IêCh yeux étincelaiits , et secouant la tête : 
« O race que je hais, infAmcs Phrygiens! 
» Leurs destins osent donc lutter contre les miens! 
m Je les ai faits captifs, et ce vil peuple est libre ! 
» JWmai contre eux les mers, les voilà dans le Tibre! 
» Quoi ! ni leurs murs croulants n^ont pu les écraser | 
> Ni leurs remparts en feu n^ont pu les embraser! 
» Ma colère , sans doute , a manqué de constance : 
» Lasse , «nfio y j'ai laissé reposer ma rengeauce. 
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Invenêre viam. Al, rrcdu, niea uiimliia landeri^^| 
Fessa jaceitt , odiis aul cuaLurala quievi. '^^| 
Quîn elram palriâ eicussos xoùnU yei iiodu ^^H 

Aliiumpla; ia Teucroa mes wliiiue inarlsque, ^^H 
Quid Sjrles , aui Scvlla milii, .|md vasla Charjbl^ 
Profuil? oplalu coudiinlur Tibndis alveo , 
SBcunpclagi,alq»e mei Mars perdere genlem 
Imiouiem Lapilbùu valuit: conceuil in iras 
Ipse deûm aniiauani geuilor CaljdoDa Diaox : 
Quodscelus aiil Upilhis lanlnni, aut Caljdgnf mcrenl^ 
Ast ego : tnagna Jovis coojm , iiil linijiiere ipauiinoi 
Qu8Epoluimlclii,qiiœ meinelin omniaïErli, 
Vbcor ab ^ueft. QiiBd si mea. Dumioa non sunt 
MagDa&elis,dubi!eiabaiidequideQiîniplorarequ(Klnsqaai 
FleclercàncqneaSuperos, Acheronla nioiebo. 

Aligue immola maitel falîs Lavinia conjiii : ^^H 
AL Irahere , alque mutas tanlis lied addurc rell^H 
At licet amborum populos cisciodere icgum. ^^| 
Hàc geiier alijue iocer coëaul niercedc suoium. 
Sauguiue Trojano et Rutalo dolabere, rii^o ; 
Kt Belloua maoct le ptimiiba. Nec face laulùut 
Cisîcïs prsgoaus igncs enlica jugales ; ^ 
Quin idem Veoeri parlus suut;, el Paris.aller, ^H 
Funealteque ileruiu recldîn iu Pergama Ixda;. ^^M 
Hxc ubi dicla d^dil, tenas barreoda pelivit.^^^ 
1 Luclib'cam Alecio diraram ab sede soromiu ^H 

lixque , iniidixqac, et crimina uoiia cordi. ^H 
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>>Qae dis-je? j^ai traîné leurs débris sur les mers, 

» Contre eux j^ai fatigué Peau , la terre , et les airs : 

» Que m^ont servi la terre, et les cieux y et les oudes, 

» £t rhorrible Carybde , et ses roches profondes ? 

nliCS voilà daos le port, sans péril , sans effroi, 

» Fondant leurs murs nouveaux, bravantla mer et moi. 

» Où donc est mon pouvoir ? Quoi ! le dieu de UThrace 

9 Aura pu du Lapithe exterminer la race j 

» Diane à ses fureurs immoler Calydon : 

» £h ! quel crime à ces dieux défendait le pardon? 

» Jupiter permit tout ^ et moi, moi son épouse, 

•> Moi la reine des dieux, dont la fureur jalouse 

t> A pris, imaginé, lassé tous les moyens, 

m Malheureuse , il mUmmole à ce roi des Troyens ! 

n £h bien , si j ai perdu ma suprême puissance , 

«> Il n^est rien qu^aujourd^bni n^invoque ma vengeance; 

» Cherchons-nous des appuis dans un autre univers : 

» J'ai contre moi les cieux, j^armerai les enfers. 

» Je ne puis leur ravir le sceptre d^Ausonie ^ 

9» Mais je puis arrêter Thymen de Lavinie , * 

2> Mais ie puis différer cette grande umon^ 

» Mais je puis séparer Laurente d^IUon. . ' 

•> Que tous deux de leurs rois palront c^er ralliance ! 

» Qu^un double châtiment venge uqe double offense s 

» Oui, des torrents de sang,- fille d'un faible roi, 

» Voilà Faffreuse dot que j^apprêtç pour toi. 

M A ton sanglant hymen que Belfoue préside ! 

» Hécube n'a pas seule , en sa couche homicide, 

» Enfanté le flambeau de la division , 

» Vénus a son Paris pour une autre Uio'i j 

3i Enée embrasera la nouvelle Pergame , 

i) Et ma haine deux fois aura vu Troie en flamme. 11 

Sur la terre, à ces mots, la déeise descend; 
Elle ordonne. Alecton sort à son cri puissant, 
Alecton qui se plaît au meurtre, aux incendies, 
Aux noires trahisons, aux basses perfidies : 
Pluton même son père et ses barbares sœurs 
Ont en horreur ce monstre et ses lâches noirceurs, 

iir. 3 
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Tartarea manslrum : loi &ese lerlll in ora. 
Tain niCTa^ [acies , lai pullulai niru roliilirii. 
Quatn JiiDO his acuîl verliis , ac lilia Taliir: 
Huac inib! da proprïum , virgo saia Nacle, laTiurem, 
Bduc operBin ; ne aosler honos infractave cédai 
Fama loco ; qcii roanuljîis amliîre Laliniinj 
^neadj; possinl , Ualcisve obsidere fines. 
Tu pôles itnaDimûs armare in prasiîa Traires, 
Alqiie odiis vursare d.^lDas ; lu verbera teclis 
FunereastjuB mhrte faces : tibî iioinina mille , 
Mille uoceadi arles: lec^iadiim macule peclusjC 
Dîsjicc composilam pacein , sere crimiua belli : 
AjTDia relit , puKatijii ' siiDiil , rapidlq<ie juvenluii 

Eiiu Gorganeis Alecio iurecla ccuenis 
Priucipia Latium e[ Liureiilis lecla lyrauaî 
Gelsa pelil, faciiumi|iie obse Jî( liai 'ti .^malai : 
Quant super adrealu Teucnim , Turn'(|ue byrnenxiif 
Ipminea; ardentem curxu'ie irieque coipiebanl. 
lluic dea csruleîs uaum de cnnibu! anguecQ 
Conjii^it , inque ijiDtini prxcrdia ad inlimaiubdit, 
Quo liiribuiida domurn maoslra permisceat omuctQ. 
lile ialer vesles et levia peclora lapws 
VnUiLirr alladu duUo, faUlique furealem , ' 

Vipeream inspiraus animain : Sc lorlile colla 
Âuruin iogeas coli]ber;iillauga Ixuiarîltin, 
luneclilipie comas, etmeinbris lubricjs errai. 
Âc duin priina lues udo snblapsi reaeni] 
Pcrieulal seawi!! , alqae osùbus implicMl igncm , 
Necdam animai loin percepitpecLarcllimmain, 
MoUiùs, etsoliluroalrum de more, locuUcst, 
iUiilla super nalàbcrymansPbrygiisijue [ijiiieua)îi9 

ËisuIlbiUDe dalur duceuda Laviaia Tcucns, 
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Tant ses traits soDt hideux, tant son ame est cruelle , 

Tant ses affreux serpents fourraillent autour d'elle! 

3) Viens, fille de la nuit, dit Junon ; Tiens, sers-moi j 

V Sers ma juste vengeance , elle a besoin de toL 

a>La haine à ton aspect sVmpare des familles^ 

» Devant toi plus d'époux, ni de sœurs, nt de filles; 

» Tn tiens les fouets vengeurs, les funèbres flambeaux} 

3» Tu détruis les palais, tu creuses les tombeaux : 

» Va , cours, romps cet hymen où leur espoir se fonde j 

» Fouille dans les trésors de ta rage féconde ; 

9 Épuise tout ton art, déchaîne tout Tenfer ; 

3> Toi-même forge , aiguise , ensanglante le fer ; 

» Arme tout, confonds tout : c'est Junon qui Pordonne.» 

Empreinte des poisons de Thorriblc Gorgone , 
Alecton prend Tessor, vole au palais des rois. 
Pénètre ]usqu'aux lieux oiî pleurant à la fois 
Et Taffront de Tumus et le triste hyménée 
Qui remettra bientôt sa fille aux bras d''Enéey 
Nourrissant en secret dans son cœur déchiré 
Les cuisantes douleurs de Torgueil ulcéré , 
Dans ses dépits amers A mate solitaire 
Et s^indignait es reine , et gémissait en mère. 
Alecton d*un serpent arme aussitôt sa main, 
lie lance sur Aniate , et le plonge en son sein : 
Entre elle et ses habits dVne course légère 
Ce monstre va , revient, la parcourt tout entière, 
^Tantôt de ses nœuds d'or lui compose un collier j 
Tantôt, dans ses cheveux , habile à se plier , 
En longue bandelette autour d^eux se renoue, 
Et sar elle en glissant se promène et se jone. 
Tant que le noir poison , dans ses accès naissants , 
Sans violence encor pénètre tous ses sens, 
Et que le feu caché qui déjà la dévore, 
Dans toute sa fureur n*éclate pas encore , 
Mère tendre et sensible , avec un ton plus doux 
Sa gémissante voix implore son époux : 

c Hélas! est-il donc vrai? vous donnez Lavini« 
9 Ao misérable chef d^une race bannie ? 

3.. 
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genilor? nec le miierel ualœqiie, luîqoe? 
Nec malris miscrci , quam pnmo aqiiilone rcUaquet 
Perlidus, alla pelena abdiictnvirgiiie, prsedo? 
Addoii sic Pbn'gius peDiiItal Lacedicmona paglor, 
Ledxainijue HeleDain Trojaiias veiît ad urbcs? 
Qmd lua saDcla fides, qaidcura anliqua iDoruoi , 
Et coD^aiiguïneo loties data dciicra furno? 
Si gêner eiletnâ pctituc de geute Lalloîs, 
IdquesedeliFaauiquepreniuiit tejiiBSaparentisj 
OoiDem eqiiidem sceplrs ttrraoi mue libéra luuttii 
Diuidel , exlernam reor, et sic dicere divos. 
El Turno, ai prima damùs répétai ur origo, 
Inacbus Âcrisiasipe paires , mediique Mjceiuî. 

His ulii iiequiilquaiii dictts experla Latinam 
Conlràstare videt, penilLlsque iu viacera lapsum 
Serpentis furiale maliim , lolamiine pereiral ; 
Tum Terbiiireiiijipgenlibuaeictla inomlHs^ 
ImmensaiD sine more lîiril Ijmpbata per urbem 
Ceu qiiondam torlo volîtans suu rerbere lurbo 
Qoem piieri magoo in gyro racua alrîa circùm 
loleuliludoeiercrnl; ille adiMbabeuâ 
Curcalii ferlur spaliis ; sliipel inscia supra 
Impiibesque roanus , mirala voliibile buium : 
l)aat aniinos plagx. Non curau segnior illo 
Per médias urbes agitur , populosqiii; féroces, 
Quin eliam in silvas, sipuilato numine Baccbî, 
lÛajus adorta ncfas , majore ni ijiic orsa rurorem , 
Evolal; el oalam frondosts iDontrbus abdit; 
Qu6 (baJamum eripiat Teucria, lœdasque m<ire(nr! 
Eïoii Baccbe , beaieai , suluia lu firgiue dignum 
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3» De grâce , ayez pitié de vous, de mes douleurs, 

y D^iiDe fille chérie , et d'une inere en pleurs 

» Qu^UQ ravisseur barbare et prompt à disparaître 

» Au premier aquilon ^ a délaisser peut-être. 

» Ehl n^est-ce pas ainsi qu'un berger phrygien 

» Par un rapt odieux flétrit le nom troyen r 

7» Où donc sopt Tos serments et vos saintes promisses 

3» A Tumus tant de fois comblé de vos tendresses, 

1» Tumus , qu^unit à vous le sang de mes aïeux f 

3» Si foracle de Faune et les ordres des dieux 

3» Demandent un époux d'une race étrangère, 

» Ne peut-on expliquer cette loi si sévère ? 

i»Tout pays qui n'est pas gouverné par vos, lois, 

}> Dans le sens de Foracle, est étranger, je crois ^ 

» Et le sang de Tumus sort des rois de Mycènes. » 

Tandis que son amour sVpuise en plaintes.vainef^ 
Errant dans tout son corps , déjà Tafireux poison 
Agite tous ses sens, et trouble sa raison. - 
Alors , les yeux hagards , pâle , désordonnée, 
A toute sa fureur elle erre abandonnée j 
Plus acharnée encor , la déesse la suit. 
Tel , sous le fouet pliant qui siffl^e et le poursuit ) 
Houle ce buis tournant dont s'amuse Tenfance j 
Il court, il va > revient sous na portique immense^ 
lia jeune troupe obsen'e avec étonnement 
Des cercles qu'il décrit l'agile mouvement , * 
L^exerce sans relâche, et, Vanimant sans cesse ^ 
Par des coups redoublés redouble sa vitesse :. 
Ainsi vole la reine, ainsi de tous côtés 
Elle porte au hasard ses pas précipités. 
Oest peu : dans les fureurs de l'amour maternelle | 
Prétextant de Bacchus la fête solennelle , 
Furieuse , elle vole à la suite du dieu ; 
El sous l'ombrage épais du plus sauvage Heu, 
Pour sauver des Troycns l'honneur de sa famiUe,. 
Dans le fond des foréis elle entraîne sa fille. 
R A moi ! s' écriait-elle ; à moi , divin Bacchus ! 
» Viens, triomphe d'Énée et même de Tumus; 
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VociferaJi! : elenîiD molles libi siimere ihp'sos 
Te luslrare choro , «acraca libi pjscere crinem. 



Fama volât : furiiiqne accepsas pcclore inalr( 
Idvm amiiFS shnul ardur ai^it uova qiixrere lecta, 
DeAtruere doioos; venlis dani colla camas(]iie. 
Âstalix In^mnlisnlulalibus stbetacaïuplcnl, 
Pimpiaeasqiii: gerunt ÎDclBctx petlibus hasias. 
Ipsi inlermediaj fragranlem fcrvida pimim 
Susllnel , ic liais Tuniiquc caaîl bj'meaatos, 
Sanguin cam lorijuens acieai; lorvùiinjuc repenlfc 
Clamai : lo maires , audilc ubi quxijae , LaliDa^ 
Si qua piis aujniis mjnel infelicis Âmats ' 

Gralia, « juria maleral cara rcmorilet; 
Solvilc ciiaaleii villas, capileorgîa niecnoi. 

Talem inlet s'ilva) , înler descrla fiTarum , 
Regînam Alectii sllniulis agil midique Baccni. 
Poslquam visa salis primas acuisse fuforps, 
Cousilinitique oinuemijue dotniim verlisse Lalloij 
Pfolioas hiiic [uscis Irislis dta loUilui alis 



L'ÉHÉIDE, LIVRE VII. 
I toi, mon ckoîi to la destine; 

iCut pour toi qu'eUe vit, que du ihyrse eicv 
m t£Ht pane en ta main le pampre rfvf.it; 
pjpaur loi qu'elle nourrit sa j f une cLev dure 
1 Dont >eti premiers sermenti l'çnt *oiir la pan 
«Pour toi qu'elle ■ ' - - 
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Leur cbcTelUre au vent, et le feu dans les jeu» , 

Joignent à aea IraosporlB leurl transporti furieux. . m 

D'outrea, que couvre un lyni de sa peau bigarrée j^J 

Agitant un long ibjr.e en leur main *gar£e , . ^ ■ 

Bondusenl a sa Euile, et rerapligaent let bnis 

Dn ton rnuque et tremblant de Icun lugubres ri 

Une torche a la main, de rage jtiticelanie. 

Amale eut à leur lète; elle vole, elle cLanle 

ElBaccbn>,eliaGlle,etTumuftsouépouT; 

Fais , d'une Toii terrible exhalant son courroux 

a Vouï^utet qui portez le nom sacri de mère, 

3 Si vous aimez Amale et plaignez ta misère, 

s Si ce saint i>oni de mtre .i sdctods quelques droit», 

» Si la nature encor vous parle par ma voix , 

■ Venez; que mes douleurs dausvoicwurBreteiiiïssent, 

nAUumei ces brandont, (lénouez vos cfaeveu\ , 

Ainsi dans tes fort» U dLsie inbumaine 
Dei traniports de Bncchus ligaiUnnne la reiiKj 
Bidcute , rlle sourit ii les propres Tureurs. 
De l» baine déjà le germe est daiM leï c<eiir9. ■ 

Ceil assez; cQe étend son aile lên^breu.e, |J 

ÏUt , et gagne d'un vol celle cité fameuse 1 
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as RiLluliaH miiros, quani dîcllur Qtbent 
loneu Daiiatl fuDilasse coloDÏi, 
pili dïliilaNolo: lucu£ Ârdeaqiiondani 
ans, el aune magoum manel Ârdea non» 
>rluaa liiii, Teclb hic Tiinius in allU 
mediam nlgrà carpebal Docte qniulem. 
ccto lorvam hàem et furialia invmbra 
: iu Tulliissese transfarmatanilcs, 
iDiem obscsoam rugis aratiindiiiL alboi 
villa criiie-.: lum ramum iuneciit olivs. 
ilyl>e , JuDonis anus lemplïque sacerdos: 
eui anle oculoS his se cuiii Tocibus oiïerl : 
rne, lolincassàni fusiis palierelabores, 

Dardaniifi Iranscribi sceplrp. colonis? 
ilii coDlitgium et miKiilas sanguiue dolei 
;al , cxlcruusque m regnum quxrilur liserés. 
c, îugralis oiïer le, irrise, pcriclis: 
cnas, î, sleruc aclej; (ege pacc Lalinoa. 
dcù Ijbî me , placidà cùm uocle jaccrca , 
lalàm fari omiiipoleut Salarnia ju&sil. 
âge, et armarî pubem , porlisuuc iiiD?eri , 
in arma para; el Fbrye;iof , (|ui llumine pulcatl 
rlùre , duces , piclasquc cxure cannas, 
iiin VIS magna jubel. Rex ipae Laliuus, 
ecDUJugium, el dicio parère faletur, 

, el iaudetu Turnum expedaluT in atmis. 
juTenis, valein irridens, sic orsa vicisnu^ ^ 
ferl : Classes inveclas Tibridis undaïQ^^^^^f 
it lere , meas efTugil Bunlius sures; J^^^^H 
les mibi Eoge mctiis ; cec legîa «^ uiq^^^^l 
lor Dosltï. ^^^^^1 

i J 
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Sed lAicU ailu venauc efleia seoecluii , 
inaler, curis nequiJqiiam exerrel , et amn 
Begum inter falsà valem formidjne liiJil. 
Ciira lil» divùm ciHgiea et tcinpla lueri : 
Eclta ïiri pactmipi.' geraal , quls bella gereuda. 

Talihiiji Alecla riïclû txaraîi ïii iras. 
Al juTenîoraulisubitusIremor oceiinal artus; 
Deriguère oc"li : loi Erinnjs aibîlal bjdris , 
Taolaque :te faciès aperil. Tutu ilamoii'a lonjoen* 
Lumlua , ciinctanleoi , cl quiertolpin dicere plura, 
Beppulil , el f^eniiuoi erexil criuibu.s arigiien, 
Verberaiiuu iuaoDdil , raliidoque haie addidjl ures 
EargD vidasilii, nnam veri elTelaicaecliis 
Arma ûiler regiiiii faità rarmidiau Iiidit. 
BestlicKadbaïc: adBum diraruiD ab sedc Sonnum: 
Belia raaDU lutuioque gcro. 
Sic t'ITata faceiii juveiii coujecil , el airo 
Lumiae fumaates Siït sab peclore Ixdas. 
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^ us rempli pavi 
Perfuiidil lola j^iorii|iii)5i.'ui'|iiirK si 
AnnaameDs&cDail; armalaro teci 
Sïvil araor ferri , t( sceti'rata iiisa 
Ira iupct. Magao relutî ci 
Tirgea suggtrilur coslîs u 
EiiiilUntijue xslu lalic'» 
Fumidiis alque allé suiimi 
Nec jatn ie capil unaa^ vol; 
£rgo ilcr ad riguiu, |>odulîi pare, L>ali 
ladictl priniia juvcuum, el jiiliel arma pi 
Tutui Itiiiiâiij , deirudcic Ëuibus liuslem: 



ossaque el ai 



laro tecli.'qiie reqiutit. i 
-aUi..saniabelli, "^ 
m ftamma sacore 
.dan lis ahcni , 



I Jutuilta 
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y* Et , berçaiît votre cœur de risions crédules , 

)»Lui forgent sans objpt des ferreus ridiculei. 

3» Prétresse , la'issoE là les v^uerelies d» a rois , 

•» Exercez aux autels tos paisibles emplois : 

» Cest à nous de parler et de guerre et d"* alarmes^ 

> Reprenez Tencensoir , et laissez-nous les armes. » 

Alecton, à ces mots redoublant de fureur , 
D^un seul de ses regards le glace de terreur ^ 
Arme du fouet vengent* sa main impitoyable ^ 
Ses serpents, redressés sur sa tête efTi'oyable, 
Poussent tous à la fois d^horribles sifHemetits ; 
Ses lèvres sont sans voix, ses yeux sans mouvements* 
n veut la conjurei*; la déesse Tarréte , 
XtC repousse en fureUr, arrache de sa tête 
Deux des plus noirs serpents qu^ait engendrés fenf^^ 
lies fait siffler sur lui ; puis d^un sourire amer : 
« Eh bien ^ rcconnaisfltu la prétresse crédule 
» Que son âge remplit d^un eflVoi ridicule ? 
3» Regarde , et vois en moi la terrible Alecton , 
j»La plus horrible sœur des filles de l'iuton. 
» Je porte dans mes mains la mott et Fépouvaate. i> 
Elle dit, et lui lance une torche fumante y 
La torche vole , siffle ,^ et s^ attache à son sein. 

Le prince épouvanté se révedle , et soudain 
Se roule dans des flots d^une sueur glacée j 
Il s^agite f il respire Une rage insensée : 
ft Mes armes , mes amis ! mes dards ^ mes javelots ! >< 
Telle , quand sousTairain oii frissDnnçmles flols 
Un aride sarment en pétillant s^erabrase , 
L^onde frémit, s^a g ite et bondit dans son vase, 
Et dans Fair exhalant des tourbillons fumeux 
S'être y monte , et répand ses bouillons écumeuxi 
Telle, quand Latinus détruit son espérance, 
Du supei4>e Turnus sMiTite la vaillance. 
Il veut d^un prince ingrat attaquer iesremparts^ 
Ordonne que dans fair flottent se> étendards,' 
Qu^à sauver Tîtalip à Tenvi toilt conspire , 
Qu UQ perfide étranger soit chassé de Fempire. 
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Se satis ambubus Tencrisque renire LatiDJs<|ue. 
Efec ubi à]d.n àeâ[l , dirosque in roia vocavil , 
Certatiin sese B.utuli cxhorlanlur iii antii. 
Hiinc decus egregiuni formœ lEOsel alque jUTenlie, 
Huuc atavircges, hune claris d filera faclis. 

Dum TuTDUs BdIuIos animis audacilius iinplet, 
Alecio in Teucios Sif giîs se concilat alis , 
Arte nota speculala locum quu Ullore puicbei 
Inaîdlb cursuqiie feras agîlabal Inlus. 
Eicsubitam canibns rabienl Cocylia Tirgo 
Ob)idt,et nalo narescanlingi^oilore, 
TJl cervuin ardcnlea agerenl ; qao! prima laboram 
Causa fuit , belloqiic animas accendil agrestes. 
CcrTU9 erat forma prfcsianlj et cornibus ingeoi;^ 
Tjrrliid^e pueri qiiem nialris ab uberc rapluia 
Nulrîbaul, Tjrrheusque paler,cmregia parent 
Armenla,et lalÈcusIodia crrdîla campi. 
AïisnRiam ïmperiis soror omni Silna cura 
Mollibusinleiensomabal corDiiasorlis,t'" 
Feclebalque reTuni,puroqueia fonlelavabat 
I[le,roûnLim palieus, mensœqne assoelas berllî, 
Ërrabat silris, rnrsusquc ad limina nola 
InsE domain sera qiiaoïvis se notle fcrebat. 
ic procol crraolfiD rapidx veuanlis lulî 
imoTtre CBUes, UutId cùm forlè secLicdo 
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•es Troyens, les Lalins ne répouvaiitent pas; 
lontre deux nations il suffit de son bras. 

I dit , court aux autels , présente sou hommage. 
Tout son peuple irrité seconde son courage : 
^'au -vante en lui besang issu de tant de rois, 
^lui-ci sa beauté , celui-là ses exploits. 

Tandis qu'au fier Rutule, armé pour sa vengeanct , 
j'audacieux Tumus inspire sa TaiUaoce , 
li'borrible Âlecton vole embraser les Troyens; 
£t son art a recours à de nouveaux moyens. 
Ze jour , dans les forêts et le long des rivages , 
Vscagne poursuivait leurs habitants sauvages , 
Tantôt les surpreuant en des pièges adroits, 
Tantôt d'un pied léger les suivant daos les bois; 
Zt tandis que ses cbieus, pleins d'adresse ou d'audac* | 
De leur timide proie iuterrogent la trace , 
Mectoii , tout à coup irrirant leur ardeur , 
D'uu cerf au front altier leur apporte l'odeur, 
Son art fatal ainsi cherche à troubler la terre « 
Et donue dans les champs le Mïsual de la guerre. 
Les enfants de Tyrrhéc , honneur de ces hameaux, 
A qui le roi commit le soin de ses ti'oupeaux, 
Avaient, tout jeune encor, dérobé sous sa mèr* 
Cet hôte des forâts élevé chez leur p^re. 
Leurs yeux avec plaisir avaient vu sous leurs toits ' 
Croître sa jeune tôte et l'orgueil de son bois; 
Surtout leur jeune sœur, la charmante Silvie , 
Ln faisait le plaisir, le bonheur de sa vie : 
Elle enlaçait des fleui's à son front jeune et fier, 
Choisissait pour son bain le ruisseau le plus clair, 
Le lavait'dans ses flots, !€ séchait au rivage , 
Tous les jours de sa main peignait son poil sauvage^ 

II vivait a sa table , accourait à sa voix ; 
Libre dans la journée , il errait dans les bois ; 
Et vers la fin du jour, boudis^nt d'allégresse , 
I^ui-mâme revenait retrouver sa maîtresse. 

Ce jour , comme il suivait le frais courant des eaux , 
Ou reposait sur l'hej:b« auboi'd des cUûiS ruiistaigi;, 

111. 4 
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Deflueret, ripîUjiit.' xslus viridaDie lev^ftl, 
Ipse eiiam , eiimix laadis «iccenaas atuore , 
Ascanius citn'o direiït spicuU corau : 
Nec deilra: crranli deiis abfuït ; aclaqiir miiUo 
Perijiieulpninisonilu pcrqneilia veuit aruuilo, 
Sauciusat qiiadrupes aolaiiitraleclarefiigil, 
Succewitqac gemeus slabalîi; qncslnquc , crucDlus, 
Âlque imploranli similis , lectom omae ri^plebat. 
Silfia prima soror, palrais peiciissa taccrtoi , 
Auxilium vocat , el duras rouctamal agrcstci. 
OI!i ( peslia eolm laciiii lalel aspiTa sihis ) 
Improm adsanl ; hic lorrearaiatuaobuslo, 
Slipilti hic gravidi nodis: quod cuiqne reperluoi 
Rimaiili, Iclum ira frfci!. Focal agiiilua Tjrrlieua, 
Quadrilidain qiicrciim ciiaeis ut tarte coaclit 
SçLudebat , raptâ spiraDs iiQBiaaè tccutï. 

At sœva h speculis It^œpu^ dea u.icfa nacciiiti 
Ardua lecla petit slabuli,elde culioiue «aramo 
Pailorale cauit sTgiium , carmiquu rccurvo 
Tarlaream inleiidii Toccm ; qnâ protinus omtie 
Coulreiniiit iicinus, cl sWyx iulonacre profundx. 
Aadîii elTriTÎa? lougt lacusjaudiil amuif 
SiiiriirrA Nar albusaqiià, fijiili'squuyeltqt; 
El Irrpiilie mniiet preué^ ad pcctora ttilo». 
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Les chiens, qai pleins d^ardeur erraient dans la campagne y 
De cette belle proie avertirent Ascagne , 
Et vers elle hnrè eris dirigèrent ses pas. i 
Soudain ., impatient de signaler son bras, 
Vers le noble alvimal couché sur la verdur* 
Son arc a fait voler une flècbe trop sûre : 
AJecton la guidait. Le trait part en sifflant, 
Et du cerf qui sommeille il va percer le flanc. 
Lui, tout ensanglanté de la fatale atteinte , 
Accourt à son asyle, et par sa triste plainte , 
Gémissant , Tœil en plei^rs , la flèche dans le seia ^ 
De ses maîtres chéris sennble implorer la main. 
Silvie entend ses cris; elle accourt la première^ 
Elle accourt , elle voit la flèche meurtrière ; 
Elle frappe son sein , invoque à haute voix 
Ses frères , ses amis , dispersés dans les bois* 
Alecton la saconde. A Tinstant tout s^asaemble j 
Diversement armés ils accoui*ent ensemble s 
Ici c^st un tison tout noirci par les leux, 
Là des pieux aiguisés, là des rameaux noueux 
De tout ce qo^il saisit chacun se fait des armes. 
Tyrrhée ^ en ce moment, loin d^eux et sans alairmea 
A Taide de longs coins enfoncés par son bras, 
D^un chêne déchiré séparait les éclats : 
Il écoute , il approche , il apprend son outrago-, 
Et, la hathe à la main , vole brûlant de rage, 

Cependant la déesse, avide de malheurs, 
Ne perd pas ce moment d'embvaser tous les coean. 
S^élance vers Tétable , et sa bouche infernale 
Enfle d'horribles sons sa trompette fatale. 
La forêt sYpouvante à ces sons mugissants y 
Ils ébranlent au loin les bois retentissants { 
Le Vélino frémit dans ses sources profondes; 
Le INar, au Ht de souffre , a suspendu ses ondes; 
Tout est dans Tépouvante, et de leurs bras tremblst^ 
Les mères sur leur sein ont pressé leurs enfants. 
Soudain du fond des bois, du sommet des collines , 
Volent à ce signal les peupUdes latines ^ 

4" 
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Tum vero ad voccm celeres cjua butcina signum 
Dira dedlt, raplis conciirrani uudii[ue lelis 
Indomlli agriroix ; nec Bon el Iroïi. pube» 
Ascinio aullHom casiris effiindil aperlîs. 
])irex(!re arics : non jam cerlamine agresli, 
Sltpilibas daùs agilnr , sudibuiTe prgeuilis; 
Sed fiTro ancipili dcceraont, alrai^ue lalè 
Horresrit srricfis sepe» ensibus , teraquB hlgeiit 
Sole lacesjila, et Incein tub mibila jacl.ani : 
FlueliiHiilî^rinio cœpit ciim albescere vento, 
ranlatim stse loUil marc , cl alliiis iindax 
Engil , iiidc ïino consitrgît ad xlbera fundo. 

Hîc jurenis prjniain anle aciem , slrideule s; 
Nalorum T<rnuei fuDrat qni maiinus , Airao 
Sleiuilor : lix«il enim mh gntture vnlaus, el ad» I 
Vocî« lier Icnticiiiijiie indusit langnioe vilam. 
Corpora mulla virûm circ^jEeniorone Galfesiis, 
PuiD paci tnediiini ie oITerl , itulîssiinus uniH 
Qui luit, AuaoniiwHieoliiiidilisstinas arria: 
(Juiiinne gregUA illi batanlum , qnina redibiint 
Àmienla , pI lemtn ceatum vertebat aralm. 

Alquera pi;rcanipos crjuDiliim marie gerniita 
PromÎMidea l'actapolens, nbi Mogume belluir * 
Imbuî^, el prîmjecommisilfnnerapDgnîE, 
])e9erLl Butpcriam , cl , cceli CDDVeria per aun 
JanoDcm vidrix alTalurvocEsupcrbà: 
F.D pEifecla tibi bello diseordia Irisli : 
Illcin aiBinliaai coé'anl, el foMlcrajtingant; 
yiraridoqiiidem Auscnio rcsperti sangniae Teucrd 
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Tous ont armé leurs bras endurcis aux travaux. 
IjC Trojen , à son tour, de ses remparts nouveaux 
£n flots impétueux vole au secours d^AscagpfM; 
Leurs bataillons serrés ont couvert la campagne. 
Ce n^est plus une troupe , une atlacpiè sans art , 
Où Ton marche sans ordre , où Ton s'arme au hasard 
De bois durcis an feu et de tiges noseiises : 
Partout le fer éclate en leurs mains valeureuses^ 
Partout les îavelots, les lances et les traits ^ 
D'une horrible moisson hérissent les guéréts^ 
£t fairain) du soleil défiant la lumière , 
Renvoie au loin Féclat de sa pompe guerrière ! 
Tel , lorsqu'un premier vent ride et blanchit les flots | 
L'océan par degrés enfle en grondant ses eaux^ 
Il s'agite , il bondit dans ses prisons profondes, 
£t jusqu'au ciel enfin lance ses vastes ondes.* 

On se mêle : aussitôt tombe le brave Almon , 
Premier fils deXjrrhée, espoir de sa maison; 
Et, sortant à grands flots sous la flèche ennemie, 
Son sang arrête Pair, la parole et la vie. 
Sur ce corps expirant s'entassenrmille corps. 
Un mortel s'opposait à ces premiers transports ; 
Cest le vieux Galésus fameux par sa sagesse , 
Et de qui U justice égalait la richesse : 
Cent contres exerçaient ses robustes taureaux ; 
Dans ses prés mugissaient ou bêlaient vingt troupeaux. 
Vaine richesse , hélas ! Répandu par la guerre , 
De cet homme de paix le sang rougit la terre. 

Tandis qne dan&les champs règne un massacre égal, 
Celle qui du carnage a donné le signal, 
Du sang qu'elle a versé savourant les prémices', 
8e promet en secret de plus grands sacrifices) 
Et , s'enorgueilHssant de ses heureux essais , 
Elle conrt k Jnnon raconter ses succès; 
«c Reine des dieux , dit-elle avec une voix fière, 
» Mes mains à la discorde ont ouvert la carrière; 
» TiC sang de l'Ausonie a souillé les Troyens : 
» De la paix maintenant renouez les liens ! 

4-*« 
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Hoc cllain h\s addam taa iî mihi séria viAauiiS; 
Ftuitimai in liella (éran rameribus urlu^» , 
ArcfuifHDKjnp animos intan? rnariis amore, 
Undiqne ul auiiliovenïantjipargam armaper agrtM, 
Tam ronlrà Jana : Terrorum et fraDdU abiindè c«l : 
SUnI belli cauEs; pugnaLirr cooiinus anni; ; 
Qiiic Cors prima deilit sanj^ti norui tmbuit um». 
Talia coDJiigia ei lalii culebrenl hymeneo) 
Egrcgiiiin VeoEiis gem» et m ipse Laliniu. 
Te iiiptr siherias rirare licealiilii auras 
Huid naler ille velit luFnmi re: naior Ulroipi; 
Cedelocîs: f^o,dqiia super forlunalaDonim eti, 
Ipsa Tegam. Talc» dtderai Sainmia ïoces. 

Illa atriemaltollilslridruiManguibiis a]a«, 
CocTliqiie pdil Sodf m , mpera aidua linqiienj. 
E«1 locus , llalis Diedio ma monlibui allïs , 
Nobilia, et famà mullis nieiooratus în oâs, 
Ânigancti valiez; denàs hune frondibus alnin 
Utget iiirïmqne lalna aemiiiis, rof^diD<|iie fragosa^ 
Dal tDiiïlDcn salis tri lorto Tortice lorn-ni. 
Hic ipecus borrcndiim, sacvî spiracula Dilî«, 
MoDSlMlor; mploque ingeas Acbrronle voraga 
PMireras ap«ril faurc! , queis coudita Ennpys, 
lotisuDi iiutneii , terrai e(e]um<{ue lev^al. 

Nec miniii îalerea exlremam Saluroia bcKo 
ImpoDit regina manam. Rint omnis in arbcm 
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» Le fer les a tranchés. Si Junon le dt'sirc, 

M Je ferai plus encor : bien loin de cet empire 

» J'^irai par de faux bruiis, de sinistres rumeurs ^ 

M De la soif de } combats embraser tous les coeurs : 

» Cent cités marcheront de carnage ailamées , 

» Et la terre à ma voix vomira des armées. 

i» — tTesk assez, dit Junon j ces préludes heureux 

» Me sont un sûr garant du succès de mes twux. 

» Un premier sang versé vient de rougir la terre y 

» Rien dans sou cours fongueux n^arrétera la guerre ; 

j» Qu^ainsi traitent ensemble, aux dépends de Turnus ! 

Il Et le roi des Latins et le iils de Vénus ! 

i» Pour ne pas irriter le souverain du monde, 

V Toi regagne à Finstant ta demeure profonde j 

i* Sur le trône des cieux gardons de le braver. 

k Va , pars; iu commenças , c'eft à moi d^acbevèr. » 

Ainsi parle Junon. La terrible inunortelle, 
Secouant les serpenta qui sifflent sous son ail», 
Pour regagner le Styx descend du haut des airs. 
Au sein dn Latium , sous des rochers déserts, 
S* étend un noir vallon , où des feuillages sombres 
Entretiennent Thorreur de leurs épaisses ombres ; 
Partout Toeil y rencontre un deuil majestueux : 
Sous leur voûte funèbre un torrent tortueux 
Kouie, et, battant les rocs de ses eaux vagabondefty 
Fatigue les échos dn fracas de ses ondes. 
Là, des vapeurs du Stjrx empoisonnant les airs. 
S'ouvre un antre profond , soupirail des enfers, 
Du séjour ténébreux épouvantable entrée. 
Là , dirigeant son vol, la déesse abhorrée 
Plonge, et dérobe au jour son visage odieux ^ 
Et soulage en partant et la terre et les cieux. 

Junon nVn suit pas moins ses projets de vengeance. 
D^agrestes combattants bientôt tin peuple immense 
Court à Laurente , étale aux yeux épouvantés 
D'Alroon , de Galésus les corps ensanglantés ; 
Galésns moissonné dans sa noble v eillesse, 
Almon pleuré des siens dans sa tendre jeunwkc 
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Tiirnus ailest , mpdioqur! m criinioe cbhIIs et ïguii 
Tcrrorpm ingeminal; Teacros in regua Tocari, 
Slirppm -1 JinisTcri Phrygîatn , fc limioe pellî. , 

Tum , quorum altonilae Bsrcbo ncniora avîa matrw, 
Insallant lhias!s , nequc enim levé iiomen Amala) , i 
lliidiipiRcoIlcdi roeimt, Mattcmque faliganl. ) 

nicct infandurncuncll coalraoTnina bulliim, 
Cnitlra fali (ieûm , perrarso niimine poscuui : 
Cerlaliip régis CLFcumstaiil tecla Lnlûii. i 

Illc , velnt [leUgi ruf es immola , resbtlt ; j 

Ul pelngÏTupp», magno reniente fragore,] ', 

Qux sese, loiilti» rircùm lalrautibus undru , , 

Mole lene! : sropuli nequidqimm et spumea circi'im 
Saiarremiiiit, lalerque îlllsa rerimditiir alga, 
Ven'im , ubi nnlla dalur cmcum eisuf erarc pDlef>Ui 
CoDiiIiiini,el ssvx nolii JiinonU eimlres, 
Mulla deos anrasqne paler leslalcs luaiies : 
Frargimurheuîfalis, ttiquit, furiioorqne prnceliS. 
Ipsi lias sacri!L>j;p p^iudelis sanguine pcenaa, 
miseri! le, Turnc, nefas, le Irîsle manfiiil 
Supplicinm ; vDliaque dcns VGnerabi're sens. 
Nam mihî parla quic3,{omniM]ue in liminc portas;] 1 
Fnnere felici spolier. Ncc pinva locnlas, 1 

Sïcpsit se lecii», renimqne relic|ii!l babenas. 
~~~ M-js era'. Rcsjirtig in Lalio, qiicm protiuus arbes 
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Tous implorent les dieux, tous conjurent le roi. 
Tiirnus soudain se montre, et redouble Teifroi : 
» Connaissez les Trojrens , dit- il , et leurs victimes ! 
n Ces cadavres sanglants déposent de leurs crimes : 
u £t ce double attentat reste encore impuni ! 
» Le trône attend Énée y et Turnus est banni ! m 

Ces mots ont rallia tous ceux de qui les mères 
Accompa^çneot la reine à ses sacré» mystères; 
Tous importunent Mars de leurs cris furieux, 
Tous veuleàt des combats réprouvés par les dieux. 
Les dieux parlent en vain, et la rage remporte. 
De Latinus en foule on assiège la porte j 
Calme , il voit sans pÀlir leurs eilbrts menaçants : 
Tel un roc est battu par les flots impuissants ; 
En vain autour de lui les vents b'gués rugissent, 
En vain contre ses flancs mille vagues mugissent; 
Lui, tandis qu^à ses pieds fléchissent les roseaux, 
Tranquille^ et défiant la colère des eaux, 
Aux coupa de la tempête il oppose sa masse. 
Mais enfin, quand il voit leur sacrilège audace 
I/cniporter sur les dieux qu'il attestait en vain, 
Kt la fiî-rc Junon triompher du destin : 
«r Dieux, éloignez de nous Toragc qui «''apl^réte ! 
» Dit-il : en vaiuj^ai cru surmonter la tcmpdie^ 
» Je suis vaincu. Mais vous qui renversez Fétat , 
» Combien vous palrcz cher votre horrible attentat! 
» Et toi , Turnus, et toi, quels orages Caltendent! 
i>Tii n ari'iveraspas on tes fureurs prétendent; 
» Malheureux ! tu mourras proscrit , désespéré , 
» Levant trop tard au ciel ton bras déshonoré. 
» Pour moi , \e touche au port , j'ai fini ma cari'i<*-re. 
» Puisse une prompte mort, abrép^eant ma misère, 
» Epargner à mon cœur ces tableaux douloureux, 
» Et que je meure enûn d'un trépas moins afii'i;u\ ! » 
r dit; dans son palais trislcnient se retire , 
El remet an destin les rênes de Tenipiro. 

Il fut dans rHcspérie un usage sacré, 
Long- temps par les Albains on le vit révéré ; 
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Allianx ciiltirri^ sAcriiin , DUiic m;i>ïmi rcrtiin 
Rurus colii , cAni prima movrat iii prclia Marlmi , 
Sivc GciU jurerre manu lacrjmabile belluin , 
hpcamve, Afatiisvc puani , seu trailprc ad Indoit, 
Ai>inr^[D([iie «uqu'i , P.tri1iaii|iie repo«:ere lïgna, 
Suni gemiiia^hellipodffj'iic nomîoe dieunt , 
RuUigione sacrai , g1 istÏ furmMine Marlia: 
Conluiuxrctclaudunl ir cli'S, a^'ernnque ferrî 
Ruliora ; nvc twlas ibiistil limine Janus. 
Jlas.iiliiterla (eiiel palHbuiaenleplia [lugua, 
Ipse. Quirinali IraWinnchiriiip G;)l>ino 
IaMgn!s,re3eral, aIndL'iilitlimîiia&msuî; 
ïplte vocal [mgiiart : ^el|llilu^ liim cetera pahn ^ 
Mtpx<\ue a»aciiiii eonspiranl cor mu raiica. 
Hue el liiui jl^(if3'-liii liidiceie hella Lalïaiu 
Miirc jiibcl>alur. lTiBt>'M|iie reiloiltirc porlas. 
AliiMiiuil tactil paler, ai-ersiisque refugit 
Ptcda mmiNleria , el «leriï ut cniidiilit uoilittt. 
Tiiin regiaa deùin , c<slo dr'apsa , morantes 
Impiilil ipsa manu porta», fI cardlne verso 
Dulli ièrralus rupU Salutuia poster 

Anlet ineïcila Ausonia atque immobilts anlff; 
Farij p«des m parai raiopis ; pars arduui altîj 
^ulf eruUuluii eqiiîa furit : omnet arina reijuîruDt ; 
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Rome \e reçut d^eux , et !<> conserve encore ^ 

Ijoi-8(IuV" scsmurspuissaiitsla gueire eslpn-sd^éclorc, 

Soit <|u'*oii porte ValAvnm aux Arabes errants, 

Soit que de nos Soldats les rapides tornents 

HfiiaceDtnryrcanie ou les Oc les sauvages, 

Soit que de 1 Orient inondant les rivages 

Ih \ oient ressaisir sur K-urs tiers enneiuif » 

Nos étendards captifs et nos ai^If^s sriiiniis, 

Deux portes qu^oti nomma Irs portes de Ia'f^rrre| 

Se rouvrant, se fermant ftmtie sort de la terre j 

Janus en est le garde , et Mars le sou\ erain : 

De cent barres de fer , de cent verroux d^airain 

L'invincible barrière^ çt plus cncor la crainte , 

Du temple redouté gai de à jamais Tenceinle. 

Quand vient le jour fatal, on de leur long repos 

Le décret du séuat fait sortir nos Jrapeaux, 

Sous les pans bigarrés de la toge romame 

Le consul renouant la robe gabienne 

Des portes qui de Rome annoncent le courrout 

Fait tomber les barreaux et crier les verroMx. 

Sur leurs vieux gonds rouilles aussitôt elles s\mvrent| 

Et du temple de Mars It s voù es se découvrent) 

Lui-même, sur le seuil , «ippellc les combats; 

La jeunesse à sa voix joint ses bruyants éclats, 

Par ses accenfs guerriers le clairon les seconde. 

Et sonne le réveil delà reine du monde. 

Les Latins à grands cr.'s environnant leur roi 

Le pressaient d'^obéir à cette antique loi : 

Mais il craint de toncLer celte porte terrible j 

n rejette bien loin ce ministère horrible. 

Et coart dans son palais enfèruier ses chagrins. 

Alors Junon, fidcie à ses atlreu\ desseins, 

Descend, frappe elle-même, et de si'S mainspuissaniej 

Fair gronder sur leurs gonds IfS portes menaçantes 

Soudain ce peuple heureux sort de sa longue paix 
îci des bataillons serrent leurs rangs (>p:>.is, 
Là dc§ fiers escadrons le rapide tormerre 
SiNis des coursiers poudreux fait résonner la terrCt 
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Pars lercs clypeos el spicula tuclda Urguul, 
Arri'iià pingui , subigunIqiieîncoleKCure!; 
S*gnaquefurre)uval,foni(usquB audire luliarum. 
Qjiuijue a(le^ magiiie poeilu iucudihus urbes 
Ttla novaul ; Alias polena , Tiburque superbmn , 
Ârilca , Criiïliimerique , el turrîgers Autemua-, 
Togmim talacarantcapiluiUgOecinoIque taligiisj 
Umbouumcratesialu llioracas abenas, 
Aut levés ocreas lento docunt argealo. 
Yoinetis hue cl falcia Lgnoi , Uuc omiih arairi 
Cessil amor; recoquuul palrios foroaciims eosea. 
Llkasica jainquesunaul: il bdio leucraïii^DLiQi. 
Hic galcain Icclïs Irepidus rapil - llle fremeules 
Ad jiiga cogiL cquos, cljpeumque aurorjuc Iriliceiti 
Lorii'am induilur, fîdo^uc accjogilur euse. 



Pandile nunc Hclicona, Des, caDlnscjnemorele; 
Qui bello eicili reges ; qui queuique setula: 
Comptèriiit cimpos actes ; quibas llala jam lua 
Florueril lerra aima firis; quifius arscri[ arioîs. 
El memÎDÎslit eui[u,iiir%, cl incmurare pulcalis: 
Ad DOS vis IcDuis iiiux pcrlabiluc aura. 

Primus iuil bellura T^rrhenis aspïr ali ou* 
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Chacun hâte à FeiiTi son appjureil guel-rwi' ; 
L^uD dérouille son dard, Tautre son buucHer, 
li^autre déploie au veut unie cnscigue llotlan.lc, 
Xi^autre embouche déjà la trompette édatame. 
Cinq cités à ii fok sous les pesants lniirt.eaux 
Font retculir reocluine et aomtent les mécauxi 
Toutes forgeutles dards, iustrumeuts de rui/ie. 
Le superbe f ibur et la puissante Atine , 
Ardée et Cruslumère , Anteume aux longues tours, 
De Vulciin pour Bellouè empruntent le secours. 
Oa emmanche les dards, on éguise les. haches j 
Là les cas:|ues creusés attendent les panaches^ 
Plus lotu en bouclier le saule b^aW'ondil ; 
Là sur de longs cuissards Targént pur resplendit : ' 
Ici rairain brillant recouvre une cuirasse; 
Le soc perd. ses honneurs, le glaive le remplace : 
Adieu, Gérés, adieu tes paisibles travaux:, 
Pour les moissons de Mars on recourbe la faux; 
Chacun rend aux'foumeaux le glaive de sespèi-rs, 
Heureusement rouillé dans des jours plus prospères. 
Tous sont prêts à partir; de leur» chefs diiléreiiib 
Déjà Tordre est écrit et court dans tous les ran<^s. 
£nfin le clairon sonne. Aussitôt on s* élance; 
L*un a saisi son casque, et Fautre prend sa lance ; 
L^un attèle à son char ses superbes coursiers: 
Déjà brillent %ur eux leurs riches baudriers, 
Lear cotte à mailles d^or, et la gaine éclatante 
Où repose Fépée à leur côté pendanlc. 

O Muses! ouvrez-moi les fastes d'Hélicou; 
De chaque roi ligué rediies-nioi le nom , 
De quel pays fameux, sous quels grands capitaines 
Partirent les guerriers qui couvrirent ces plaines, 
El quels fiers combattants, sous les drapeaux latins, 
D^avance à Tunivei-s annonçaient les Romains. 
A peine un faible bruit en transmit la mémoire; 
Vous, pour qui rien n'est vieux, rctraccz-ra^en Thisloire. 

Le contempteur des dieux, l'exemple des tyrans ^ 
MéuncVy le premier conduit ses ûers Toscans; 

m. S 
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Npc PrxarElina; rnodalor defLiil urliii, 
Vnlcano genllum fiBcnrarnleragrestiRTegeiD, 
InrL'nlumi|ue focia, bmnia qàtni credidil £LM , | 
C^cului. HuDC Ugio kle camilalur agtealU ; 
Quique allum Frvueile vici , ionique irva GMaa 
.Innonis , gelidinnipe Anieuem , el rosctds 
Hernka saia culuul; (|nos , divca Anàgnia, pascis<; ' 
Qiios , Aniaseae paltr. Non llli; oiiiDÎJ)us a^ma, , 
Nec cljpeî ciirnuvc sooaui : pars miuina glaixliii ^ 
l.ircDl» plumbi spargit: pars spicuU geilat ^M 
Bina tnanUi fiiIrniqiiFlupKle pcllcgaleros ^^M 

Tegmeiihalifalcaplli; lestïg'a oiiila sionln ^H 
luslitutre peàîi, anidua legii allera pera, ^| 

At JMcssapua equùm domitor , Nepionia proie»; 
Queni neqiie fa» igni cuiquam me- Hetaete ferro, 
Jam prjdeni rcsidei popiilas dcMirlaque b 
Agmma in arma rocal snbltii , ri'rrumq'io i 
Hi FcsrcnmDasacieSj^quosqiie Faliscos 
Ili Soraclra habent arcet , Flaviniaqiie ar* 
El Cimiai cum moule lacum , liicojqiii: CapenosJ 
Ibani xqunli mimero , ipgemque cancbaat : 
Ceu ipiondam nivcî liquida iuler uubiUcjrni, 
CùmBesecpasIuterenint, 
liant pec colla modoj; soual amais, el Âsîalol 
Polw pains. 

Nec squaqunn xralai acies ex agmiiie laala 
MiKcri pnld; aëriam xi gnrgilc ab alla 
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Partir tou fondateur, qui, parmi les troupeaux» 
Au trône destiné naquit dans les l^meaux , 
Cécule, eu un foyer trouvé dans son enfance, 
D*où Ton crut qu^à Vnlcain il derait la naissance. 
£tPréneste, et Gabie où préside Junon, 
Anagnia qu'entoure un fertile vallon , 
Les monts Herniciens ari*os('s dVaux féeondes^ 
Lies bords que TAnio rafraîchit de ses ondes, 
Et TAmasène enfin , d^agrestes combattants 
Pour cet illustre chef ont dépeuplé leurs champs. 
Tous, ils n'ont pas un char , un pavois, une lance : 
Ij*an fait voler le plomb que la fronde balance; 
De deux traits meurtriers d'autres arment leurs mains;; 
lia dépouille d'un loup les coifTe de ses crins, 
D'un coté leur pied nu des airs brave injure. 
De l'autre un cuir grossier est Finfoi^me cnaussure. 
Fils du dieu qui commande à l'abtme des mers , 
Et savant à domter les coursiers les pUw fiers , 
Messape , qui ne craint ni le fer ni les flammes ^ 
Des peuples dont la paix a refroidi les anie» 
Rallume le courage, aiguillonne les oeeui's, 
Et veut goûter encor le plaisir des vainqueurs. 
Ceux qui de Flavinie habitent la campagne , 
Et ceux qui du Soracte ont peuplé la montage , 
Falisque, Fascennin, célébrés tant de fois, 
Xi'un pour ses chants d'hymen , et l'autre pour ses lois^ 
Et lea Ciminieus, dont la troupe aguerrie 
Quitte à Fenvi le mont, le lac de leur pairie, 
Et ceux qui de Capène habitent les forêts , 
D'nn monarque invincible innoinbrables sujets « 
Dans un ordre guerrier alignant leurs phalanges., 
Marchaient, suivant ses pas et ehantaut ses lonangesu 
A leurs chants on croirait entendre dans les cieux 
De c^'gncs argentés im chœur mélodieux , 
Qui , revenus le soir de leurs verts p&turages, 
Et glissant doucement à travers les nuages, 
Ont quitté le Caïstre où les roseaux fangeux 
Qui bordent d'Asia les flots marécageux, 




Ecce Saliinortiti priiro de 
Agmeo flgrnï Cla 

[>il<]nuni iii parlein 



igQfne magiiDin 
:>gjiîi]iii' ipae agminitiusUr, 
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[Juà ÎDgetis Amiltma coijora. prrsricjire Quii 
Ereir m^uiis ornais, olivir«rxque Mulu^cie; 
Qui NijQifDiuinDrbeni,[]uiRosf3riira Velinî, 

QuiTckifaB hurreoiet rupes , mnnlemqne Seveni 

Ca^iJeriamiiue colunl , Foruloiqne , el flunien Himrt» 
Qui TlberriH Fabarimqiie liibiinl -, qnos frigttla mlsil 
Nursia , et HurliuR classes , populiqiie I.alJDÏ ; 
Quosque aecans iufaiislum ialerliiil Allia 
Qi.àni muili Libyco ïolvuulur marmore lluctu», 
Sxrus uln Ui luu liibernls rondilur undis ; 

iDTodeDss lorreiilnr anslx, 
Hermicampi), aut Ljcîa; B.iyenlibuaartïj,.., 
lonaal , palinqae peiium coDlertita lelluv. ' 
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£t du son de leurs voix et du bruit de leurs ailes 
De loin font retentir les riyes paternelles. 
A leur nombre on croit voii*, non des rangs de soldatA 
Sous leurs armes d'^airain s^arançant à grands pas, 
lAais ces essaims ailés, enfants des eaux profondes, 
Qui, de la haute mer abandonnant les ondes, 
S^ élancent dans les airs en bruyants tourbillons , 
Obscurcissent les cieux de leurs noirs bataillons , 
Et , poussant yers la terre un cri rauquè et sanvage, 
Comme un nuage épais vont s'abattre au rivage. 

Voyez le noble auteur d^tin nom cher aux Romains | 
Ce Clausus qui , sorti du vieux sang des Sabins , 
De leur race guerrière , à vaincre accoutumée , 
Forme une armée immense, et vaut seul une armée. 
Depuis que Rome antique en ses jours trioibj|»hànts 
Associa son peuple aux droits de sesenf ants , 
Le Tibre voit 4 ncor briller dn même lustre 
£t sa tribu nombreuse et sa famille illustre : 
Sous lui marche Amiteroe et ses nombreux essaims ^ 
liCs Cures d'où naîtront les Qnirites romains , 
Érétum , MutuBca dont le peuple héroïque 
Quitte pour le laurier son arbre pacifique , 
Ceux dont le Vélino baigne les champs heuretix , 
Ceux qui de Tétrica peuplent les rocs affreux , 
Ceux qui bordent riHmclle, ou qu'éleva Nomcnie',^ 
Que nourrit Caspérie, on que Forule enfanté. 
Ceux qui boivent le Tibre et le clair Fabaris, 
Et des froids Nursiens les soldais aguerris , 
lies bataillons d'Horia Jes bandes valeureuses 
Qu'enfermaient des Latins les cités populeuses, 
Et ceux que de ses flots, fameux par nos destins , 
Sépare rÂllia , nom fktal aux Romains. 
Leur nombre égale aux yeux les vagues que soulève 
L'orageux Orion quand sa course «'achève , 
\jes épis Ijciens du soleil colorés, 
Kt ceux que voit mûrir l'IIermus aux flots dorés : 
Leurs pas, leurs boucliers retentissent en«temble ^ 
L'air au loin en frémit, et la campagne tremble. 
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HiiicAgaineFnooiiiustTiojaDi nominSs Iioitii, , 
Ciimi jungit Halesas eqnoi, Tiirnoque féroce» ; 
Mille rapil popnloi : retlDiil Telicia Riccbo 
Masiica qnî rasIrU , et qiios de cotlibus allia 
AiTiinci mîs(*re paires, SidieÎBaqtie jnïla 
^iiora , tiui<]ne Cnles linquiiiil , amnisqiie V. 
Accola Vullnrnî , pariUTijne Saiiculu» asper , 
Oscoru[n(|ue inanus, Tcreles suni aciydes Jllii 
Tela , sed h;ec tcDlo moK est apUre flagella ; 
Lœvascelra legil-, falcati ccmiuas euies, 

Nec In carminibus uoslrîs indiclus abîliij, 
Œbale,quein gcnerusc Teloa Setielliidc njmpbil 
Ferliir, Teleboum CapreascLim régna teneret 
Jam senior; palrils sed non et GHus aivis 
CoDlenliis lalè jam tuin dilione prcraebal 
Sarrasles popnioa , et qui rigat ieqaora 3a roi» J 
QuiqueRufras, Balulumqiie leDent,ali|ui:arvBGcIiiM 
El ijuon Diiilirerx df.EpccIaiit inreuîaAIivllK 
Ttulonico rilu folili loiqacre caleias; 
Trgmina quels cspitum mplus de siibcre corlexfij 
^raliequc mirant pell^, micat asreuï eniù. 

El le monlcsie misère in prEelia Nercne, 
Ufens, tnslgnem famà et felicibus armis; 
Horrida pricipn& cni gens , assuelaqne ranll» 
Teualu nmoiniD, duris ^qiiicola gîebi» 
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Au sortir de ses chaifips il revole î^ii pillage , 
£t sa yie inquiète est un long brigandage. 

Religieux au temple çt tfirrible aux coiub^nts. 
Sans les champs du carnage Umbro porte ses pas ; 
Lui qui, poDiif« auguste et guprner invijicible^ 
Au casque belliqueux joint rolivier patsible y 
Citoyen de Marrube^ Arohippei étiât son toi^ 
L^bydre , Ijé fier dragon reconnaissent sa loi : 
Il sait par set doux chants conjurer leprs ta.Qr$wau^ 
Assoupir leur colère, et guérir leurs blessures j 
Mais ses magiques sons , ses sucs assoupissants , 
Contre le fer troyen resteront impuissants. 
Ah ! malheureux , quel deuil va coqvrir ta patrie . 
Le Fucinus limpide, et la sonibre Ân^i&ie, 
Les lacs aux flots glacée ^ et les monts, et les champs, 
Pleurent eucor ta perte , et regrettent tes chants'/ ■' 

Comme. Iqi, brave chef d^uoç brillante élite , 
Marche aussi Virbius, digne fils d^HippoIyte, 
^ue dqs bois d^Egé^ie ^t de ce riche autel 
Où l'objet assidu d\in culte solennel , 
La sceur du dieu du jovr pour prix de leuA offrandes, 
De ses adorateurs exauce les demandes, 
Arioie, envoya dans les champs de Dionneur. 
Victime, nou9 dit-on, d^un discours suborneur, 
Hippolyte périt en proie à la colère 
D^uoe injuste marâtre et d7un crédule père; 
£t, ministres fougueux de letirs cruels transportiy 
Ses chevaux eQrénés déchirèrent son corps. 
Kn faveur de Diane et «les pleurs d^Àficic, 
L'art puissant de Péoo le rendit à la vie. ' 
Jupiter, indigné que cet art criminel 
Osât aux lois du sort arracher un ïportel , 
En plongea Tlnventeur clans ce même Cocyl* 
Dont le fils d'Apollon affranchit Hippdy tf j 
Mais Diane cacha Tobjet de tant de pleurs 
Dans les plus noirs abris de ses bois protecteart^ 
Et la nymphe Égérie en fut dépositaire. 
Cctt là que , loin du moacU} iiKcranu, solitaire, 
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Uiidc elliun lemplo Trtcix lucîsquG sacrt 
Comipedes arcenlur equî, (iiiEid lïtlore ci 
El juvenem monitlris payidî effudére macinti 
Filiiu ardi'ulea fasnil secJus »'<]t)ore cainpi 
.ercehil eq'Jos , curruqiiu in Lslla roebat. 



Ipseînlet primai pr£es(aiil)carpore Turnû 
Verliliu aroa lenens, cl loto rerlice wprk 
Cal Iriplici criuila jutàgalraalla Chrmicrain 
Su.'iliiie> , £tnxa5 elUaalËm faucîbi» igues : 
Tarn maj^silU fremeus el tn'9in)iis elTera Qainmii, 
Qnhiii magi» cffiiso crudeximt sanguine pugax. 
Al Icveiu cljpeuiu aubUlis cornilius lo 
Auto inugiiibAl, jain sxlls.obsiiii, jambos, 
Argiiitieflliiin ÏDgens, el aulos \irginia Argui, 
CxIatAcjUe amaem fuadcnj paler Inachiis urni. 
luKei^uiiur nimbus pedilum , clf pealaijue tolU 
Agmioa deiisantar campial Arglva^ue pubpï, 
AurDiiciFi[ue maaus , Rutoli , velerej(]ue Sicaoî , 
El Sacral» aciet-, cl pùti uul»Labic<j 
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I^ héfot coule en paix tes joyrs mystérieux ; 
Mais, pour tromper roreillc aussi bien que les yeux, 
Appelé Virbias par la belle Égérie, 
Il prit UQ autre nom avec une autre vie. 
IjCS couniets èependantsont bainis de' ces bois : 
Diane se souvient qu^un dragon , autrefois, 
Eiciu leur iînyeor & déchirer leur miltra ' 
Tfourri comme son .père en ce réduit cbauipéti;e, 
Le houveLftippoljtè y vécut saii^ tétnbins*: 
Mal instruit par Tesejuple , il n'en i^inie pas moins 
Ces fougueux animaux; et, désireux de gloire, 
Son char rase les champs et vole à la victoire. 

Tumus, plus beau, plus fier, et plus impétueux. 
Lève au-dessus d^eux tous un froiil majestueux : 
A Fellroi (m*ilirépfiQdsou casqiie ajoute cticoi-e, 
Tel que FEtha làuçaut le feu qui le dévore , 
Sur son cimiec où. Hotte un 



te un paiiache à trois rauj^s 
tourbdloiis bri\!an's; 



La C3iimère vomit ses 

Et, plusrf^fiii^Jlê^oqiMt.s^^haufre le<cai'iMtge^ 

Plus s^irritent du monstre et les feux et ki rage. 

Sur Torbe éUoulsuot'de son boudibr d'or : 

L'art présente un taLleau plus magnifi(|ue,cucor ; 

Cestia trop belle lo.traiisfonnéé ert génÎMe ï ' 

Ses poils, son front croissant commencent sou supplice. 

Du courroux de Junon rigoureux instrument^ 

Argus de ses ccutyeux 1^ yeill^ incessamment j 

Inachusrapcrçoit,èt d'un air facilùrnè ' 

Ce père joint ses. pleurs aux ondes de son .urne. 

Tiirnus avec or<;ueil voit Fauteur de son sang j 

Impatient^ il part, vole de rang eu raug : 

Des plaineii, des vallons, du sommet des montagnes, 

Ses alliés en leule inondent le» campagnes { 

Les fils de Srrranus, les vieux Sicanieiis , 

l^s Aoronoei fongueux, les jeunot- Argicni, 

£t les Sacraniens dévoués à C^'hi* 1k, 

Le Labiqiie pei!^"*"^ son lU'murt* fidèle , 

Ceux qui du Nuiuicus peuplent les bords sacrés , 

Ceux par xiui de Circé les mouU sont labourés j 

iii. G 
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Qui lallus, Tiiiemc Juun, laeruDHjae Nunia 
Lirlus araal,Rulula9qiie eiercent vi 
CircxQmque iuguia;queii Jupiler Aniurtu ai 

Quk Salnrx jacel aira palus ,.gelidui<]ne per ïmit 
Qiixn't îter rajlei al^iie in mare condltur Ufeo^' 



wa^n^H 
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super adreoil Volsc^ ^e geule Camillin 
gmpn agena eqiiiluni , ef florenlcs ip.rir cï 
Bcllalrii:Donîllacolo calilhisw Miiterraî 
Femineaj asiQCla manus ; sed prxiia vitga 
Dura pâli , curctiqiie pcdiim prxverlei'e vealoti 
Ilk Tel inlaclae segelis pcr sutdisb rolaret C' 
Gran)ina,aec leaeras cnriu lirsùiset arîslas 
Vcl mafeperm^iliiini.fldclii sospenu \atni 
Ferrei îlcr, celeres nec lingerel tequore pli 
lllam oDinis leclis agrisque oiïtisa jtivf nliii , 
Turbaijiie uiralur malruul , eI prospectât eunten 
Allomliïiul>ians animis; utregius oslro 
Vtlfl boooi levés bQmïros, ut fibula ctiucoi 
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Et les tribus cl'Aiu|iii'y pu se. montre. à. la terre 
Sous les traits d'un eiifaiit le malti^e du tounerre ; 
Et les bergers Toisins du.fletiire jdpnt les eaux 
De la supeil>e Rome ab'reuYent les troupeaux j 
Et le Rutule actif doDt le soc se promène 
Sur les coteaux ingrats qui forment son domaine | 
Cenx qui de Satura bordent les noirs marais, 
Ceux à qui Féronie en ses Tcrtes forêts 
Oflre Fabri sacré de leurs riants ombrages , 
Enfin les babitants de ces frais paysages 
Où des bumbles vallons PUfens suit les détours, 
Et dans les vastes mers va terminer son cours. 

Des Volsques après eux marchait la reine altière) 
L^intrépide CamiUe : une troupe guerrière , 
Dont les fiers escadrons aux rayons du sufeil 
De leurs armes d'airain font briller Fappareil, 
Suivait sur ses coursiers la superbe amazone. 
Dès Fenfance exercée aux joutes de Bellone , 
Camille préférait, amante des combats, 
La lance belliqueuse aux fuseaux'de Palias, 
Les travaux de la gnerre à des arts plus tranquilles. 
Moins prompts sont les éclairs, et lesv^nts moins «gi4es| 
Elle eût, des jeimesblés rasant les verts tapi^ 
Sans plier leur sommet couru sur les épis \ 
On , d*un pas suspendu sur les vagues profondes ^ 
De la mer en glissant eût effleuré les ondes, 
ï)t, d^un pied plus léger que Faite des oiseaux, 
Sans mouiller sa chaussure eût volé sur les eaux* 
Son air fier et décent, sa démarche imposante, 
De son manteau royal la pourpre éblouissante , 
Son carquois lycien , For en flexibles nœuds 
Sur son front avec grâce attachant ses cheveux , 
Son myrte armé de fer, qui dans ses mains légères 
Fait ressembler sa lance au sceptre des bergères^ 
Des guerriers attroupés au faite des remparts 
Sur elle ont réuni les avides regards : 
IjQul étonné se plaît à ses grâces hautaines. 
Des hameaux d'alfntpur, des bourgades lointaines | 

6. 
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Qui laltaa, TîberîneiluoSgiBcrumqueNiimieî 
Lillua arauljRalulosqiie eiercenl vonerc collui, 
Circanjnique jugum ; quein Jupiler Aniurns aririi 
Prxjidcl , «l Tiridi gaudens Feronia luco ; 
Qu3 Sa'urae jacet aira palus , gclidosque per ima) 
Qiixril iler Tnjles atque ïa marc condilur Ufenf. 



Hos super adïenî! VoUcà (le génie Çamilîa , 
Agmen agens eqiiilora , et flor?nlt3 xrt- caiCfTai, 
Bclliln'r: non îllacoli) calatbisfe MiiierTS 
FeinineaxasïDeta maiiDS; led prxila virgo 
DurapafijCursuqiie pedum praiverlere vcqIo», 
llla vcl ÎQlftdœ aegelis pcrsumina volarel t" 
Gra[niiia,Dec lederas cnrsu Isstsset arislas: 
VgI mare per niediuni, SiicIii sDspensa inmenti, 
FerTchlLT,ce!er«s necilngerel aK|Hore piaulas. 
Illam oDinisledisagrIsqiieen'iisaiiivenlirs, 
Turba(|ue miralur mainiiD , et prospectât eunlen, 
Atlamli&îahiaas anini^; ulregms osiro 
VclçlliaDosIcveïbiiaiïros, ul (ibula. criacm 
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it un peuple empressé, silot qu^elIe a paru , 
ir fêter son passage en foule est accouru. 
1 audace aux I^atin^ promet un sort prospère ; 
jeane homme s'enflamme, et le vieillard espère; 
a mère, admirant tant d^attraits réunis, 
ir^udirait pour aa fiOe, et la montre à aoo fiU^ 



o»*» 
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REMARQUES 

SUR LE LIVRR SEPTIÈME. 



leVe cnriiTt vient il- s'oii'rirpoiir leHriU 
■a h^rai. Jusqu'ici Ènlf n'a été Pn balM 
qu'aux périls de la mer cl iiii dangers d'iinp n*IÏ- 
gatioa inerrialoB ; laii eour»gp sa déinrniaH ttrt 
ifToari par de plus grand) obalaclci, et il ti te 
lienaler p*r dti Toils plu* êclalaDU. Tl * tatiyé ht 
dfbria du peuple Irojen de U poursiiiie de Jnnon) 
il doit leur eon quérir une palriB, et rirlever In Hi- 
telu de Ml dieux. Tl a djplujé iiiBqii'i présent la prw- 
(lence d'Ul^ne i il lui mxe i déplDjer lautd ta vâlBoe 
d'AcLille. Dan» le» sii premiers livres, il n'est pmcpM 
quetliun que d^un empire détruit; dans lei «x dcr- 
Tiiers, c'est un noiirel empire qui li'élite et qui ctt 
loudi par la vicloïre. 
, Â mesure ([lis les djTGeulléa au^entent pnur le 
hint, elles neinhtenl auul augmenier pnur le potaiî' 
Il le fait sentir et en avertit se* lecleart dé* Is 
de eeacptitmc litre: 






Virgde, enpnrlanl delà ruine de Troie 
farauds mojeus d'iniëreuer. Irf« imagea de la i 
tnictîon pUiaent à l'eaprit hitinain : ce snni lea pa^ 
aiana qui ditniissut, et les pauiuns loni toujours 
poétiques : la chine d'un empire el lea roallieun qui 
rsccompagnent sont d'ailleurs la source d'un |;ru>il 
•tii'ft. Oi> pouiraù ajoiilT >i'\f le poète, en fabaut 
TOjagei- «on Léroi, a nécesaBirenieut une grande ■»»- 
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léié d^ objets à présenter à srs lecteurs; les oraget 
le la mer, des contrées intéressantes, les mœurs des 
«euples, toutes les vicissitudes de la fortune, viennent 
:our à tour s^oflrir à sonjpinceait ; tous les trésors do 
a fable et de Thistoire niî Sont ouverts. Non seule- 
meat il a une grande variété d^objets à peindre, mais 
tous les événements et tous les pays quMI décrit sont 
déjà illustrés par de grands souvenirs; la mar'cbede 
sou héros est sethée de' prodiges accrédités par la tra- 
dition; la mythologie des Grecs Va. partout devancé, 
et dans chacun de ses récits il trouve l'attention de son 
lecteur heureusement préparée. 

Quelques-uns de ces avantages sont perdus jponr 
le chantre d^Ënée dans les six derniers livres. Il ar- 
rive avec son héros dans Tancienne Italie , qui est 
un théâtre neuf à la vérité , mais dont les traditions 
■oni peut-être moins poétiques que celles de la Grî-ce. 
Quoique Virgile ait trouvé dans son sujet et dans 
■ou génie tout ce qu^il fallait pour prolonger Faction 
et augmenter Fintérét, plusieurs critiques modërhei 
ont placé les derniers livres au-dessous des premiers ; 
et 1 on ne doit pas trop s^en étonner : le génie est 
comme la lumière du jour, qui nVst pas seulement 
belle par elle-mémè, mais qui est belle encore par 
les objets qo^tlle éclaire. Les lieux et les événements 
que Tirgile a décrits ont re^u de lui une partie de 
leur éclat , mais il faut avouer qu'il leur a dft aussi 
quelque chose. Il u'en est pas de m^me dès contrées 
et des guerres qu^il va décrire; elles lui devront tout 
leur lustre , et il n empruntera d'elles aucune Je ses 
beautés. Au reste , la plupart de ces réflexions ne sont 
justes que pmir les modernes , et on ne les aurait 
point faites chez les Boraains, qui devaient être plus 
trappe que nous de Fintérét national qui règne dans 
cette seconde partie du poè'me. 

On a dit que dans les premiers livres Virgile avait 
niivi V Odyssée^ et que dans les derniers il prenait 
k ton de YJliade, Quoique Vlliade loit un poëmc 
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Doie du Tru/eui qui abotilefal Clt^ 

» «U)pi«ei de> dieiix. 



bunea , liant .ptrU [cl YH 
it U Solffitara de TlvûlK™ 



'398 ). M. BorutetWn propose aiec 

'"^ découverte qui lai estpvopre,uue coi>ï«r(u 
upT vt que celui-ci S)iu[einent abandonnée, 
i' de M. Bonjlelten est înlilul* : t^of-af^ Ja 
dernlcn livra de VÉMide, Genève, in 
r3. Ls conSaace que cet atilcur a eu lai-i 
ignle à »on ignorance ^ il regarde Jusic-t. 
lier, Kircher EL toui crus qui l'ont préc^C 
a mime carrière, camiae des pédaeLa qui oe ( 
même une réfutalion. 



L 



Ce pai-^agp aétérobiet An censures lei pim IH 
AddiBOn et d'amrf s «rivait,. célMirea unt r^ 
«ui tvïliquM que "Virgile n'aïait pu ^écutfet 
tradition, el que celte Listoiiv, qui partit ptid 
«VBÎt élécomacrée dauilfs an liqui tés romaines. 
Uii'e BJoQte que le patte latin iesX trouvé oM^ 
rapporter ces parnles d'Iule, dans un poëme t 
fondatign de 'Rntae ^ de m^t , d1I-it , quSin ] 
français serait {orté de parier du pigpon qui ap] 
* la sainte ampimlf, dans im pDënn où il serait t 
tioii deToriginede la inonarebi»{Viinfaif>e.La p 
épique tii de fictions; ces fictions liennent ao 
Verlteui,ei le noiie doit s'a lUcfier autant qu'il 
À les rendre plus, vraisemblnbles, en Ifi joignl 
Sudiju.. lr«Jjid*)«c<»taus«Bcor*ditéi.Le»le« 
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lOBt disposés à croire ce qu'ils ne connaissent point 
tncore, en faveur de ce qu'ils connaissent et de ce 
qu^ils croient déjà i et Fliistoirc prôte ainsi son au- 
toiité à la fable. Strabon parle des tables raniigces 
par les Troyens, et Denys d'Halicamassè raconle 
cet év^ueraent presque avec les méiues tirconstaoces 
4pw Vit^ile. 

Au reste, nous avons dit plus baiit que les tradi- 
tioiis de Paocienne Itdlie étaient moins poétiques que 
cdlei de la Grèce, et ce récit le prouve. Virgile a 
kéaDinoîns été obligé d*eu adopter quelques-unes. 

5)pAGE 18 , VERS B. 

TeclMtt a1^putam. iogetia, ceatum nblim« colnmnli, 
UrWfuitSDDiiiiâ, Laurenlu rr;;ia Pici , 
Uorrendum tïl\is et rellij^ione ptrentum. 

Ce palais auguste ^ imiuoiise , soutenu par cent co- 
louuef, etentouré dé son bois sacré, recommandable 
par la piété des mœurs antiques, donne d^ abord un» 
idée juste et beureuse de TautiqUité voisine de l'âge 
de Saturne. On croira peul-éire difficilement que 
le bon Ficus eût un palais soutenu par cent colofmes ^ 
mais il ne faut pas oublier que 1 ordre toscan , le 
plus -ample , le plus foit et le plus solide de tous les 
ordres «Taicbitecture , est dû aux peuples de Fan- 
cteuiie Étrurie. Le reste de cette description est un 
mélange de cboses qui appartiennent à la guerre et 
de cellei qui appartiennent à Tagriculture ^ ce qui 
caractérise très bien, les nioems de Home y dont U 
poète Tent chtoter Torigine. 

6)pAGE iS, vzKS ai. 

MaltA^ae prartereâ sacria in |»o«tibn« amiÂ ; 
Captîvi pmdrai mrriia , carrcque secures , 
Kl erisue capitum , et portamm iageatia ciaoïbitf 
Spiculaque , clypciquc , erepiaque rosira car&nU. 

CèiTers ont été imités pcr Suce, dans la déserif^ 
uu 7 




Cf pauage est on dc?i plu4 bcai 
c'est aiRÙ que Sure annii uni 

gilc , qii^il cherchait à prcDilre pf 



ur« diV ïmitrcr ft- 



Quelque bUD que xKt U di»aim ^ jDnon,ilfall 
■muf r que eeltf «p^cc d'appotition ■! dp jeu de oMI 
n'eslpas digne de wn ui'aclère. L'antithûe efl I 
figure fmiiLÉ qui tient de Tetprii de syniéifie et 
l>eBI l'ilhcr au lapga^e de» puïioiu , surtout • w 
de U coivre. Virg Je a rgnlu uniier ici ces tvb dTi- 
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'éCLéchi à reflet d'un spectacle de cette epcce sur une 
léesse du r^iractcre de Junoii, on a compté, nu xno<- 
aent où elle parlerait, sur un discours aussi énergique 
ane brillant! celui de la déesse est tel qu'oii pouvait 
L attendre. Quoi de plus fort ! quoi de plus impétueux ! 
O race odieuse ! 6 destins des Phrygiens , contraires 
ik nses destins l Tel est Pcxorde qui respire déjà la 
colère. Gîs deux exclamations sont bien le langagis 
d!*»!! être passionné,* qui s^indigncrait des formes 
lentes et mesurées^ et qni a besoin d'éclater dès le 
premier mot : Quoi ! je n'aurai pu les anéantir 
dans les plaines de la Phry^ic ! quoi prisonniers 
Us n'ont pu être pris! Quoi! Pert^aine consumée 
n*au.ra pu les consumer ai>ec elle ! Ils ont échappé 
thâ. ntilieu des ennemis , du milieu des flammes ! 
"Voilà des répétitions accumulées , et à peu de dis» 
tance Fuue de Tautre , qui prêtent encore au discours 
de Junon toute la fougue avec laquelle doivent se 
•uccëder les sentiments et les idées de cette déesse y 
farieuse de se voir liumiliéc. Vient ensuite Fénumé- 
ration de ce qu^efle a fait pour nuire auxTroyens , au- 
tre mouvement qui est parfaitement dans la nature des 
«usurft irrités. Ils aiment à s'écliaufTer, à s^aigrir encore 
en récapitulant les efforts qu ils ont tentés pour éviter 
Voutrage qu'ils essuycnt. Junon n^en reste pas là : à 

Ïieine r est-elle retracé ses efforts, qu^elle oppose à 
eur tableau celui du bonheur des Troyens. Cest 
eacore le propre de Torgneil blessé , de faire ressortir 
par un constraste toutes les images qui peuveut le jus- 
tifier et PaccroUre. 

«Mais un seul ne suffit pas à li déesse. Elle en 
ajoute d'autres, où Ton aperçoit également l'indigna- 
tion et la fierté. Cest d'abord ce parallèle qu'elle fait 
de Mars et de Diane, qui, au-dessous dVUe dans 
Tordre des dieux, ont pu se venger, Tim des Lapi- 
tbes, Tautre des Calydoniens, avec elle, Junon, qui 
quoiq[u'épouse de Jupiter, n'a pas eu le pouvoir d'ex- 
termioer un peuple quelle liait; c'est ensuite cette 
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I Mnn , nv^D lei torU des liini- 

n Oh ! qu'il est bien dam la natnre di 
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e méprisilile à les prnpri't j^uf 
iIei uppoiitiuni (i hiimiliBnlei ! T.'argueil outngé 
i[-il pas de CCS seDiimPtiLi <jui h'ailrëss«nt dp* re- 
ches ameti pour t'oiguillonnir eui-mÉmea ? On 

L qu'elle ne se peinl rimpnisunce de sei coup» que 
:r de plus sùtt. 11 «t li vt» 
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in d'âtre dJtoiirnJe du 
teutRliTPB tant de fan 
mi de fois trompée , 
core plue décida d« 



«es parolrs sembirni lusti men qu eue avmr neuoiiliLa 
d'éiiTgîc! En ctTet, d'osE-cg pat le dernier degr^ de 
)« .fiifisai'^ de vouloir se renier sflis Teapoir m^mfl 
de réussir complÈtcment? Junon ne se diisiniiile pas 
que les destJRi tant pour Ên^e, et qu'il finira pu 
tiiompliar : niait ai elle ne pent empêclier le succii 
du piince tm^en, elle poarra du moini le reculer: 
elle armera deux nations Tiuie contre l'antre, die fcn 
encore du lual à cas Trojens qu'elle abliorre ! Et où 

SefApecIiie , qui Hatle son jniaei- 
ra de l'image crtielle d'aa geiidre 
ir les i-ailatres de leur* 
(iijets, à 6erom|)Uitf Ja^i cette barbare apostrophe. 
O prineeise! U laagtlei Troyeni et ekt Jtululei 
lera la doti et c'ait Belloae même qiù préiiihra à 
tel noce'- Ln rn^e ne se fait-elle pu entendre daoi 

*/,» iSfi Cil digne de cr langage cruel. Que pré- 
«■»M-i-cHe? les ddhh .VnécuVi-, ■le'\ïmr.^.V^W>»-, 
Uiouveon lU ce soust, <iui aiuuunp. 4»^ te ^imc 
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naissant un flambeau qui incendierait sa pjitrie; et 
Timagé de cette nuit enflammée où s^alluma un ^i 
Krand embrasement. Certes Junon ne pouvait mieux 
terminer que par un choix de dénominations et de 
fi|;nres prises dans les acteurs et les événements de 
la raerre fameuse qu^elle suscita, et qui donua le plus 
Tîf aliment à sa haine. 

» Ce discours est donc un chef-d^ oeuvre d'éloquenca 
▼éhémente. Le style complète son mérite ; il est pré- 
cédé d*un vers très beau : 

7ra)f goaiMBs capnt, htee cffunilit peetore dicta. 

Cette coupe quassans capùt , qui arrête le vers su^ 
celte ima^e , lui donne une sorte de secousse analo-* 
gue aa mouvement de tête de Junon. Ce verbe ef- 
fiuuUt peint Tabondance avec laquelle les paroles se 
répandent et se précipitent de srs lèvres. 

Fati* contraria notlria 
F«Ui PhTjBnm I nvin Si^ria occumbere canpia, 
Nhib capti jM>tnérc eapi ? niim inreaaa cremavit 
Troi« Tiroc ?'inrdiai aciea medioiqu^ p«r ignec 
lavenércTÛim! 

Ces trois num^ cette répétition du même substantif 
ûmntifitis ztfata , et du même adjectif dans médias 
et metUoi^ tout cela exprime Tétat violent de Pâme 
de Junon. Il faut aussi remarquer ces coupes : JVum 
uqtlipotuére capi? — Iroja viros ? Jnvenére viam ? 
Cet enjambements, ces césures qui brisent la prosodie, 
lui prêtent quelque chose de pénible, conforme à 
fagitation de la déesse. 

Qaid Sjrtcaf aqt Sçyîta nihi, qnid vaata Charydia 
iWuit? 

Encore une répétition très bien placée. Ces deux quid 
doublent aux yeux de Junou les preuves honteuses de 
■00 impuissance. La répétition est en général une 
figure extrêmement animée \ mais il ne faut pas en 
pbilier. Virgile ne remploie que quand son ^ujet le 

' 7... 
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lui permf»t j ici elle convient parfaitement à la situa- 
tion. 

A(t ego , magna Jovîs conjux , nillinqnere inansam 
Pitse potni iiiTelix , qua; luemet In omnia verti , 
Yincor ab JEack. 

Ces deux fjfuœ sont encore dans le même calcul que 
les répétitions précédentes; ils prouvent que la colère 
de la déesse se soutient toujours. Et quel enjambe- 
ment que vincor ah yEned! Voyez comme cette pen- 
sée, formant un trait détaché, parait plus forte et 
plus saillante. Il faut j louer et la précision et la fran- 
chise de Pexpression. L'idée eût perdu à être autre- 
ment rendue. 

Qnôd si m«a nnmîna non sont 
JVtagna satis, dabitem haud equidem împlorarequod ucq[aain este 
Flrctere si nequeo Siiperos , Âcheronta movebo. 

Ce derniers vers est admirable, la pensée est sublime; 
et elle est rendue avec une précision et une énergie 
qui ajoutent à sa sublimité. Pouvait -pn trouver une 
opposition plus juste que celle de ces termes Superot 
et y^cfieronta ? et qu'il est habile de les avoir placés 
immédiatement Tun auprès de Tautre ! Par-là le \evL 
des deux expressions devient encore plus vif. Qn^ 
heureux choix encore que celui de ce long mot jiche" 
ronta! Substituez un autre terme synonyme, vous 
n'aurez pas Peflet de ces consounanccs sourdes et pro- 
longées qui peignent l'enfer. Enfin le verbe movebo 
n'est-il pas lui-môme pittoresque ? Je remuerai l'en" 
fer? voilà ce qu'il signifie. N'est-ce pas une expres- 
sion de la plus grande force , et qui fait image comme 
la pensée. De plus, ce vers magnifique est parfaite- 
ment préparé par les deux qui précèdent. Rien n^est 
heurte dans Virgile; les plus belles idées, les images 
les plus imposantes sont toujours amenées : Tcnlà ca 
fvi rend sa composition si accomplie. 






Nom dabttar rennU ( esto^ probibere LatinM, 
A%M ÛBBoU aumet fatU Litioïa coniia : 
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^tte couple paronllièse {esto) conpe bien le ver». 
Dn voit par la brièveté avec laquelle celle conces- 
iion s'exprime, qu^elle est arrachée à Junon, et que 
a déesse craint de s'y arrêter. Et comme le dernier 
vers est écrit! Quelle expression que immola faits ^ en 
parlant de Lavinie, «nppuyée par les destins! ce mot 
est impossible à traduire. 

Attrahere, atque morat tantij licetaddere rebiu; 
At lîeet amborum populos exacrader^regiim. 

Ces deux at et ces deux licet impriment à cet endroit 
une grande chaleur. L'emploi de la répétition revient 
louvent dans ce discours de Junon, parce que , comme 
)e Y M déjà dit, cette figure est celle qui plaît le plus 
aux sentiments violents. 

Saii|;nine Trojaoo et Rntulo dotab«re , TÏrgo ; 
ISt Bellona manct te pronulM. 

# 

Le style semble ici encore plus coloré, plusnerreux» 
Oo voit que Tame de Junon a passé dans celle du 
poète. Qu'il est éloquent d'apostropher Lavinie, et 
de le faire par cette dénomination s^'che , virffo ! 
Quelle verve dans cette expression, dotabere san^ 
guùte^ tu auras du sang pour dot! et dans celle-ci : 
Bellona manet te pronuùa , Bellone présidera à tes 
noces. Il y a image dans le mot comme dans l'idée. 
Ce dernier terme, BeUona pronuba^ est d'autant 
plus beau, que c^est Junon qui est lu déesse du ma- 
riajçe; on sent tout ce qu'il y a de passionné de sa 
part à substituer une aptre à sa place pour Fhymen 
de Lavinie , et à choisir Bellone. 

i'ua^ÈUeque iterom récidiva in Pergama tcdc. 

Ce rapprochement de Pergama et de tœdœ qui ter- 
mine les paroles de Junon, est très bien placé à la 
en : il laisse dans Tesprit pour dernière image la ruine 
de Troie , et pour dernière impression la crainte que 
ce tragique événement ne se renouvelle dans le tdU» 
tium. 



»<>», «llaplu, belle «po, 

**■« 4ont nn »! rae„jj; 

Z™f J.17''^ ^'"'"'« P 
niorcMD d AlectoD ett «dniira 

«•^d,». leewdeUr 
^liMhiu, qni K, repli, .uWu 
™c«mTeoi«i wr ton, ^ ^, 

uce [elle ^nerRic, avec une te 

mil pour U malLeurewe Amw 

1-e de(Ksporr cr ' " 
"ec le même pmc 

1'. IJÎ,od.a50 
H^Wr^Bfcaimer Tui 



I. Sa taii 



SUR LE LIVRE YIL 83 

es tnfers: mais, en réfléchissant un peu, on s^aper- 
oit que le poète a voulu mettre le caractère de Tiirnus 
ans tout son jour, et Popposer à celui du pieuse Enée. 
?urou8 méprise les avis de la prétresse de Jiuion ^ 
l se rit de la vaine crédulité d^ la vieillesse , et il 
le cède qu^à la fatale influence des enfers. Juvénal 
tait particulièrement frappé de ce passage de Vir- 
ile. 

L^ poinparaisona qui se trouvent dans ce passage 
mt été le sujet de plus d^upe critique. On a reproché 

Virgile d^ avoir comparé La reine Amatc à un sabot y 
t Turnus à une chaudière fouillante. Nous n'osons 
ffirmer que ces comparaisons, et surtout la première, 
oient parfaitement du toq de la poésie épique j mais 
n criuques conviendront qup ce qu'il y a de com- 
nun ici dans le sujet est bien racheté par la richesse 
les images et des expressions. Quoi de plus propre à 
teindre la bouillante ardeur de Turnus, que Faction 
!e Tonde en courroux si bien exprimée par cet b^fiiu^ 
ers? 

Esmltaotqne i»ta lalieet : farit intàt aqaal 
FBmichu al^c allé spumia euiberat amnia. 

Cette comparaison , si elle n'est pas très noble , est 
in moins très exacte ; toutes les expressiops qui y soni; 
employées pour représenter ré)>uuitioii de Teau sont 
lerenues des mots figurés pour exprimer la colère 
lans toutes les langues. On pourrait ajouter que l'oh* 
et da poète latin a pu être de rabaisser le caractère 
l'Amate et de T^mus, et qu'il était convenable dq 
sbercher le sujet de ses comparaisons dans les choses 
es plus vplgaires. Homère , pour donner une idée du 
Touble qui agite le chef des Grecs, compare son 
Imitation à ceUe de l'air, lorsque Tenibrasant de son 
iovinerre Jupiter annonce aux humains tous les ra'- 
rages de la tempête ou tous les malheurs de la inierre. 
Celte comparaison est aussi belle que convenablement 
placée ; mais Virgile aurait manqué de jugement. ^H • 
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orne : plusieurs écrivains ont défenilu Virgile^ ils 
Qt observé que la plupart des guerres les plus saii- 
antes avaient eu une cause plus légère, que quel- 
jMft-unei même nVn avaient point eu du tout, et 
je d^ailleurs le cerf tué uVtait point ici la cause , 
ais Foccasion des combats. On pourrait ajouter qu^il 
e*t poiut étonnantque la guerre comuien^^àt par un 
ureil motif parmi des peuplades agrestes qui 'n^é— 
îept point accoutumées à se battre pour des em- 
res , et qui devaient plus facilcrnent embrasser la 
lerelle d un fermier puissant que la cause de rois 
l'ils ne connaissaient point. 

*OpAGR ^Oj ¥BR8 ig. 

Mollilnu inlcxciu ornabat conuia certis, 
Pcctebatque ferum, pnroqne in fonte lavabai. 
Ill« , manam patiMii , menMeque assuetus herili f 
ElrrabaiMlvis, rurtucque ad limina nota 
Ipae duBum cerft quawvU ce nocte ferebat. 

Ce sujet prêtait beaucoup aux images pittoresques 
ri.tntcs. Virgile n'a rien oublié ^ c'est ici qu'd a 
t preuve d^un goût exquis, en disant tout ce qu il 
lait dire, et en ne disant rien de trop. Ovidi' est 
a de montrer la mOnic réserve en décrivant les 
'esses et les ornemcnls que Gyparisse prodigue au 
-f qui suit partout ses pas. Ou peut comparer sou 
»leau à celui de Virgile : 

Cornua fulgrbant auro; demUsaque In armes 
Prndebant tereti ^emmata monilia cullo. 
BuUa saiier frontem parvia arf;eDtea loris 
Vincta inovrbalar, pariletque ex arte nilebant 
Auribuc è gcmiuic circum cuva tempora baccu:. 

(^Métarn. , lib. X, v. lia.) 

LiC dernier vers présente une im.ige ridicule, en 
nnant à uo cerf des pendans d'oreilles. Le poète 
a déjà trop dit, mais il ne s'en tient pas là^ il 
[>ute , en «'adressant à Cyp^risse : 

Tm moà» tcMbai tatIo* per cornu* ûoxeti 



se IIEMABQTIES 

rât prit le saiei de la sienne clans des imagea aun! V 
élcvc«.llrH! s'>gitpa9i]ui'oidraralB,duc:h«fd'ui» V 
ligue puÎMnDte, maïs d'une feniioe emportée par M» * 
pauiont, [l'un jeune prince nveugl J pue sa fureur, cf> 

Îli Pun rt Tautre sonl en proie smi puissnnFea fin i. 
artaie. Il «l rrsl qu'Ajai, dans la chaleur de li \ 
mêlée , est comparé pnr Homère à un tne qui Ht % 
dans un blé, et qui ao laisse frapper •!<: mille coi ^ 

aéra jamais cité" comme un modèle. 

Hous remarquer ona, en lînisiianl ces obsem'Btioni, 
qne la fiction employéepar Voltaire dans le cinquîime 
cbaul de la ^enriaffe ressemble beaucoup scepaMage 
dt) lepliàne livre de VÉnifiile, D'un côté, c'est Jauon { 
qui s'indigne de Taudace des Troyens; de raotre; 
c'est la Discorde qui frémit dr rage en vnjant lei 
auccis des ennemis de la ligue î Junon invoque Alec- 
Mn; et la Discorde invoque le Fanatisme, divinité 
. infernale: Abctan prend 1» traits d'une prêtresse de 
Junon, et le Fanatisme ccui du duc de Guise. Ce 
dernier trait, il est vrai, resseuible moins à "Virgila 
qu'au deu (iètne livre de la Thêbtûde, ou fombra de 
I.aûiB apparaît à Tfdce pendant son nommeil, niH 
les traits de Tir^iasj mais pour tout le reste la m- 
aerablance est parfaite : le moyen de Voltaire ert la 
inSmn que celui de Vti)(ile j heureux si , en adnptRnl 
cette fictinn du pn^te latin, il eût imité son modclc 
pour la richeme des détails! 

9Wa(,i,4o, TBi. 14. 



Ivie, a frappé de tris bons esprits, un a iriiute 
lie qu'un cerf tué par Ascai^ne fiU la cause d'une 
e dont le rciullat devait ïtie la iondalion de 
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Rome : pliuieurs écrivains ont défendu Virgile ^ iU 
ont observé que la plupart des guerres les plus saii- 
{lantefl avaient eu une cause plus légère, que quel- 
fueft-unes même nVn avaient point eu du tout, et 
^e d^ailleurs le cerf tué n^était point ici la cause , 

■ bais Foccasion des combats. On pourrait ajouter qu'ail 
i^est point étounantque lagjerre commen^^ikt par un 

> pareil motif parmi des peuplades agrestes qui 'n^é- 
' tiiept point accoutumées à se batlie pour des em- 

■ pires, et oui devaient plus facilement embrasser la 
- querelle d un fermier puissant que la cause de roii» 

^*ils ne connaissaient point. 

Mollibiu intexea« ornabat conma sertu, 
Pcctcbatque fenim , puroiiae in fonte lavabai. 
lllm , mannm patimis ^ mentaeque aMuetiu herili f 
EjrabatkilvM, rursaMiae ad liinina noU 
IjMC doBum aerâ quauivis se nocte ferebat. 

Ce sujet prêtait beaucoup aux images pittoresques 
et rLintcs. Virgile n^a rien oublié^ c\rst ici qiiM a 
fait preuve d^un goût exquis, en disant tout ce. qu'il 
fallait dire, et en ne discint rien de trop. Ovid<- est 
loin de montrer la même réserve en décrivant b>s 
caresses et les ornements <[ue Gyparisse prodigiie au 
cerf qui suit partout ses pas. On peut comparer suu 
tableau à celui de Virgile : 

Curnaa fulgrbaot auro; demiasaque in armoa 
Prndebant teretî f^rnimala moiiilia cullo. 
Bnlla auper frout^m parvia arf;rDtea loris 
ViacU inu'vebalar, pariletque ex arte nitebant 
Auribua è gemiuic circuin cava trmpora bacca:. 

(.lié/am. f lib. X, v. lia.) 

Le dernier vers présente une im.ip;e r;<iicu1c, en 
donnant à un cerf des peudans d'oreilies. Le pocte 
en a déjà trop dit, mais il ne s'en tient pas lù^ il 
Sijoute , en s\idressant à Cyparisse : 

Tm Bodv lesebai yario* per cornu* floretj 



9» REMARQUES 

chiisc des couh-ëei qu'il décril. Sm «oldati lont n- | 
iDarquiblei par la iliUfreoce de leurs arinn, de leun 
habillemeuli, el Irura chefs pur la dUl'érea» de IcUft 
altiLuilet, de leura caractcteB. Parmi ce» dernien iiB 
rrmarqae un grand nombre de héros desceudanls 
des dieux ; et, leur réunion dans lai campa de Tum» 
est irèa propre à donner ittie grande idée de la guerre 
qui va commencer : ce dënombreioeal n'est pis 
moins JnEëcessanl par Fagréable mélange des lét'iM 
que Vir|)ile a tîréa tout ïi tour de Ibutoire el de U 
fable, et qui saut auiant de tableaux épÎMidiiiuec qui 
dislTBÎent le lecteur. Le poto ne varie pa& seulement 
ses tableaux, mais il Tarie ses cspreuiona avec vm 1 
art qu'on ne saurait trop louer. 11 emploie qudque- 

L'hnrmonie imitaLÏTe vient awMÎ prodij^uer 9« net- 
veillei .nu poîte , et le dernier Irait de ce tableau cM 
(l'une beauté inimitable. 
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es héroïques que le poète va décrire : nous n^a- 
) pu en faire voir toutes les beautés j mais nous 
vons dit assez pour que ceux mêmes qui ne le 
laissent point aient lieu de s'étonner de la séré- 
des critiques qui en ont été faites. 
n esprit impartial pourra trouver quelques légers 
uts dans V Enéide ; mais les beautés de tout genre 
»iit semées ayec une telle prodigalité que la cri- 
e la moins sévère est toujours reçue avec dé* 
ur ; et la postérité a fait comme Auguste , qui 
sa dVn croire Virgile lui-même , lorsqu'il mani- 
lit des craintes sur le mérite de son ouvrage, 
robe est le plus acharné des censeurs de V Enéide ; 
ivre est presque tombé dans Foubli , et nouspour- 
I avec raison lui appliquer cette fable deBocca- 

qui sera peut-être applicable aussi à certains 
ques de notre temps : « Un fameux critique , dit 
ccalini , ayant ramassé toutes les fautes d'un poète 
èbre, en fit présent à Apollon; ce dieu les reçut 
icieusement , et résolut de récompenser l'auteur 
ine façon convenable pour la peine qu'il avait 
se. Dans cette vue, il mit devant lui un monceaa 

blé qui n'était point vanné; il lui ordonna en- 
te de séparer la paille d'avec le blé, et de la 
litre à part. Le critique se mit à travailler avec 
lucoup d'industrie et de plaisir; et après qu'il 
: fait la sépai-ation, Apolloo lai présenta la paille 
or sa peine. » 



8.. 



^NEIS. 



LIBER OCTAVUS. 

Ut belli «iguuni Liarcati Turnus al) arce 
Eilnlit, el raaco alrepiierunl cornua csa\u, 
Dlqne acres coDcuisit equoa,ulqu(' impulil aima 
Eilcmplb tiirbalî animt ; simul umne lumultu 
Conjurai trepido Lalium, sïTÎIijiif juvenluB 
Effara. Duclores primi, Mcssapus, el Ufeiis, 
Conlemptorque deùm Meienlius iipJique cogunt 
Aulilia, el lalos TBSlanl ciiltorîbus agrns. 
Millilur el magni Venulus Diomediï adurbem, 
Qui pelai auxilium, el Lalio CDOilslere Tcucros , 
AdvËCluta ^aean clasïl , viclos(|ii« Pénales 
InfiTre , et falis regem se dicere potw , 
Edoçeat, mullasque viro se adjiingere gentes 
Dardanio , et lat^ Latio increbrcscere Donieu i 
Quid strual \ài cceplJs, qucm , si forluna seqoalu 
EveDiutn pugoas cnpial, maniresliùsipsi, 
QnHin Turno régi aiit regî apparere Lalioo. 



Taira per LaLium: ipx LaomedDirtiag beroi 
Cuncla TÎdeDs, magna ciuaTtiiD Ducluat »ilu,<' 



L'ENÉIDE. 



LIVRE HUITIÈME. 

\ peine a retenti la trompette éclatante , 
. peine sur les tours de l'antique Laurente 
'urnufl a de la ^erre arboré les drapeaux ^ 
'rappé son bouclier, animé ses cheTaux^ 
In tumii)|e à sa voix tous les Latins s'unissent, 
\e leurs cris conjuré» les champs au loin frémissent , 
'ont t'émeut, tout s'irrite 9 et leurs coeurs enflammés. 
ont altérés de sang , et de meurtre affamés. 
leurs cheft , Messape , Ufens , et le cruel Mézence , 
>e TÛigt peuples encor réveillent la vaillance ^ 
artout les laboureurs sont changés en soldats. 
^iomède veillait sur ses nouveaux états, 
t respirait enfin du tumulte des armes: 
eut a coup, lui portant de nouvelles alarmeS| 
éouhis à cà Grec ennemi des Tro yens 
pprend leur arrivée aux bords ausonieus. 
éià| dit-il, leurs dieux espèrent un asyle; 
é]à, ^er des renuparts dç sa naissante villes 
rar prince fugitif, usurpateur hardi , 
Semiit son état chaque jour agrandi , 
'étchd que les destins rappellent à l'empire ; 
irloat en sa faveur on s'assemble , on conspire ; 
iogt peuples belliqueux se soulèvent pour lui ^ 
er de sa renommée et sûr de leur appui , 
n prévoit ce qu'Énée un jour peut entreprendre : 
lomède le sait, c^est à lui de l'apprendre 
ux rois de l'Ausonie, aux chefs des Ardéens :* 
me doute c'est aux Grecs à juger les Troyens. 
Cependant, le héros de cent projets contraires, 
atretifnt en secret ses pensers soUtaires , 

o<>\ 



<)4 ^ENEIDOS LIBER "VTll. ».ao. 

Ak|iic animUin ruuc hoc celen in, nunc rfîïîdil illn 
In pafleï(|ue rapil varias, uerque omnia vertaL 
Siciil aijuie Iremiilnm labru iihi lumea abenis. 
Sole rfpercuMum , aiil radianlis imagine lun*, 
Omaia pervoliut lait Igca; iamqiic sub auras 
Erigilur , summiquc fcrit laquearia kcli. 

Noï eral, el lerras aiiimalia fessa per oi 
AliluuDi pL'cuHuajqiie genus, supor alins h: 
Ciim pater in rrpâ gelidiqiie sab xlbcrii axe , 
/Eaeas, Irisli lurbaluspedura bcUo, _ ' 

Ptocubuit , leratnaiie dedil per meinbca qniel 
Hnic liens ipsu loci, Huvio Tiberiaui aniœ — 
Popoleaa iiiler senior se atlollcre fronWes 
Tisiis. Eddi Icnuis glaucD velabat amiclu 
Catbasus , et crïnes aiubrasa legcbal amodo, 
Tum âc aiïari , el curas bis demere diclis : 
sale génie deùmjTrojannin ex boslibiis oibem 
Qui rcvebii nohis, œlcniaquc Pergama servaa, 
Exapeclale solo Laureotl arvisqne Lalinis , 
Hic tibi certa domus ; cerli , ne abeislp, Penat»; 
Neu belli Icrrère nÔDh : luiiiar omnis el vx 
CoDccssëre deiim. 

Jamifue libi, iie rana paies bxc (io^ere sot 
Lilloreia ingens inventa sub ilicibus gna, 
Triginla capilnm felus enïxa, jaeclMt, 
Alha, solo recubans , aJb! circuai ubera oali. ^ 
(Hic loriit urbls crit , rcqiiies ea cerla latiorum :) 
Ex qon ict dents iirbera ndeiinlibits anuis 
Aacaiiius clnri rondet cogoomiuis Alb.tm. 
Haiid iacerla caDo, Nudc qnà raliouu quo J iustat 
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£tf partageant entr'eux ses esprits inquiets, 
Boule , prend , abandonne , et reprend ses projets : 
Tel , «laus rairaiu brillant où flotte une eau tremblante, 
Le soleil, variant sa lumière inconstante. 
Croise son jeu mobile et son rapide essor , 
Va , vient, monte , descend , et se relève encor^ 
£t des murs aux lambris rapidement promène 
Des reflets vagabonds la lueiu* incertaine. 

La nuit couvrait la terre, et le dieu du repof 
Sor tout ce qui respire épanchait ses pavots : 
De ses périls futurs se retraçant Timage , 
Lie héros méditait , couché sur le rivage ; 
Mais enfin le sommeil assoupit ses chagrins. 
Tout à coup, à travers les peupliers voisins, 
Le Tibre s'oflre à lui durant la nuit obscure : 
Des tresses de roseaux ceignent sa chevelure , 
£t du lin le plus fin le léger vêtement 
De ses plis azurés l'entoure mollement : 
« Fils des dieux, lui dit- il, qui sauvas de la flamme , 
31 Qui portas sur ces bords l'étemelle Pergame , 
» Toi qu'attendaient Laurente et Tempire latin , 
ai La guerre et ses dangers te menacent en yain : 
» Rassura- toi j du sort la tempête orageuse 
3» Ne fatiguera plus ton ame courageuse. 
3» Ne crains pas qu'un vaiu songe abuse ici de toi^ 
9 De mes pr^ictions garantissant la foi, 
j» Sous les chênes sacrés de ma Vive fideile 
j» UnelaieaaxpoikblaiicSytrenteeDfautsblaDCSoorameeU 
a» Vont s*ofirir à tes yeux , et vont donner leur nom 
7t A cette Albe héritière et fille d^Ilion : 
a» Là t'attend un asjle, et la fin de tes peines. 
3» Ces promesses , crois-moi , ne sont point incertaines ^ 
» Et trente ans révolus ne s'écouleront pas , 
^ Qu'Iule ne commande à ces nouveaux états. 
3> Mais écoute , et connais les secours qui t'attendent , 
H Et quels soins importants tes intérêts conunandent : 
3» Un peuple, qui d'Evandre a suivi les drapeaux, 
an A sur le» monts latins, fondé ses murs nouyeauxf 



./> JENEIDOS LIilF.R V 1 H. f.B 

Eipeilias viclor, paucù, adverle , docebo. 
Arcades bis oris , geaus a l'allaole prorcclnm. 
Qui regem Erandram comilea, qui stgna secnU, 
Delegère locnin , et pnsiière in noulJDua ucbew, 
Patlaniis proiti de noniïne Pallanlcum. 
B> belluin auiilaè itucunl cum genlc LalïnS; 
Roi castrîa adbibe sociui et (lËitera junge. 
Ipse ego le ripis et reclo Sumioe ducam , 
AiIvemirD remis mpi^res jobveclug ul amnem. 
^Tge , âge, na<,c dcà; piimisquc cadenlibu» asliM* 
JuDoDÏ (et rkè precea , irammie mioasque 
Supplicibus snpera votis : inihi Ticlor konotem 
Persolves. Ego suin , plejio quem flumioe cetnîi 
Slriogentein ripas, et pïngiiia culta secanletn, 
Cxrulcus Tibns , cœlo gralissimus 
Hic mihi magna dnmus , celsis capiit url)il)us élit. 

Dtiil; dciude lacu Quyii» >c condidit alto 
Ima peleus : aox Maesn somaiiM^ne reliquil 
Sa^t; et, xlherii ïpeclans otieotia solis 
Lamina , rilè caris uadam de dutnine palmîs 
Siutinet, ac laies elFundit ad xlhera voccs: 
Nympbx, Laari'uteii Nyniplix, geaos amnibiit 
Tuqae , ô Tîbn luo gtnîior cura UiimiDc saocto, 
Âccipite ^nean , et tandem arcete peiicli 
Quo le cunique lacus miiCFaulem iDCommoda ii< 
f sole leoEt , quocumqirc solo pulcberrimus 
Scnipet honore ineo, semper celebrabere donis, 
Coruiger Hesperidum flunus regoalot aquaruin. 
I^dsis S tautùm, et propiùï [na uumiiia limiei. 

Slcmcniqral, gemiaasquc legit de classe biiemc») 
'-"^"ogue aplat ; sorios iimul iuslruît armis. 
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■ les Ârcadicns leur TÎlle estliabit^^ 
ir ancêtre Pallas , du nom de Pallantée 

appeler ces murs; et d'éternels combats 
9tre les fiers Latins défendent leurs états : 
ir Fintérét commun q^^tto. traité tous unisw, 
i-même , tous guidant sur mon onde propice ^ 
i4eri|i Tos Taisseaux à remonter son cours, 
re-toi donc, Ta, pars, implore leur secours j 
demaÎD , ouand la nuit en repliant ses yoilea 
imera du départie signal aux étoiles, 
je, apaise Junon dont la longue rigueur 
r de si longs rerers exerça ton grand cœur. 

joiir Tainqueur du sort ta nouTclle puissance 

patra le tribut de sa reconnaissance. 
orne rers moi les yeux , Tois ce dieu protecteur 
i baigne ces beaux champs de son flot bienfaiteur, 

Tibre y dont le ciel faTorise la course. 

superbe palais, aux lieux on naît ma source, 
che aux profanes yeux mon fleure encovraisseavi 
d'ilhkf très cités entourent mon berceau. 1» 
dit, et se replonge en ses grottes profondes. 
léros te réveille aux doux bruit de ses ondes, 
oi^bre loin de lui fuit avec le sommeiL 

lère, et, tourné yen Forient Termeil, 

d'inroquer les dieux de Fantique Laurente, 
ipproche, et, penché sur Fonde transparente, 
r puiser Feau sacrée il a courbé ses mains |^ 
itot il i^écrie : a O nymphes des Latins ! 
inphes, mères des lacs, des fleuves , des fontaines ! 

toi , Tibre sacré , qui fécondes cet plaines , 

igaate souverain des fleuves de ces bords , 

tels que soient les saints lieux où naissent tes trésors, 

ta finis mes maux , si tu sers mon courage , 
ea puissant ! je te jure un étemel hommage. » 

ces mots, dans sa flotte il choisit deux vaisseaux : 
I la rame est prête à sillonner les eaux : 

artent. Tout i coup , 6 surprise ! ô merveille \ 

~ lia «t ses fils, tous de coufeur pareille , 
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e aiitcm , aubihiin alffiie oculis iDÏiabile moasltii 



andid» per aUiain cuin fi'tn coar'Dlur 
Prociiliiiil , viridiqiir ïnlîilorc ronspïci 
Quaoi pius i^neas llbi etûin , libi, maxîiDa Jtino , 
Maclal, sacra rcrens,rtcum grege tislll ad aran. 
Tibrii eâ fluvium , qnàm longs esl , node lumenleo 1 
Leniîl , et laciTà re8»eiis ita aubelîlil iindâ , 
Mitis ul iii morem slagni placîdxipe paiudis 
Sierneret xquoraquù.reoio ul ludauen abesul. 
Ergo Uer Jaceplum czlennl ramore secundo. 
Labilar gadi radis abies : niiranlnr et uodxj J 
Miratur nemiis insuelum fulgeutia long^ 
Scula vîrûiD Ilavio pictasque lanarc caniiai 
Olli remlgLo oocleiuque diemqae filrgant. 
Et loDgos siipcrnol fleius , variiscpie legonti 
J\tboTibi)S, viriilesqiie sucaul placido xonon 
Sol médium cœII coiiicerderal igoeus orbem 
Cùin mnros , arcenique procul . ac rara i: 
Ti^cla vident, ijose iiunc Romana pDl(?nlia cœlo 
^qLiaïîl ; Inm rea inopes Evandrns habt'bal. 
Ocii» adverlunl proras , urUijui; jiropiuq liant, 

ForlÈ die .Mlemnem îllo rex Arcas koaoi 
Ainpfaitrçomadx maguo divisqnp fcri.' 
A nie utbeoi in luco. Pallas huic liliiis 
Unaouinea jiiTcuum prinii, pauperquc eenalut 
Tnra datant , It'pidusque cruor funtabal ad aras. 
Ut cclsai Tidêre rates, at<]ue inier opacum 
Allabi neitiui , el lacitie incuuihere remis; 
Tcrrenlur visu suliito , cuncli(|iie reliclïa 
Cuniurgunl menais. Aiidai i|uo) tuuipere Pallai 
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offrent à ses regards, sur la rive étendus : 

K leur sang aussitôt les flots sont répandus : 

v« est à TOUS , ô Junoii ! que j'en ollre riiommase. i» 

fiai le dieu du Tibre accomplit son présage. # 

• fleuve cependant, durant toute la nuit, 

• son onde fvmgueuse a fait taire le bruit ; 

■ n^est plus un torrent , c'est un marais tranquUle, 
est «l'un lac endormi la sut-face immobile; 

, sans que les rameurs luttent contre les eaux, 
1 va;;ue complaisante obéit aux vaisseaux : 

poursuivent leur cours, la nef glisse sur Ponde, 
: fleuve les reçoit dans sa forêt profonde, 
irpris de voir troubler leurs bords délicieux ^ 

■ flruve infréquentt; , le bois silencieux, 
Imirent ces vaisseaux, cette troupe guerrière, 
s rameurs patients, le jour, la nuit entière, 

i courant tortueux suivant les longs détours, 
nJent Toude docile, ou cr>mbattcnt son coui*s; 
r eux les bois en voûlc inclinent leur feuillage , 

des forêts dans Fonde ils sillonnent l'image, 
jà Tastre du jour brillait au Iiaut des cieux : 
I avance , et de loin se montrent à leurs yeux 

fort, ces toits épars, et ce palais de chaume, 

capitale alors de cet bumbie royaume , 
lis» uù doit Rome un jour, mettant le monde aux fers, 
: sa toute-puissance étonner Tunivers. . 

vogucut, et déjà s^approchcnt de la ville. 

Zt: jour, sous leurs remparts, na fond d'un hoV» tranquille « 

roi, sou fils ï^allas, les premiers de l'Atat, 

• peuple encore agreste, et son humble sénat, 

1 fils d^Âmphitryon, noble vQngrur des crimes, 

iraient un encens pur et le sang des \ ictinies. 

:s vaisseaux tout à-coup les mAts frappent leurs yeux. 

travers la forêt, d'un cours silencieux 

i approchent. Soudain dans le sacré bocage 

^nt fuit : Pallas lui seul , conservant son courage| 

lit poursuivre la fête et le sacré fi-stiu; 

court au-devant d'eux les armes à la main; 
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Sacra relal , taploque volât telo obvius !p»e ; 

Et proculè tinnula: JuveDes,qua; causa subegît 

IgaoUs teotare vias? quù teuHIlis î iaquil ; 

Qui gaiai ? iicde domo ? pacemoe tue fettis, ou aroii' 

Tbid palcr ^neas puppi xk falur ab alla , 
Paciferxque maun lamuoi pnclendit oliva; : 
Trojugenas ac lela vides inualca Laliuii , 
Qaoa i!li betlo piofugos eeêre superbo. 
Èvandruni peûmus : fetiettiec , et dicite lectoi 
Dardanîs venisse duces , socia. arma rogantei. 
Obslupuit taolo percassiu noinine Pallas : 
Ëgredcre , à quicumque es , ait , coraicque parenlem 
Alloquere, ac Ooslns «uccedc peoadbus liospes. 
Escepitqnti manu , deittamque ampleius ichaesit, 
ProgreiM snbeuut luco , OuTiumque reliai]uuDl, 

Tum regem JEaeis dicli9 aiïalur amïcts : 
Optime GrajageDÛm , cui me fortuua precarï. 
Et vitlà complos voluit prxleudere raraos. 
Non equidetn exlinpi Danaim quï)d ductor et Areii, 
Qu&di|uc al> sliipe fores gem'mis comuaclus Airîdii ; 
Sed meame tïtIds, el sancla oracula dirAm, 
Cogaatiquepalie), tualerrîsdidiisrama, 
Conjuaiece libi, et falii (gère volentem, 
Bardaaui, IliacfC primus palcr urbis et audor , 
Electre, ul Graii perhibeot, Allanlide crelui, 
AdvebiturTeucroi: Eleclraui maslmus Âllaa 
Edidit, îelherîos humeru qui susliuet orbes. 
Vubis Mercuiiot pater est , quem candîda M«ia 
Cf lieux gelido conDcptura Teriice fiidti ; 
Al Shiim, sudiliî si tjuid»\iiwB wcSuaw;. , ï^W , 
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t( .a'an Urire élevé qui cumaiBadi! à U plaine . 
• Etrangers, leur dit-Ù , quel iajei f/avt aniiue ? 
» Quels lont -votre psjs, votre inlùr, ycu projeia? 
> Pnricz, ipportez-iOu> ou la guccrs^u la pïii? u 

AJora, Tolive en num^ et inouté^sûr sa poupe, 
L^bérosen ca loolt parle )u nunf dn^ tioape: 

pour Jea niaui oïi iioiia Tûnie^en proir, 
uB ce qui rote rfe 1I!roie. 
inJre:aIlei,e[ùlI^,Di 
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VaUtunepeuCplusi 

■ Ait I qui que valu BOyn,appi'ochei>ani rien traindrr 

• Ten juroparÉvandroet parioo équité; 

• Tenez jouir dei droits de Thospitalité. » .'' ' 
Udil, WBd auTroyen nae nmia fraternelle ,'-. 

~ jiiucréfuaefoî mutuelle, .-_',.' 

WpuiMant, funieuiipBr tant d'eiploltt;.- 

~ildo Seuve, iUenlroit daA le bois. '' . 

ocbeEA'anJre, et d'uneame euhardiéi ' 

uleurdeiGreca, honneur de rArcadie, . ■ 

t Qn'unit un double uoBud au sang d'Agameoiuou' 

• le ne me laine point effrajer par ce nom, 
•i\Kiblieeavausl«Greci,etDevcil(plu9qu'Évandi'> 
'Senlautonauppliint vous m'aucta vu descendre; 

n Ma franche loyauté, les oricles des dieux, 
l'Ile sang qui nous unit par nos Commune ainux, 

- Voilà <{uelsuisudB>iacré9nous enchaîne ut diavaace. 
'pardanuid'llion [btrbeureui fondaleur; 
>Eleclr«futu mère; Electre eut pour auteur 

• Cet Allai qui des cienx porta la vante imiuensi:. 

• Vous, au fils de Mais voua devez la naissance : 

• Mûa , qui le conçut du louverain des dieiii , 

■ Naquit daniAine Atla-^ qui supporte li^s cUuK. 
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Tdïtn Allas geDGra» ct^liqui àâerA lallil. 
Sic gcnus amhuninjtçiudit se sanguine ab una. 
HIs beîas, iioa IcgalM, ocijiie prima per arlein 
Tcalainealattû pcpTgi: me, meip<e, mt-uiiique 
Olijcci caput, et^applcx ad limiDa reuî. 
Gens eftdein , qiJlé le , crndeli DsqdU bello 
luscquil'ir, nis^îpi'llaiit juibil More crpdiiiit 
(juin oiiiaeut'Bbperiaai pcoilùa Hia '^ub jiiga millai 
l'U tnaiequutin'prà leDeaDt,qiiad[[ne alluil Jiilrà. 
Acripe da^iiê pliera : ï'-IiiI pnhis furlia lifllo 
l'edDra,'^<raVamiiiî, et lehas cpcclala juventas. 

Dïiéràl ^neas : îlle os ociila»[Liti loqiieutis 
Jarn duJiim el tolurn Inslrabal lumine rorpni, 
Tumjîcpauca refert: TJl te, fbdIs&inieTuiicrùiD, 
Aocjpia'^gao3C<]|[ae liSens ! ut verba pareolis 
Et voÔGfn ÂticbMËe roagai cuttuinrpit' rccardor ! 
N.iai-iheinlai flesionae FÎseulein régna aororis 
LiuiuL'Jortliadca Priamiim, Satamina peteiilem, 
Prsieods Arcadiee gelidos inviserc Giies. 
-Tfi/ii inibi prima genaa Tealibat Hure juvenla ; 
IMlrabar:]ue ducctiTuucros; micabrir ctipsuia 
Caom^'dDRliadea: «td cunctis alliai 
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i. Mihi meus juvenali arddial amore 

viniiD,.ct itexlrfe conjimgeredL.'Xtram: 
cupiilui Pheoei sub mtEiiia dui!. 
lUe mihi inaignciii pharetram Lf ciaj!c)iie Mgillax , 
Disccdena ,ch)ainjdemqiie anro de^lit interlcilani , 
Frcoaque bioa mens (\ax aune baWt aurea Pallas. 
llrgo cl qitam pelilis juncla est luibi fiedere deilia: 
El, lui eiim priroùni lerris le erailina reddet , 
.4aiUio Itelos dtj&iltatn, o^nbimyw \w An. 
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s Voilà mes droits. Aussi, bien sûr de votre coéfur, 
vvSans art, sans TainS détours, et sans ambassadeur, 
nCTestmoi qui viens à vous, cVst moi qui vous supplie. 
sL'Ardéen, qui prétend asservir PI talie, 
1) Pense, vainqueur de moi, l'être de Tunivers, 
» Et ré{*ner sur les lieu v qii^embrassent les deux mers. 
» Donnez- moi votre foi, je vous ofire la mienne^ 
«Vous connaissez, grand roi, la jeunesse troyenne^ 
> Ce que peuvent ses bras, ce qu'o<ie sa valeur, 
» Et tout ce qu^au courage ajoute le malhetir. » 

Le discours du héros ravit le bon Évandre : 
Il ne peut se lasser de le voir, de Pentendre, 
Le parcourt tout entier d'^un regard curieux. 
Enfin , prenant sa main : v Noble fils de nos dieux ! 
3) Quel plaisir de vous voir et de vous reconnaître I 
» Qu^Anchise en un tel fils est heureux de renaître! 
» Je crois revoir ses traits, je crois ouïr sa voix. 
» Je nren souviens encor, quand Priam autrefois, 
M Visitant Hésione, aborda Siilamine^ 
» (De ses fameux remparts F Arcadie est voisine) 
» Souverain de TAsie il ne dédaigna pas 
» De voir nos monts glacés et mes humbles états. 
9 Je le vis arriver: alors la fleur de Page 
» De son premier duvet ombrageait mon visage : 
3> Padinirais les Troycns, j'admirais ce grand roi^ 
u Mais Anchise parut, tout sVclipsa pour moi. 
» Amoureux de Phonncur, plein de la noble flamme 
» Qu*2) Faspcctd^un grand homme éprouve une jeone ame^ 
9 Je brûlais d'approcher, d'embrasser ce guerrier ^ 
M Heureux s'il visitait mon toit hospitalier! 
» Sa noble complaisance honora mon jeune âge. 
» En partant , ce héros, pour prix de mon hommage^ 
» Me combla de présents. Cest à lui que je dois 
X Ces flèches de Lycie et ce brillant carquois, 
}( Des tissui d'or, deux freins d'une é^ale rvcVicaAit 
n QiiB mq^âenne VaMaA a cédés iraa-V\e\W««&e. 
»he £J» dkce béros est déjà mon anù^ 
» Et qui Pose attaquer devient mon ciMaerov. . 
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» Comptez sur mes serments : demain je vous renvoie 
» Avec tous les secours dûs aux héros de Troie. 
y> Cepeudant, puisquMci nous devons célébrer, 
» Des fêtes que saos crime on ne peut diflërer , 
» Venez, et partagez la pompe solennelle 
s Que pour Hercule ici ce grand jour renouvelle. * 
» Confions à ce dieu nos communs intérêts, 
3» £t de Tos alliés essayez les banquets. » 

n dit : les vins , les mets sont remis sur la tabte^ 
Ijui-mème il place Énée en un trône dVrable 

Sue recouvre la peau d^un énorme lion ^ 
Q lit dlierbe reçoit le héros d^IIion. 
X*e pontife, suivi du choix de la jeunesse , 
Sert le festin saci'é. D^une sainte allégresse 
TouA les cœurs Aont remplis : on charge les buJQ*ets 
X>es trésors de Bacchus , des présents de Cérès 3 
La victime, ses chairs, ses entrailles sacrées, 
Sur une table immense à leur faim sont livrées. 

Le banquet achevé, le monarque au héros 
Adresse la parole , et lui parle en ces mots : 
«r Ce n^est pas vainement , prince , que notre zèle 
3» Célèbre avec éclat cette pompe a':^nuelle : 
» L^oublî des dieux anciens , de crédules erreurs , 

V TTootooioi dict« nos voeux; leur source estdansnos coeurs 
p Sauves d*un graod danger, notre reconnaissance 

J9 D'un dien libérateur honore la puissance. 

» Voyez-vous dans les airs ces rochers suspendus^ 

X) Ces éclats, ces débris au hasard répandus j 

j» De ce moDt cntr'ouvert PhoiTCur désordonnée, 

» Et de son antre aflreux la voûte abandonnée ? 

» Là , dons les fiancs du mont , bien loin de Fœil du j ou r, 

-y De Fisfàme Cacns fut le hideux séjour. 

V Des têtes au front pâle et de sang dégouttantes 
» A sa porte homicide étaient toujours pendantes *, 
»Et son antre, 'du meurtre odieux monument , 

9 D*iin carnage pouv^au sans cesse était fumant. 

» Ce monstre norrible à voir, fier de sa taille immense, 

a Devait au dien du feu sa funeate naissance; 
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T Atlulit et nobis aiiquando oplanlihus selas 

Auiiiium adventumque dei: natn maximns ultor, 
Tergemini nece Geryonae spoliisque siiperbus , 
Âlcides ^derat , taurosque bac vîctor agebat 
Ingentes; yallemqne boves aranemque lenebant. 
Ât furiis Gacf mens effera , ne quid ioausum 
Aiit inlraclalum scelerisye doli^efuisset, 
Quattuor a stabnlis praestantî corpore tauros 
Avertit , lolidem forma superante javencas ; 
Atque hos , ne qua Forent pedibas vestîgia rectîs 
Gaudà in speluncam trac^os , versisque vîaram 
Indicîis raptos, saxo occuliabat opaco. 
Quaerenti nulla ad spelaocam signa fercbant. 
Interea, cùm jano slabulis saturata moveret 
Amphîtrjonîade» armeiila , ab^umque pararet , 
Discessu mugira boves , atque omne querelis 
Impleri nemus , et colles clamore relinqui. 
Reddidit ona boom yocem , vastoque sub antro 
Magiit , cl Cacî spem custodîta fefellit. 
Hîc ver5 Alcidae furiis exarserat atro 
Felle dolor : rapit arma manu , nodisqoe gravalu 
Robur , et aetberii cursu petit ardua monlîs. 
Tarn primùm noslri Cacum vidére timentem , 
Turbatumque oculls. FugilïliceV oc\ot ^\a<i ^ 
^peluncantque petit; pedibus ûmox aMûàvV.^ 
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>£t, tel quVn noir volcan, de son gosier afireux 
» Des brasiers paternels il vomissait les feux. 
9 Un dieu vengeur, un dieu sauva notre patrie. 
» Revenu des beaux champs de Tantique Ibéiie, 

• Dans ces riches vallons , sur les bords de ces eaux , 
»I^ fils d'Alcmçne avait amené ses troupeaux: 

»Du triple Géryon triomphateur superbe, 

» Le prix de sa con<}uêre errait en paix sur ITierbe. 

» Cacus, qui ne connaît ni remords, ni danger, 

«Dérobe des troupeaux de TiUustre étranger 

» Quatre jeunes taureaux, quatre belles génisses, 

^Qni des herbages frais savouraient les délices, 

»Les cache en sa caverne^ et cependant sa main, 

• Pour déguiser aux yeux, les tracfs du larcin , 
» Saisit , fait reculer et marcher en arrière 

w Les taureaux, dont les pas marqués en sens contraire 
De son infâme vol écartaient le soupçon. 
Enfin, las du repos, le lils d'Amphitryon 
Se prépare à mener sur de lointains rivages 
Ses troupeaux engraissés dans ces beaux p&turagcs^ 
£t des taureaux partout les gémissantes voix 
De leur adieu plaintif ont fait mugir ces bois. 
De Cacus aussitôt trahissant Partifice , 
Dn fond de Pantre creux répond une génisse : 
Alcide entend ses cris. Aussitôt dans son cœur 
Un fiel noir et brûlant allume sa fureur ; 
H s'élance , il saisit sa pesante massue , 
Cherche du noir séjour la porte inaperçue. 
Alors, les yeux troublés, sans courage, sans voix y 
L^aflreux Cacus trembla pour la première fois : 
Plus prompt que les éclairs, vers ses roches fidèles 
Il court, vole^ à ses. pieds la peur donne des ailes : 
Il fait tomber ce roc que d'une adroite main 
A des chaînes de fer a suspendu Vulcain ; 
S'enferme, oppose au dieu cette \a\ue déCeiA)^. 
Hercule est accouru respirant la venç^eankce *. 
Pour chercher un accès il court de \jow«» tbxt%\ 
Trois fois Mutour du mont à pas ^lécVigvvU 
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Ut teae tnclusit, ni|)li«que tmmane calciiH 
Deiecit saium ferro qiiod et arle paternà 
Pendebat, fullostjue cnniniU obiee posles; 
Ecce fureas animia aderal Tirynlbîus, oium 
Accessnm luatrans, hu&ora ferebat et illnc, 
Denlibus iufren Jens. Tct loluiu ferviiliis ira 
Lustral Arenlinimonlem; ter Baïea tentât 
Limina Eeçuidijuani; lec Teuiii yalle rewdit. 
Slabat acula sileï , praicisis nadique saxi» , 
Speluncl dorîo insurgena, allîssiirarâu, 
Dirantut nidia àomm opforluuit volacruni. 
Hanc , ol prona jugo Ifevum ïncambebat ao M 
Deilec in advcrsura nileus concussil , et uok | 
Avul^am wlïit radicibii» ; inde repente 
loipulil , impulsa quo maxiiaus insouat astliec 
UissultaQt npx,Tell[ùlqueexleni(usa[ 
Atipecns et Caci délecta appamitÎDgeiia 
Regia, et umbfosK penitùs palnêre cb' 
Non sccus ac si qui peuitùs vi lerra debïsceul 
] ufernas reBerel scdes, el régna recludat 
Pallj'da , dia iDTtaa , supetque immaoe baraln 
Ceraalur, Irepidenlque immisso lumine Maii 
Ergu iasperalâ deprensun in liice repealË , 
Inclnsumque cnvo saw, atque inaocla rudenlem 
laper Alcides lelis pretnit , omuiaque atiuai - 
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le , VB, reïitnl, Kt, fréinisiant de r«;rB, 
TroiB (bis attaque en vain , pour s'ouvrir un pstsaga, 
iLfl roc qu^H sa tureor \e JAcbe oie oppOKr; 
iTroii fois âim la laDon revient se ri^poicr. 
iSuf îe dos hérissé de cet «nirc tawagt^ 
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iEd pjTainiâe aigua âlloagé vers Ici ciaui, '^^1 

■ Cictuii dans le nuage un front audicieux: A ■ 
t Ce i-ocher, sur ta gaucbe incline vers la plage, 

iDe loti lomniEt prudaDt meosçail le rivage. 
iHercuJe, sur la droite appuyant mut son corps, 

• Du roc qu'il déracine avec de loncs efforts 

• Pousse r^ornie poids.Il lomh^,' il roule , il tonne: 
kLa e^Teme en mngit, l'air au loin en r^onne; 

• Le sol croule; îles eaui le boril,eU emporté, 

■ El le fleuve écumant reculs ^ouvwiti. 

I Alors, ce fut alors que l'antre impiLcjabh) 

I Jusqs au fond laissa Toir sous sa voùle effrojaljla 

I Ce priais de la mort , ce séjour de lerreui , 

< Et <\e SOI noirs cachots la ténébreuse horreui'. 

iTcl, si d'un choc soudain l'honiblc vialenoe 

iDu elobe tont à conp rompait la voûte ji&Biensa, 

> Et dans ses profondeurs découvrait â nos yeux 

>l4 Stjx craint des morte}s, abhorré par les dicul, 

iScEe TOjaune aS'renx, tlétoté, lamenuble, 

I L'ttil verrait jusqu'au fond l'abîme redoutable ; 

lEl, dans l'ombre éti'rnelle en voyant ses cUrtù, m 

iLe îonr éblouirait les morts épouvantés: ~^^| 

iTcl, effrayé du jour qui maljp-é Lui l'écUire. ^M 

iLe monstre en vain l'agite, et mugit de colùrs, ' ^H 

'De la cime du mont Alcide le combat; *^| 

>Ta»tAt d'un roc bri^é lui lance un large écUr; 

.Et taotât à deuE mains d'nn arbre enlJ<tr l'accabb. 

I Alori le monElre, en proie à ion bras implacable, 

>De «on j!<uier brftiani, dans ton htdmix irt\out.^ 

B ToaiiC ifc» lorrenlj de feux el de tutuf» , ,^ 

Toai eaiitrrinreslit â'um jtaXl t-ntimaraks. ^ ^ 
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Advorat , el ramisvaitiique molarîhiis iaatat.^^^^ 
Itle aiilem , neqne eaim fug» jam tiipc r nlla [K^^H 
Faitoiiiui ingentfiD liimuiu ,iiiirabitt'<licll),'^^^H 
Kvoinit, iat'olvîlqim domuin caligiue cxc^ ^^^| 
Priis|iBcliini eripiensoculia; glome»li|ii('iâh^^H 
Fiiimlerani Doclem , cmninlilis igae lencbrâL^^H 
Hoti IuliP Alcid» aniuiii; si<qiie ipje pertgnei^^H 
Prxnpiti injecii mIIu, qui pruriiniis im<Iaj|i ^^H 
Fumusagil, DcbulàqTie mgenj speciis K'Iuaf^^H 
Hic Cacnm in lenebris incendia rana Tomenlet^^a 
CiJiripit, in DoJum complema , al angîl mh^Freni | 
Eliios âcitioi , «I jïcrum sanguine giillnr. 
Pandiliii «xleinpib Soiihm domns aira tfiTuIdgj^^ 
Abslraflxqiie bores ahjutalsque rapiDK ^^Ê 

Cxlo oslpndonlm' ; pedibu5i|<ie infiinnp ra()attf^^| 
l'roiralliinr. Neqnrnor eipleri rorda luendo ^^H 
Terribilte iiruloa, viilliim . vlllosaque meta ^^M 
Pectora setnireri , aii|iie eisllucloi TaucilMS îgn^^| 

El illo celebraluK Iiddos, IxKqne minorea ^^M 
Sercarére Hicm -, pHmusipia Potidu» auclor , ^^H 
El doiDiis Uercnlci cusios Pinarîa sacri ^^H 

Haoc aram luaaslaluît.qnœ maxima sempez^^H 
DicPlur Dobis, et erit quae maiîma semper. ^^^Ê 
QnaFp agile , l> jurtnes , laularum în maoerefl^^l 
CingiiB fronde comas, el pucuU porgile ''^^d^^l 
CoiDiiDiuemque voca'e deiiui , et aak viiia ToI^^H 
Dixtrat ; Hcrrali'à [tîcalui cùm pupului umbr&^^l 
YcUviirpie roriias, fîilii.-quc'inneia pcppndit t^^^Ê 
El >atcr imnicvil dcl[>r^in srjpluTB. Ocii'is onii)^^| 
I^hieusam Ixlî libaol , divoMjut; preeaulur. ^^Ê 
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Et daos ses noirs cachots, image des enfers, 
A cette allreuse nuit mêle d^atirenx éclairs. 
^Icide furieux ne contient plus sa rage j 
Il s'clance, il se jette au plus fort du nuage, 
Aux. lieux où la sapeur sortant à gros bouillons 
Roule à flots plus épais ses plui noirs tourbillons. 
Eu vaiii Falli'eux Cacus lance ses feux dans Tombre^ 
A travers Finceudie, à travers la nuit sombre, 
Il le prend, il Tétreint entre ses bras nerveux^ 
Et, cle.leur d'eux profond faisant jaillir ses yeux, 
Dti monstre à qui la \ uix, la lumière est ravie, 
Ârr<îte dans b» gorge et le sang et la vie. 
Soudain du seuil fatal le roc tombe arraché ^ 
Ou entre, et du npaire où le monstre est caché 
On contemple , on parcourt la voûte ténébreuse : 
L^ueil plonge avec ellVoi dans la caverne affreuse^ 
£t le jour indigné, pénétrant dans son sc-in, 
Du parjure Cacus révèle le larcin. 
C lu saisit par les pieds son cadavre difforme; 
Ou le traîne , ou veut voir ses irnits , sa taille énorme, 
Son sein velu, ses yeux farouches et mourants, 
Son front p&lc, et ses feux dans sa fi;orge cxpirans. 
w Voilà, prince, voilà quel objet nous rassemble 
» Autour de cet autel oVi no'is pri<ms ensemble, 
» Delà ce rit divin et ce culte sacré , 

* Ce calte à jamais cher, à jamais révéré, 

» En mémoire du dieu vainqueur de ce barbare. 

> Le vieux Politius et Tillustre Finare 

» Président à ce temple, et, prêtres de ces bois, 

* D^un culte héréditaire ont conservé les lois. 

» Joignez- vous donc à nous dans cette noble fète^ 

» Prenez la coupe en main, couronne/, votre téte^ 

» Frionice dieu quUl soit notre commun appui, 

>i Prions, rt qu^à grands flots le vin coule pour lui. n 

Il dit : du peuplier la douteuse v<:rdure 

Di' sa double couleur orne sa clievelure; 

lipur main saisit la coupe, on Tépanclie, et le vin 

Baigue en Thonueur du dieu la table du festin. 
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Devexo înlerea ptopiar Et reiper olynipfl 
Jautqui: «acerdoles priinusciuc PolitJDi U>aôV 
l'i'llihus in morem ciucEi , fiaoïnias^ae fr--'-- 
Iiislaurautepulasiet incnsx graUsecai 
Doua feranl, cuuukutqiie ouetalis laacibu 
Xum Sali! ad canlus ,iuceiuaallarïa< 
Popiileig adsaut eTincli lempora rami: 
Ilic jaTeDnnichurus,iI]e seimm , qui 
Hi'rculeasel racUferuiii: ut prima di 
Olonstra maau gumiDosque premens eL'serit j| 
Ulbello egregiajidemakjccetiluTbes, 
Tro;aaiiiue,lEchaltaiii([ue;ut duroi mill 
Rege eut) Enijilbeo, faùi Junooia luiquEC, 
ferluleril. Ta oubigenaa, iiivicte , biinembra| 
fi)'lieDni(]UC Ftioluiuquc niauu , tn I 
Prodigla, et Tasium Nemei sub rupe leoDeia 
Te Slçgii Iremucre latus, te jauiluc Orc 
Oeu suptr recubaus aatro scoicsa crueulo. i 
îièc te a\lx faciès, nou lerrulL ipic "Sypl 
Ardiius, arma leneof; uod te ralionis cgeiil4 
Lcrnsus lurbik capilum circumslelit anguis. 
Salt'e,veraJorispru!ea,decuaaddile difii 
Et uoï el lua dexieradi pede sacra iecuiiflo, \ 
Talia carminibiiE ccltbranl: super oi 
SpeluncaTn ai)iiciunl,spïraDlemqueigiiJbi]stlI 
Conional omue uemm strepilu, collesqne 

Exin se cuncii divinlï rebiis ad urbem 
Perlée lis referu ni. Ibalies obsilusiva, 
El cDmileiD ^iieau juilà DalDioqoe lenebat 1 
lugrediuui, varioque viaiusciiuouËlcvAbjt. t 
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Déjà vers Pocoid<Mii peticLail le jour ohliqiie : 
^ors, vétUA de peaux suivant Tusage antique ^ 
Marcheot Potitius et les prétrrs du dieu j 
3ans les foyers sacrés leurs mains portent le feu. 
!)u serties seconds mets : fautel, ceint de (çuirlainVii, 
£st couvert de» bassins qui sont remplis d^oifrantlcs. 
Dn allume les ftrux, un commence les chants. 
Deux chœurs de Saliens , partagés en deux rangs, 
D^un côté les vieillards, de Tautre la jeunesse^ 
Ceints dés rameaux du dieu, pleins d^une sainte ivresse, 
Chani aient, chantaient Hercule an loin victorieux, ■ 
Sa |ir(H:oce valeur, son berceau glorieux, 
Les serpents étouifés , essais de son enfaiicc , 
Les superbes cités qu'immola sa vcngeMnce , 
Comment, d'un fier tyran bravant les dnie.s lois. 
Il fatigua Junun de ses nombreux explitils: 
«r Terrible dieu! c'est toi qui domtas le Centaure; 
M Ccst par toi que périt Tiufj^me Minotaure : 
» Que servit an lion son fi^ rugissement, 
» Ses longs crins hérissés, son gosier écumant ? 
V Kn vain Tllydre vers toi redressa ses cerit têles ; 
1» Li enfer niÂine, l'enfer frémit de tes conqut^te»; 
» Kt Cerbère, couché dans son antre sanglanl, 
M Par ta puissante main fut traîné tout tremblant. 
»Tn bravas, tu domtas te monstrueux Typhé«: , 
M Et son armure immense honora ton trophée. 
M Salut! honneur du ciel, enfant du roi des dieu>i ! 
» Salut I reçois nos dons, notre culte «^t nosvnnux. *; 
Tels éiaient leurs concerts : ils célèbrent encore 
Le trépas du bri;;and que la contrée abhorre. 
Devant le diou vainqueur ce monstn; épouvanté, 
Ije-i feu\ rni'il vomiss.iiu son antre ensanglanté. 
Lcars voix, leurs dlionC^, leurs vosux etleurscœur» se confond 
Le bois l'ii retenta, et les monts leur répond* nt. 

Lorsque des saint;» devoirs de res solennités 
Leurs cœurs religieux enfin sont acquittés, 
Pour inarclnrr vers la ville ils quitti nt le bocage» 
Le vertueux Ëvaudre, appasanti par Tm^^ '^ 
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Miralur, raciWjue OcuIob Tcrl omoîa cirruia, 
Miied$, capilurque lom; d iûigula tiblui 
Eiqiiîrîtqiie audliqu? virilm moiiuiiicnla priotum. 
Tiiin reï E»andrus , Roinau^ condilor arci» : 
Hxc iiriDora iodigeose FsudI Njoiplisqui^ itoelud, 
(jeiiiqae rirùm Ironcit e> data rolioce iiala. 
Que» neque nios,Di?qiie colins eral; di'C jungcrt lue 
Aulcomponere opeïDÔfant, aut parcere pailo 
Sedraini, alque asper fÎcIu Tenaliis alebal, 
Piiuiuii abielBerio venit Salurpas (ilympo. 
Arma JotÎi tagiens, Kl regms eisul aili'mpiis, 
h geaus Indoi-ile ac di^persùm nianfibus altis 
Compoitiit legeiiiiue dedil, Lalmmaue vocati 
Maliiîl, hia quouiam laluiwel lului lu om. 
Aiired qux pechibcnl illo sub rege l'uére 
Sa-cula; sic placide pajl^os ia }iacL' rejetât : 
Deleriur donec paiilalim ac derolyr aeiai , 
El bellirabiev, el amoi siii:i:eeBil habeudi. 
TiiinoiaDua Ausopia et g«Dlt's veaêtc Sicanx; 
l^a^pius et nomen poaiiit Âalurnia tellut ; 
Tum reges , asperque immaiii cûrpore Thybrïi , 
A i|uo [Ail llali Ouvium coguoruiae Tibiiin 
Diumiis; auiJïil verum velua AlbuU nomeu. 
Mi! polsum patnà, pélagique eitteioa aequcalen, 
Pi^rtmia omnipotros i^l ini^luclabibfaliiin 
Bis posui'it- lucis , malrîsqiie cgere IzcmeDda 
CarnjCDli» njiujpW nonila, tl deut auclor Apolln. 



¥111 ea dicla ; dehincprogreMus monslri 
El CarmeulaUn Romaiio aainliie porlara 
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lit, entre son ù\b et le prince troyen , 
leniin qu^Mbrégeait un aimable entretien. 

observait tout arec un œil avide : 

à tour il écoute, interroge son guide ; 
le à Toir ces lieux, ces anciens monuments 

peuple qui remonte à la source des temps : 
es débris sacrés son regard se promène, 
^mier fondateur d'une cité romaine , 
dre ftlors lui dit : « Des nyrapbes, autrefois , 
I Faunes, habitaient dans le fond de ces bois ; 
ce fleuve et ces monts étaient sous leur puissai'.ce •. 
rivaient fies mortels sans art, s^ins prévoy-Ance , 
Bsi dam que les troncs des chênes leurs aïeux , 
int poiy metslcnr chasse ou qnelqnes fruits pierreux. 
mi par Jupiter des demeures divines, 
:ume le premier cultiva ces colliniss, 
'ilisa ce peuple, éleva des remparts, 
rassembla des monts les habitants épars : 
^ d*an mot qui marquait sa retraite ignovée , 

nom de Latium nomma cette contrée. 
I éuit rage d'or. Bientôt, dégént^ré, 
ut d'un métal moins pur l'âge décoloré , 

soif de la richesse et l'amour de la guerre. 
n'étaient plus les fils de cette heureuse terre : 
ec tous leurs voisins on vit se mélanger 
ar sang ab&tardi par un sang étranger. 

se transporta l'antique Sicanie ^ 

furent reçus les enfauts d'Ausonie; 
de moeurs et de nom ce lieu changea eent foiii. 
puis , à ces beaux champs commandèrent des rois. 
bris , ce fier géant, tyran d'un peiiple libre , 
l'antique Âlbula donna le nom de Tibre. 
ur moi , de ma patrie injustement chassé, 

sort impérieux dans ce lieu m'a poussé , 
les lois d'ÂpoHoD , et Camiente ma mère , 
it guidé vers ces bords ma coiirse involontaire. » 
dit , s'avance , et montre an héros d'Ili(;n 
orte Curnientale , et Tautel de ce noni ; 

il».. 
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Qnatn meinaraat, Dfmpbx priKum CariuuiiXia hui 
Valis TAtidicx , ceâo\\ fjui? prima fuliiros 
iCneaiIas magnat , cl nobilir tallanleurD. 
Uiiic luciim ingentcni , quem Romiilii! acer Asjlrni 
RcLNiIii ; cl gclidà niunsicdl suh nipe Li^ercat, 
Parrhasîo (lictiiin Panos de more Lyca^î. 
Npc non et sarri inonsiral nemus Âr^lteli, 
Teslalnri[uo locura; el lelum docel hospilïs Arp. 
Hinc xil Taqieiam «f Ji-m cl Capilolîa ducit , '4 
Aurca niiiic , allm silveslribui Kurrida [iiiinii. 
Jam liim relKgio paviiloi iirrehal agresles 
Dira loci; jani lum EÎlvam saxumqiic lremebaat« 
Hoc neraus, hune, înqiiîl , frooduso verlice CuH» 
(QiiÎKdeiis,inrerlum est), habitai detis: 4 
Crpdiiiil M vidîsse'Jovem.cilnisîcpS nîgr 
JE^ula. cancitleret dcxirâ, niinboaipie cieret, j 
llxc duo prirlerea disjeclis oppida murïs , 
Beliîquraj Telcmmqiie vides monumeula virormo ' 
Hanc Janiia pater , hauc Salitrnua cnudidîl a 
Janiciilum buJc, illi Irierat Saluniîa ni 

Tallbus înter se dîclis ad lecla eubibaulC^J 
Paiiperis Erandri , passimqDe armenU lidehl 
HomaDoque Turo et lanlis mngire Carinis. 
l'i venliim ad sedi^s: Hf c , inqiiil, limina ricler l* 
.4lndcssiibiil;h;pc îlium rpgiacepir. 
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JtJoiiuincnl élevé , si Ton en croit rhisloire, 

A celle qui de Bonie avait prédit la gloire, 

Et des mur» de Pallas la future splendeur. 

BieDtôt paraît ce bois où, hÂtant sa grandeur, 

Jtomule aux étrangers sut ouvrir un asj'le , 

Kéfuge des proscrits, et berceau de ta rilie. 

Fuis du froid Lupercal s^ojQ're Tantre diviwf 

Dont rorigine grecque a pris un nom romain. 

11 ne néglige pas le saint bois d^Argilète, 

De ses nobles regrets éloquent interprète : 

Xik , par ses soins repose un perfide Ârgieii , , 

Qui trouva son trépas en méditant le sien. 

Enfin s^oflre à leurs yeux la roche Tarpéienne, 

Ce futur Capitole ou la grandeur romaine 

Ktalera son marbre et ses colonnes d^or : 

Des ronces, ^es buissons le hérissent encor. 

Déjà le peuple, ému d^une pieuse crainte, 

PresMUlait ses destins et sa majesté sainte; 

D^jà ce mont, ce roc le frappait de terreur. 

«r Voyez là- haut ces bois, dont la muette horreur 

» Aojoard^bui même encore inspire l!épouvant<: : 

» Quel dieu réside au fond de leur nuii impos.'inier 

» On De sait, mais un dieu réside dans ces bois : 

» M^nie, je mVn souviens, nos bergers ont cent fois 

21 Cru voir, dans tout Féclat de sa grandeur siipri^nie, 

>i Snr ce terrible mont tonner Jupiter même. 

>i Là sont les murs détruits de deux grandes cités, 

3i Monuments des héros qui les ont habités^ 

M L^nne est Janicnlum, et Tautre Satuinnie: 

» Tanus de In première enrichit rAusonie, 

M Et Saturne de Taulre éleva les remparts. » 

L'humble palais du roi frappe enfip. leurs rejcnrds. 
Quelques troupeaux erraient dispersés dans ces plaines, 
Séfour des rois du monde et des pompes romaines, 
Et le taureau mugit où d^ éloquentes voix 
Feront le sort du monde et le destin des rois. 
Tandis <;ue de re« lieux i^rhatn, Évandre ,Enée, 
Méditent Cil marchant la haute destinée, 
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Aude , hospes , coniemoere opes , ei le qitoqi 
nnge deo ; reljuiqae vent mm aspêr egedt.' 
Diiil ; H aRgusli subler fasligia leetî 
iDgt^Dteoi ^neaii duiil, elr3iin|ue locavîl 
ElTulluin foliiti et pelle Lihjstîdis nrsz. 



Nox mil , et fuscis lellureai ampleciJIur 
Al Venas haud aaimo iir<jiiîdqna.m eiltrril 
Laurent iimipie mitiis et «lnro moia iiimnlln , 
Vulraiiiim alluc|iiil)ir, thalamoqne bxc conjtig 
lucîpîl . el dicliij divinftiD ad^piral amor 
Puin bello Argolicl Tasinbaul Pergama rege% 
Deiiila , caiiitasque iniinicis iguibni arrêt , 
Non ullum auliimm mi.serïii , non arma rogaj 
Ariis o]iiaque (ui; nec le , carif.sinie conjilx 5 
Incawùmve tuo^ Toliii oercere lahore»; , 
Qimmvis el Pnami deberetn pNirima oaliï, 
El ditrum /EiiviB Qevi^sem ixpk ïahotem, 
Kuur Joïis imperiis lïutulonim lomlilil ori 
Ergo eadem suppleï Tenio, rt sanctiim mil 
Arinn riif;o gruttcii nato.Te filîa Nerei, 
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n arrive au palais où la félicité 
* plalt dans Pinnocciice et dans la pauvreté. 
Ce n'est pas dans ma cour que le faste réside, 
Dit Évaudre : ce toit reçut le grand Alcide, 
Des monstres, des brigands noble ex^rminateurj 
Là siégea près de nioi ce dieu triomphateur : 
Depuis qu d Fa reçu ce palais est un temple. 
Fils des dieux comme lui, sui^ ez ce grand exemple : 
Osez d^un luxe vain fouler aux pieds Porgoeil : 
De mon humble séjour ue fuyez point le seuil ; 
*% enez, et regardez des yeux de Findulgeuce 
Du chaume hospitalier Tlionorable indigence, s^ 
dit, et fait placef pour le roi d^Ilion 
ur un lit de feuillage unr> peau de lion : 
à , méditant du heu la noble destinée , 
niM cet humble palais s^ assied le grand Énée. 
Lia nuit tombe , et son aile obscurcit Tunivers. 
éuiis, le cœur en proie à ses chagrins amers, 
*es Laurentins armés méditait les menaces : 
^ans une couche d'or la déesse des Giàces 
eillait prts de Vu^cain; aux plus tendre discours, 
our réveiller ses feux, son adresse a recours : 
Cher époux ! quand vingt rois ligués contre Pergamr 
Attaquaient ses rcmpa^ dévoués à la flamme , 
Qiioiqu'anx fils de Priam je dusse mes faveurs , 
Quoique souvent Éuée eût fait couler mes pleurs , 
Il n^en était plus temps ^ cVn était fait de Troie » 
Et ses nmr^e la Grèce allaient être la proie. 
De ces infortunés quel que fût le besoin , 
Je M^ai pas voftlu prendre un innlile soin ; 
Je n'ai point exigé de vQtre complaisance 
Les instruments tardiiU d^une vaine défense. 
Maintenant d'Ausonie il a touché les ports , 
Le roi même des dieux Ta conduit sur ses bords. 
Je viens donc près de vous^ ô dieu que je révère ! 
Pour un fils adoré vouh supplier en mère : 
Qu^UDe armure pour lui sorte de votir n»ninj 
Ou»; le monde k c^ don i\coiJuaisi« Yul.ain. 
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a flectere conjut. 
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Tfl polnïl bcrjmi» Tîlhouta Q 
\iisfice (jiii CDcanl p 
rVrriiin aciianl porlis in me Eicidlamqne meorun. 
nixeriil;st nireisliluc al<[>ii! hliicdiva laeerïU 
Cimclanlem arnpleïii molli foyel; îlle repealfc 
j^ccepil solllamllAmniarn, nolusque medullat 
Inrravil calor, el lalier^cla per dssa cnciirril : 
Niin tecùi atqite alim lonitni ci'tui rnpla cornseo 
Ignca riiua niican» percurrit [iimïne DÎmbos. 
Soiisil l»la ilplis el forma; couscîa conjui, 
Tiim paler xlfroD Talnr Jeviaclua aiQore : 
(Juîil causai pGlîs ex altu f G Jucia cc^stl 
Qiifi libi, dira, mel? similis si cura Tuisset, 
Tiim ipioque Tas noliis Teiirros armare fuissel; 
"Sec pnler oionipolene Trojatn npc fala vcUbant 
Slare , i]i.'ri'[n<|i>e aiioa Prinmiiin supercsse per MtM 
Ë( mine,, )>i bellare pariis, alqiie haac libi m 
Q(iid(]iild în arlo raeâ possnin proniillrre ci 
Qiiuil fieri ferro In^uidare polcsl eleclro, 
Qiiiinlùm ignea anînia^q'ieTalcat; ab-îsle prM 
Vtrihiis indiihilire liiî.'. Ea vcrba loculm, 
Oplalas dédit ampledii, pUcidii nique pcliyit 
Coiijiigîs iuriisiu grcaid per mciolira soporeui. 



' per MtM 



Inde ubî prima (jiiies , mndio jnin onclls aliaclai 
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'.I.^pouie àt Ti(]<on, ia ElU de Kérée, 
"<jt obWnu dr TOUS Tarmure df'slr^e, 
ai plus de ilrait>pïut-itTe,<'tn'iip>ia)ninBirc9rai 
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it £armt ; mon fil» seul sei'S - 1- i( 
Elle (lit; cl, TO}*Bt M faillie r««ati 
' EUe échauffe ijiicwiir d'un ■luuxeinbrassemi'n 
, que ■é'iluit Bnn Irndre nuprerarniei 
ue tes prcmîert déùrn M^t |ialpiitr'w)n aiar; 

Et le rapide àclmr d« nUioifi^n li'anipiiu'tB 
féiiiCre chaque veint , Cl ro<irl ptrXQÏit «on cor 

L'JcUU- part, tend li-snirs, et .iKuntle'la nuè. 
I« piège a réuwi i sûre ds •<« nLtraiis, 
A'iDua «eut mn lii^implie , cl jnnît du siircfs, 
Alo» le dieu du feit, qu'aUiche Â la d|^Ue 
I>"un coeur umrourïbrùlanll'étci-nej kendreitc 

■ Voiu Ellll-il tant lU inîns peur m^ peiiriii<lel ! 
ï Cesl a moi if ob^r , i ïOnu de oûminan Jer. 
iDepuU i[uand di)ute«-ïgu»|^c nigij o^ipiMauçi 
> Vuleaiu k quelques diuiu à mire gunliaiiee , 

■ El quand de roi miilhenrii eut ccjinnteuc^ l« 
n Si { éaui d 



I^Dl, 



ilifaLt 






itrij^nertiirTrnle, 

■ Le Knt te pernwtuk. Moii euJSli. «H tt ïaur, 

■ S'il me ù,nt pour un fi1> rauurei' Totre a 

■ Si Je itAuveaut eon.l>âU ve.ileni lumi a« 

■ Command» sculènuiit: tniit « qu'ont de puimnm 

■ Et l'haleine de> «eot» , et le fer, et 1» feux , 

■ Cenez dtiuc, en pi-ûut, d'oSentrr ma lendreDearj 

■ La ptîÈre est un doute, et ce doule me bleue. 
Il dit, leçoit le pl'k pnr ta flamme atleiiihi, 

El a'cndort, uir son scia mollcmepil étendu. 

Apeinc un cnun «oiiinieil » tcruiê suçnwçVti 
Lm dùigeat Vu/cain deiaiicc 1» lonûtï» , 
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Cuniculo , étrillerai soiimiim ; ciim femlDa priinùm, 
Cui lolerare coId vilam tenuique inïofrvâ 
Imposilom, cinerem et sopiloBSBscilalignes, 
Noctcm addcDS cperi , famulasqne ail liimina long» 
Eiercel penso , casltim ut «ervare cuhile 
Conjiigii, et possil parros etluceieDalos; 
Raiid seci'is ignipulens, cec leirpore segnior illo, 
Mollibus & gtralia opéra bJ fabrilia turgil. 
Insula Siranium juila talus ^oliamqiie 
ErigilurLiparen, fumanlîh" ardua saiîi , 
Quim EuLler specus et Cynlopum exesa camfiii 
Anira AlnxaloDaut, ralidique tnrudlbni irii 
Audilî referuni geroilurn, glridunlque cavernïs 
Sindarx chaljbuui , cl furnacibnsigoisaDhelal^^^ 
Vulutniitamus, cl Vulfaaia comine IclW ^^H 
lluc luDc igiiîpDlens cnlo desceoilit ab allô. ^^H 

Fernim exerctbutl Tasto Cyclupei in anlro . 
BrouleMjiie,5[enipe!que, i^t nudiis meinbra PjriaciDn 
His iurormatum maDibiu,iaro parle pob'iâ, 
Fiiliiiea cral , loto genilor qiia: plui 
Pejicît in lerras -, pars iinpeirccta luanebal. 
Très mhi'S torti radias, 1res duLÎs aquns 
Addideraol , ruiili Ires ignis et alllia ausli 
Fiilgorvs uanc ierrilicoa, sonilumqne, nieluiD^ 
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Et telle que, rendue à ses soins journaliers , 

La sage ménagère à ses humbles foyers 

llanime en haletant la flamme qui sommeille , 

Pn-scrit leur longue tâche aux femmes qu^elle éyeille ; 

Elle-même y ajoutant la nuii À ses travaux , 

Aux lueurs d'une lampe exerce ses fuseaux ; 

Quelquefois reprenant Findustrieuse aiguille , 

Soutient d*un gain peitnis sa naissante famille , 

La pudeur de sa fille , et l'honneur de son lit : 

Tel le dieu matinal à Vénus obéit. 

U court, pour signaler son ardeur vigilante, 

De sa couche céleste à sa forge brûlante. 

Du sein de,cette'mer où sur leurs rocs épars 

Les Iles d'Éolie appcUent les regards, 

Auprès de Liparis , et non loin de Sicile , 

L^onde îusques aux cieux voit s^élêvcr une )Ie 

Qui toujours noircit Tair de son sommet fumant; 

Dans ses flancs embrasés tonncnt'incessamm'ent 

Et les pesants marteaux et ta bruyant*.' enclume : 

Là, sans cesse irritant le feu qui le consume, 

Des soufllets haletants le vent chassé rugit ^ 

De coups moins redoublés PEtna tremblant mugit ; 

Et r^ir, ronde.et les feux, exercés à toute heure, 

Eatiu^uent de leur bruit la brûlante demeure : 

Palais du noir Vulcain , cette lie en a le nom : 

Là vient du haut des cieux le divin forgeron. 

Dans ce moment Brontrs , laborieux cyclope , 
Pjracraon aux bras nus , et le nerveux Stérope , 
De leurs bruyants travaux faisaient retentir Pair , 
Amollissaient le bronze et façonnaient le fer. 
Leur diKgente mam lient d'ébaucher un foudre. 
Un des foudres par qui les monts tombent eu poudro : 
Une part est finie , et Pauire est brute encor. 
Le dieu de la tempête , épuisant son trésor, 
Du terrible travail a fourni la matière : 
Là, joignant Pair, le feu, la nuit et la lumière,^ 
Ils uut mi» trois rayons de Taulan ora^eun ^ 
Trtmdegrélt brurt^nf «t de. fL^coxii iàcv^<t\k:v^ 
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Misccbanl opcri. fla?nraîsqne sequacibus iras. 
Parle aliâ Marli carramque rotasque vohicrcs 
Instabant , tfàhns ilie fîros , quibiis eïcikal urbes i 
^gîdaqae honriferam , turbatx PalUdis arma , 
Cerlalim sqiiamis serpeaiaiD auroqiie pollbant, 
Conuexo^ue anguea , îpsamque in peo(ore d\v» 
Gorgooa, desecto verteulem (umiua collu* 

ToUîte cuncta înquîty cœplo^qne au&rle labores, 
^(naei Cyclopes y et bue adrertîle meotem. 
Ariùa acri facienda yiro : mine viribus uias , 
Nanc manîbns rapidis^omiiî mine arfe (nagisfrà: 
Praecipitate moras. Nec plura efBitus : et illi 
Ociùs incnbuêre omnes , parîlerque laborem 
Sorliti: fluita^s nvis; aunque metaliani; 
VulnlGcusque chalybs vaslà fornace iiquescit. 
Ingeutem clypeum inrormant, unum omuia conlra 
Tela LalÎDorum ; sepfenosqae orbibus orbes 
Iinpediiint : alii yenlosis foHibus auras 
AccipîuBi redduntqae ; allî stridentîa liûgant 
<^£ra lacn : gemil împosîlU \sicu£^^% voiVi^mw 
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liaient y mêler In terreur foudroyaDte, 

ourroiix dii tonnerre et sa-ilainiue cfirayaiite, 

>n bruit qui poursuit le coupable en tout lieu, 

éclair qui l'atteint sur ses ailes de feu. 

loin, c'était le cliar du grand dieu de la ^erre, 

bar qui rouie é^al aux flècbei du tonnerre ., 

rend Tardeur guerrière aux peuples , aux cités , 

ivaste en courant les champs ensanglantés. 

utre pour Bellone apprêtait une égide, 

«1 de la fureur, de la rage homicide : 

cent hideux serpents, cutreia^'auL leurs nœuds, 

furs écailles d or éhluuissent 1rs yeux ; 

s regards morleU de Tairreuse Gorgone 

placer la terreur sur le sein de Belloue. 
Jyclopcs, c'est assez; arrêtez, dit Vuîcain : 
I travaux plus pressés attendent votre main : 
)ns, fils de TEtna, ni délai, oi murmure; 
ir un jeuue héros )î\[ besoin d\ine armure ; 
e Tos feux un instant ne se reposent pas : 
le faut tout votre art; il me faut tous vos bras. 
ez-vous, quittez tout. » Ainsi Vulcain ordonuH. 
ain sous les marteaux le mont au loin ré^ouno ; 
d^uue nic^nie ardeur poursuivent leurs travaux; 
:r, For et Tardent coulent en longs ruisseaux. 
>rme un bouclier impénétrable, immense ^ 
iil contre une armée invincible défense : 
couches lYun métal que la flamme a durci 
liqueut sous leurs mains sur son orbe épaissi, 
in à ses emplois , et pour buter Touvragc 

leurs bras actifs le travail se partage : 
us placent Fenclume , et la terre en gémît ; 
res trempent Tacier dans le flot qui frémit j 
re*>, tenant en main la tenaille murdante, 
rs coups répélés olTrcnt la masse ardente j 
•e nourrit les feux f«ans leur brûlant séjour; 
-e , enfermaut les vents, les chassant tour à tour , 
des brasi*:rs 1rs ilnmmcs paresseuses. 
sgit. toutsVmpresse * et leurs mai us vigoureuses, 

I. Il 




as LlllIvR VIII. ».îw. 
ObsUipiièr« «nim» alii; sed Trom Wos 
Agtovil laniluiD, H <1Itx promim parcnlU. 
Tnm iQ||nioral: Ni? verâghospes, ae qiixrc profénA 
Quf lu dsum porlenta Feranl : i^go posc<ir ol}rm|U. 
Hoc xicuaui cecînîl mtwutain diva creatriï, 
Kl bellum logrueret , Tiilcaniaqae 
Laioivirn aairlin. 

Erii '. [jiiaolx miwrû c»dcs Laiireuliltiis i 
Qiiaspnnu mtliî, Turne,(tabi.i!({\iâjn'tntd 
Scata Tirâm galeasque el fuilia corpora ti^ 
Tïl)n pnl».' Pascant aciei, et Tœdera ri' 

Exe »bi diclu dedil , soll 
El priniùm Herculeîs sopllas igiillius aras 
EicilHi ; heilFfnnmqiTe I.arem , parvo^rjne Pcnalei 
Lxlu.sadilimadant Icclasdc more bidciilea, 
Evandrus pariter, pariler Trojana joventus. 
Pbil hinc ad uaves gradiliiir, sociasi]iii! revi»ït i 
Quonira ie numéro, qui sesu ta bella se^aolur, 
Prai'siaulei virlute legît; para cèlera pronÂ 
Ferlur aquà , segnisque tecundu dt-Fluïl amaî , 
Nuulia fenlura Ascaiiïo reniin<[De palris^ne. 
Danlur eqiii Teucris Tyrrhena pçlcnlibns é 
Duciml eiBorkia Maex , i 
Fcllis ohil toliim , prxfulgcns iingnibufi auitU. 
Faiça Total , paryam lobili ïulgala pcrurlsm 
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t levant , tantôt baissant leurs lourds marteaux , 
bent en cadence, el donitent les métaux. 
dis que Vulcain presse et dirige Fouvrage, 
rc dort encor sur son lit de feuillage ; 
seaux , de ton toit hôtes harmonieuTi , 
premiers rayons qui redorent les cieux , 
ktf. son réveil. Sur ses pieds qn^il embrasM 
odequin toscan se renoue avec grâce j 
paule au côté son glaive est suspendu^ 
Dg poil tacheté sur son dos étendu , 
d?un léopard la superbe parure , 
ne sur ton sein son épaisse fourrure; 
ux chiens afEdés, qui ne le quittent pas, 
B-sent sur sa trace ou devancent ses pas. 
essé d* accomplir sa |)arole donnée, 
son nocturne asyle Évandre cherche Ënée : 
evant de ses pas, du lieu de son repos 

la ménic ardeur s^ avance le héros. 

vient avec Pallas, Fautre est suivi d^Âchate. 

ransport mutuel dans leurs regards éclate ; 

deux en s^embrassant renouvellent leur foi ; 

deux, demeurés seuls dans le palais du roi, 
:ui*s nobles projets, pesés par la prudence, 
ent se faire entre eux Fentière confidence. 
ii commence ainsi : a Fier successeur d^IIector, 
is par qui Troie en cendre ose espérer encor, 
us par qui le vaincu se promet la victoire, 
s moyens ne sont pas dignes de votre gloire ; 
Tibre d'un côté, protecteur des Toscans, 
.*ne ici mes étatn^ et jusque dans mes camps 
> Rutules de Fautre apportent les alarmes^ 
ntends d^ici leurs cris et le bruit de leurs armes, 
is un hasard heureux nous assure aujourd'hui 
in peuple belliqueux FintérAt et Fappui; 
le destin ici semble exprès vous conduire, 
é riche autrefois, siéf;e d'un grand empire, 
our heureux long-temps des braves Lydiens, 
ylle ici commande aux monts étruriens; 
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OiieDUil;filû hue le [i(iscenlihu« aiïtiis. 
ïlaiid pioenlbiacsijio incolitiv riimlal;! velnxln 
Urbîs AgyUinX«edes, HhiLydiaquaadaai 
Gens, bello prxclara, jugis insedit Elroscis. 
Ilaiiomnllosilorc^tem aanoa rex deinde siipcrlia 
Iin|ierio elsŒvis Iciiuit MMUiitiiis armis. 
Qiiid memotem inrandas ciedes , qnid tacla t^ranai 
Rffera ? Ut capili ipsiuj geocriquc réservent ! 
Morluaquio clîam juugetial corpora lîvîs, 
Cumpuneiis Jriambie<|ue manus atque oribus ora, 
Tcrmenti geaus! el lanie laboijuc ilueulcs 
Compleiu in luîtero loagà sic morte uecabat, ' ^H 
A t fcsji tandem cives inranda Fiireuiem .^^^| 

Arioall circuiDiiiliiut ipsuiiique domumque : '^^| 
OlKniiicanlsoclospgDem a^ faeligia jactant. 
Ille iuier cKdein Rululorum e!a(»ui Îd agroi 
Confugere , el Turai defea^er hospjtis araùs. 
Ergu umuis Tiitiis «arrexll Elrom justis ; 
KegciTi ad «iippliciuiD prxseiili msrle reposcnql 
His ego le , Mnei , duclorem oiillibiis addira. 
Tola agmqiie rremuul condeiiax lillore puppei^ 
Signaquc ferre jal'eiil : reliocl loitgxvus hanitn 
Faia caucDs-. iUseonIx d<.'tt>cla juvRi 
Fio) releri'iil F'rtuaque 1 iriiiu , i^nus jui 
Fvrt tlolor, el raerîtà awL-BiïiiïAewTÀ'mïA 



V.677- L*ÉNÉIDE, LIVRE VIII. 129 

» Dépouillée aujourd'hui de sa splendeur antique 
» Alczence Tasservit à son joug tyranniquc. 
» Comment peindre l'horreur de son règne odieux? 
p Puisse tomber sur lui la vengeance des dieux ! 
» Ce monstre , joignant Tart avec la barbarie , 
Ji D^uii toornient tout nouveau repaissait sa furie : 
» Des vivants joints aux morts sur des lits inhumains^ 
9 La bouche sur la bouche , et les mains sur les mains , 
» Tout dëgouttans d'un sang qui faisait ses délices , 
» Mouraient d^un long trépas dansces affreux supplices; 
»Et le monstre auprès d'eux goûtait tranquillement 
» De ces corps déchirés l'horrible accouplement. 
»Son peuple enGn, lassé du poids de tant de crimes, 
» S'arme contre un tyran; et, vengeant ses victimes, 
> Egorge ses amis, assiège son palais, 
3» Et livre au feu vengeur ce séjour des forfaits. 
» Tumus vient au secours de ce i*oi sacrilège ; 
» Son palais le reçoit, et sou bras le protège. 
M Mais TËtrurie entière a'^juré son trépas, 
» Sa vengeance à grands cris appelle les combats. 
» Marchez, prince troyen, avancez à leur tête; 
» Leur flotte ebt assemblée , et leur armée est prctc. 
» Déjà leurs fiers drapeaux flottaient au gré desvcnH, 
)» Lorsqu'un sage vieillard, dont les regards savants 
» liisent dans l'avenir, arrête leur armée, 
» Tranquille maintenant, mais non pas désarmée ; 
» Et sa voix, réprimant leurs transports indiscrets, 
» Du destin en ces mots rappelle les décrets : 
A Illustres chefs, dit- il, héros de Méonie, 
» Des braves Lydiens illustre colonie , 
9 Contre un tyran cruel un courroux mérite 
» Provoque justement votre bras iiTÎté, 
y Mais un chef étranger doit guider votre audace... » 
« Les Toscans, à ces mot.t susnt^udent leur mnian;. 
» Tranquilles dans leurs camps , et leurs drapeaux baissés y 
M Ils attendent ces chefs pnr l'oracle annoncés, 
a» Par ses ambT-.s.tdours , déjà Tarchon lui-mt*nic 
» Vient de m'oITrir le sceptre axec. le rang suprême^ 

11... 
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ic ticeit crudticin abruiDjien: vîtam 
: , dum spes incerla futati^ 
Dum le , care paer , mes sera el aola. valoÊ 
Compleïo leiiBB ; grattor ue nnnlius aurcs ^ 
Vulnurel. Hxc geuilor dîgreisu dif 
Firadebat : bam'i coUapstiin Ja lecU (ertit 



Jaini(ne adeâ eitera! portis cqnita 
^ucai înler primos el fiiiuiî Achates 
• Inde alii Trojfe proccres : ipse agmine Pfl 
la medio , cbininy Je rt piclis conapeclas 
Qualis iii)î aceaili perrn:jns Lucifer andh. , 
Quem Venus anie alios aslronim dlligiligaes, 
Eiliiiit os Mi-nini rrelo, lenebrasque lesolvît. 
Slanl paTÎdx in mûris maires , ocuH.^qiie se^Bli 
Pulveream uubcm , et falgenlcs a-rp calervas. 
01b' per dutnoj , ijua protiina mêla viamm , 
Armnii lenduul : h clïmar, t'L , agmîiit; fado, 
fJuadrupedaiiLe putrein aoaiiuqualil ungiilAoïDpi 

Est iiigcus gctidum liicu.i prope CxrJli.^ amaeni 
Rcllîgioua palmm hli «acer; andique eoUw ' 






\ 
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Que vers les mars toscans marche un ^t'os de soldats : 
L«s filtres y quVHrajait Tapproclie des cuiiibats, 
Au pied des saints autels redoublent leurs prières, 
Kt, plus près du péril , frémissent d^étre mères. 
Le roi, de ses adicilx attendrit le héios, 
I^e presse sur mm seiu avec de longs sanglots, 
TAj pour un fds qu^il aime exprimant ses alarine«. 
De ses yeux paternels verse un torrent de larmes. 

n A 11 fsi les dif^ux, d i t-il, me rendaient mon printemps; 
»Si j'élAÎs ce guerrier ([ui dans de meilleurs temps 
» Moissonna, sous les nmrs de Préneste tremblante, 
"DeH rangs entiers t(mihés sous sa main triomphanio ; 
'«Lt de leurs boiie.liers embrasant des monceaux , 
M Nolait de la victoire n des combats nouveaux! 
>> .Si jVlais ce vainqueur qui dans le noir Tartare 
i> Plongea cet Ilériliis, ce colos.se barbare, 
» Ce roi, de Féronie enfant prodigieux ! 
«Troi«t anies vainement mouvaient ce corps affreux: 
«En vain sa triple vie, en vain sa triple armure 
1» Demandait à mon bras une tnpie blessure j 
» Troi- fois je Tabalti», le. désarmai trois fois , 
k Et d'un triple tro})Iiée illiisiiai mes exploits. 
n Hé*as ! ce temps n^evt plus. Ob ! s'il était encore y 
1 O Pallas? ô mon ii's, clier objet que j'adore , 
il Jf ne le venais point urracber de mes brasj 
i> Ccst moi que tu suivrais <.u milieu des conibats ; 
>» Kl ce Mézeiice aflrenx, jQéau de P.Ausonie, 
» NVût pas vu si Ioi)8;-t' mps son audace impunie ; 
>' Il n'iiiSuhcrait pas a ce br^s impnissaTit. 
X Kt A 0U8 ^ ayez pitié de ce cœur gémissant , 
»• O dii'iix ! 6 )iist<>s dieux ! écoutez la prière 
*> D'un niailieurenx vieillard <'td\m malheureux père . 
** .Si vous aimez Pallas, si vous devez un jour 
« l.e rendre à mes rezrci», le rcndr* à mon amour, 
« Si ce oVfct pas en vain que ee cœur vous implore , 
* Si je vis pour le voir, pour IVmbrasser encor»' ^ 
M Ah l proions^ez mes jours ^ il n'est yumV iie\.V!MwcvR.\x\ 
^ Çtu at tèd9 aux clvue^urs de ««t ens^i^^^"^^^^^'^'' 



i5r> a:neidos liber vin. v.579. 

Nanc, ô, nunc liceat crudelcm abrumpere vilain , 
Diim curae ambiguae , dum spes iacerta fuluri , 
Dum Te , care paer , Diça sera et sola voluptas; 
ComplexQ teneo : gra?îor ne Dunlius aurès 
Vulnerel. Haec genitor dîgressu dicia supreino 
Pnodebat : famuir collapsuin in tecta ferebant. 



\ 



Jamqne ade6 ezîerat portts eqnitatus apertîs: 
^neas lofer primos et fîdus Achales ; 
■ Inde ab'i Trojae proceres : îpse agmine Pallas ('• 
la medio , cblam jdc et pictîs conspeclas in armu : 
Qualis nbi oceani perfnsas Lacîfer undâ, ' 

Quem Veoiis aute alios asirorum diligît îgoes, 
Ëxtulit os sacrum cœlo , ienebrasque resolvil. 
Stanl pavidx in mûris raatres , oculisque sequuntor ^^^ 
Pulveream nubcm, et fulgenles aère calervas. 
Olli per dumos , qua proxima meta viarum , 
Ârmali tendunt : it clamor, et , agniiue facto, 
Quadrupedaule putrem sonilu quatit ongula campum* 

Est ingeus gclidum \ucus i^to^e Garilis amneiti , 
Rtlllgione patrum Ul^ wicet; wi^x^c^»- 
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T. à, tics l'.'inieaiix loiiiVus la sauvai^*' rpaisseur, 

]>i' w)ii ob.scuiilé réj;andanl ia uoirctur, 

Dans li>8 t'sprils cnius d'uuc terreur pieuse 

Kntretennil du lieu Fhurreur religieuse { 

Là, <run double* coteau de cèdres couronne 

I/uii et l'autre rivage riait einironu^ : 

A SiWain, dieu de» bois, les Grecs le consacrt-rent^ 

Kl d^un culte annuel leurs enfants 1 hrinorcrtcl : 

l.cs nn(i(|ue8 Latins Thabitaieut autrefois. 

Là, Taixlion, les Toscans rassemblés sous ses lois, 

Avaient as!>is leur cunp, et du haut des montagnes 

Ou voyait leurs drapeaitx flotter tiann lescampagnesj 

Là , le héros Irojen arrête ses ^uerrici-s, 

£t pernii't le repos aux suidais , aux coursiers. 

'l)c P.iphos cependant la bridante dcrsse 
ycnait du haut des cieux acquitter su promesse. 
Kufre, en ce moment, couvert d^éj^ais lameaux, 
Hesiiirait la fraîcheur et de Tonibre et dik eaux ^ 
Il regarde , et soudain dans son éclat céleste 
A ses yeux (iicliautés Vénus se manifeste : 
<c Les voilà ces présents que \ énus a promis , 
u Et quuii dieu mon époux jtrépara pour mon flis! 
» Avec eux ne crains plus le superbe Laurente; 
» Pars, va braver Turuus et sa rage insolente, a 
A ces mots elle avance , et pose de sa main 
Sous un chêne élevé Touvra^^e de Vulcain. 
Knéc à cet aspect tressaille d'aiégresse^ 
Il sV'lance , il saisit les dons de la dtsesse , 
Les emporte en triomphe , et d^un n>il curieux 
Se plaU à parcourir cet ouvrage des dieux ; 
Il prend, reprend cent fois ce cast^ue formidable 
<,>ui darde en longs éclairs sa flamme inépuisable , 
Et de son cimier d\>r les panaches mouvani.s 
Pareils à ces rameaux que balancent les vents ^ 
Et son impénétrable et snn«çlante cuirasse 
Dont réclat éblouit, dont la couleur menace, 
Tel qu'en un jour d'été uous voyons un ciel pur 
I)c8 feux d'un pourpre ardent enflammer son a%ur) 
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n [ères ocreas i^itclro aiiroquc rerocl» , 
Uailanique , et clypci uod euarrabile leiluiii. 

IllictesIlalas,BomaiiciruiDqiie triumphos,''* 
ilitud ralum igaaius , venlurique înacius xvi , 
Feceral igoifoleiis; illic gcnus oiddc falurœ 
Slirpiâ ab Ascanlo , pugnalaigne \a otdiae bell«. 
Feceral et viridi felam MaïOttis iu antto !'* 
FrociibutSJic lupam ; geminos huîc obéra circiim 
Luderc pend en les piieru», cl lambcre ma Ire m 
linpavîdas ; illam lerclî cervice relleinin 
Mulcere aliènes , el corpora Ëngere lÏDgiiîi. 
Nec procul hiac Bomam, cl raplai siae mare Sabiuai 
Coasessucarex, ntagois CiiceDsibus acib, 
Aildideral ; subilEique Dovum consurgere bcllitoi 
Roiiiiilidis,TaItoque seni,CnribusqDeiieferU: 
Pîi9lideQi,inlerse pi>sila cerlamme, reges 
Armart Jotis aille aram , paterasque lencules, 
Slïbaul, et cxsft juDgebant fœdera porcà. 
Haud procul inde, cils MeliumiD dircrsa <jiiHdrrg« 
Disliileraut , ( al lu diclis , Albaoe luantrei ! ) 
Haplabalque viri mendacis viscera Tnllus 
Per silvaiu , el sparti rorabaul sanguine vepre:<. 
Nec nou Tarquinium ejeclum Porseona jubcbat 
Accipere, iugeuliqae urbeio abfidioae preuiebAl ; 
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Fuis , de ses longs cuissards essayant la souplesse , 
D''un argent mêlé d^or admire la richesse , 
Et sa lance fatale, et son glaive divin, 
Surtout son bouclier, chef-d^œuvre de Vulcain. 

Là ce dieu, que le sort instruisit de leur gloire^ 
Des Romains tri<upphant8 a retracé Thistoire. 
Là sont tous ces néros, homieur de ces remparts ^ 
Depuis les rois Albains jusques aux deux Césars. 
Là, du dieu des combats gît la louve tidelle^ 
Deux célestes jumeaux qui sont nourris par elle 
Pendaient à sa mamelle, et jouaient sur son sciuf 
Déjà dans leurs regards est écrit leur destin 
Nés dans Tantre de Mars ils en ont le courage^ 
Ils sucent sans effroi leur nourrice sauvage : 
Le dieu semble sourire aux fruits de son amour; 
Elle , en se retournant , les flatte tour à tour , 
Et, sur le double espoir de Rome encor naissante,^ 
Promène mollement sa langue caressante. 
Ici Ton voit un cirque et le peuple romain. 
Des Sabines en pleurs rinvolontaire hymen. 
Et les deux rois armés , et les fatales guerres 
Dont ce rapt politique ensanglanta leurs terres : 
Pins loin, des flots de vin, des flots de sang sacr^ 
Soleonîsent le nœud que la paix a serré. 
Ailleurs , de Métius cVtait Vaffreux supplice ^ 
Pour punir son forfait et son lÀche artifice , 
A deux chars attelés quatre fougueux chevaux 
De ses membres rompus emportaient les lambeaux : 
Son sang au loin rougit les ronces dégouttantes. 
Plus loin, de Porsenna les fureurs insultantes 
Pressent Rome assiégée , et du joug des Tarqiiins 
^le'nacent de nouveau ces fiers républicains; 
Lies Romains à sa rage opposent leur audace : 
On le Toit à son air, à son œil qui menace, 
S'indigper qu^un seul homme , arrêtant ses drapeau 3l 
Brise le pont du Tibre et brave ses assauts : 
Une femme, plus loin , égalant ce courn^f, 
Rompt ses chaises, s'élance , et t'échappe à la nage. 
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JEncdilx in ferruin pro Ilberlale ruebaiil. 
Illum indignanli similem , similemque luinaDli , 
Adspiceres^pontem auderet quia vellere Codes, 
Et fluvîuin vÎDciis ionaret Clœlia ruplis. 
In summo cusios Tarpeiae Manlius arcîs 
Siabat pro leuiplo, et Capilolia celsatenebat y 
Romulecque recens borrebal regia culmo. 
iilque bîc auratisyolilaus argentans anser 
Forticibus Gallosin lin^îne adesse canelat : 
Galli per dumos aderant , arcenaque teuebant, 
Denfensi tenebrîs et dono noctis opacae. 
Aurea cacsaries ollis, atque aurea vestis; 
Virgatîs lucent sagulîs ; lum lactea colta 
Auro innectantur ; duo quisqne Alpina cornscaut 
Ga:sa manu, sentis protedi corpora longis. 

Ilîc exsiiltanles Salios, nudosque Lupercos, 
Lanigerosque apices , et lapsa ancilia cœlo , 
Ëxluderal : casta? ducebant sacra per urbem 
Pllentis maires in moUibus. Hioc procul addit 
Tarlareas etiam sedes , alla oslia Dilis; 
Et scelenim pœnas^ et te, Caiilina, minacî 
Pendentem scopulo , Furiarumque ora Irementero; 
Secrelosque pios, bis danlemijnra Gatonem. 
Hase iuter lumîdi lalè maris ibal imago 
Aurea, sed f]uclu spumabaut cxruia cano; 
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Sur le roc Tarp»^icn qu iiluslra lioiinilu5, 

Devant le Cai)itol<: avaurait Aîanlius : 

IjC toit ou fondalt'ur dont le Romain s^honore 

De son ciiaiimc rccenx se hérissait encore. 

Un oiseau, déployant sou plumage argenté, 

Criait, courait, errait, volait de tout côté : 

On reconnaît Poiseau , sentinelle de Rome, 

Dont les cris vigilants, secondant un grand homme , 

Annoncent aux Romains Tapproche des Gaulois : 

Protégés par la nuit et par Tombre drs bois, 

J<es Oauliiis arrivaient; delà df meure sainte 

Déjà leur troupe impie environne Tenceinte. 

Dans ce vivant tableau Tart avait figuré 

Leur chevelure dW, leur vôlemeut doré, 

K de leurs crdliers (For la parure flottante , 

Q uî couvrait de leur cou la blancheur éclatante; 

\s mrs tabliers pondants, dour if*s pans 1>igarrés 

•Sont rayés de rubans richement t-olorés. 

Deux traits, qu avait fournis h leur main aguerrie 

Le rhf'np vigoureux des Alpes leur patrie. 

Soûl leur arme légîre, et de lon^s boucliers 

D*un airain protecteur les cou\rfnt tout entiers. 

Là, les prêtres voués au grand dieu de la guerre 
Diî leurs sauts cadencé^ font retentir la terre; 
Plus loin , du dieu des bois les piâlres vagabonds, 
TjC corps nu, s\igitaient et s^élançaient par bonds. 
L^art n^M point oublié dans cette vaste scène 
laCS boucliers garants de la grandeur romaine , 
Ni du maUre des dieux les prêtres révérés, 
Up leurs hmippcs de laine en marchant décotes, 
Ni ers chars suspendus, où des femmes pudii[ues 
Condu'.scnt rappareil de nos fêtes publi(]ues. 
T-à , sur le bronze encor Vulcain vous dessina , 
Nuir séjour de Fenlei ; et toi, Catilina, 
Qu'une roche pendante incessamment menace , 
Dont les filles du Slyx épouvantent Faudace. 
Enfin, seuls à Fceart, loin dn noir Pîdégélhou, 
1<C5 justes util leur place ; à leur totc e»t Cuioo. 



"""- lugusius agens li 

Cumpalribus.populoq 

StansceUinpippijge 

Ejîla Toinuiil.pairiiinK 

Parle alià, veDlisettlfs 

Anlaas,agiiieDagetig; 

Jempgra oav»Yt fulgent ] 

Hinc ope barbaricà ïarii, 

Vrclor, abAororapopuI 

■^Tplnm , viteupie On. 

Badraveèiil-ïajijilQrqut 

Vak mmei ruere, ac loin 

CoanUma remis roilrisq 

Alla peluDt : pelage wei 

Cjdada>,atit manies eot 



- 9^1. L»ÉKÉIDE, LIVRE VlII. ij^ 

^arini ces traits i'urinés par une main davaiile, 
âe montrait de la incr une image mouvanle ; 
âe» plaines étaient d^or , mais des flots écumanls 
Eli* argent pur imitait les longs frémissements ^ 
Et, promenant au loin leurs troupes vagabondes, 
K>ea dauphins d^argent pur se jouaient sur les ondca. 
K)ana le centre , une mer plus étendue eiicor 
^oiu les poupes d^airain roulait des vagues d^or : 
I^^onde va décider du destin de la terre ; 
^^onde roule eu grondant Tappareil de la guerre ^ 
3*rucale au loin commande à ces fatales eaux , 
^t les vaisseaux déjà menacent les vaisseaux. 
ITun côté, c^est Auguste et son puissant génie, 
Sur cette onde guerrière entraînant FAusonie, 
]jc peuple, le sénat. Borne entière et ses dieux ^ 
De sa poupe élevée il combat -avec eux : 
l^eux faisceaux lumineux, présage de victoire ^ 
LVnvironncnt déjà des rayons de la gloire , 
l^t sur bou "jeune front nnpreint dr majesté 
Ue Tustre paternel resplendit la clarté. 
Plus loin, c^est Agrippa; la couronne rostrala 
Décore du héros la tête triomphale. 
Vainqueur infortuné de vingt peuples divers, 
Antoine ose à César disputer Funivers : 
Vri-s de Faigle romain, mille enseignes bizarres 
Rassemblent sous srs lois mille peuples barbares, 
L^Arabe , le Persan, le Maure , FIndien. 
Sa feuime lui conduit le vil Égyptien : 
. Sa femme, o déshonneur ! il combat pour ses charmes, 
Opprobre de son lit, opprobre de ses armes. 
Tous s* élancent ensemble, et Fairain des vaisseaux 
Et les bras des rameurs , font bouillonner les eaux : 
La mer à leur fureur ouvre un théâtre inimens**. 
On s^éloigne des bords, et le combat commence * 
Soldats et matelots, et les vents et lei mets, 
Les poupes sur les eaux, et les niAts dans les airs. 
Tout s^ébranle; on croit voir sur les eaux écumantcs 
Voguer, s^entrechoauer les Cyclâdes flottantes, 
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Omnibus ia templîs matrum chorus, omnibus arae \ 
Ante aras terram csisi stra?ére juvenci. 
Ipse ) sèdens ulveo candeolls Hmînc Pkœbî , 
Dona recoguoscit populonim, aptatque saperbU 
Postibas: încedunt victas longo ordine gentes 

f 

Quam variae lînguîs , habita tam testîs et anin&« ■ 
Bic Nomadam genus et discîuclos Mulcîber Afiro^ ^ 
Hic Lelegas, Carasqud , Sagtttiferosqae Gblottos , 
Fîoxerat. Ëuphrates ibat jam molh'or nndis y 
Extremiqne hominunt Monnî, Rbedosqae bicomift^ 
Indomitiqne Dahae , et pontem indignalus Araxes» 

Talia per cljpeum Viilcaut , dona parenlis , 
Miritnr ; reraoïque i^narus imagine gaudct , 
ÂtlolIcDS buroero famamque et fala uepotRitff* 
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ui-méme, le front ceint d^immortelles guirlandes , 

e cent peuples divers il reçoit les ofîraudcs j 

t , suspendant leurs dons au portique du dieu , 

lUi fait de ses faveurs le solennel ayeti. 

^ant hû s^avaiiçaiènt les nations soumises; 

t la variété de leurs armes conquises , 

k leurs noms, de leurs xQœurs , de leurs habits divers , 

iome a cru dans son sein rassembler Funivers. 

•à , du Nomade errant dans sa hutte roulaute , 

Kl brûlant A&icain à la robe flottante , 

hi Carten enfant drun sol voluptueu:^, 

lu farouche Gélon ^ du Dahe impétueux , 

le dieu dans ses tableaux- enchaîne encor T image ; 

j'Araxe^lit loin mugit sous un pont qui Foutrage ^ 

'jt Rhin' de son orgueil reçoit le châtiment , 

It PEuphrate soutnis coule plus mollement. 

Le héros s^applandit, de sch yeux il dévore 
)ans ce don prophétique un bonheur qu'il ignore ^ 
Part, et porte à son bras ses glorieux destins, 
St Fhonneur de sa race, et le sort des Bomains^ 
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tcun iliQicilcB : il ett ptababls qu'où e&t beaucoof) 
■<liniri! ce livre ilani un po|iue mal ds parfait; mai), 
placé apri'i la descente d'Enée aux enfen, il a dt 

EaraUre moit» admirable. Cctl aimi que dana I* H- 
Tie des BtÂriiei du Muséum la Véna> du Cap" '- 
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que le géaie du poclc se ioit ralenti dam quel^uV 
pHbagcs, il Faut nyouer qu'il se reltve ici atec uif 

son Tol ver» la terre, et qui reprend bientàl 
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^«t auNjrisf'e ytw la sainteté du lieu «t de la cérérao- 
t^ îe. Le lecteur est Tivenient ému du contraste (;ui 
^'xistc entre la naïveté héroïque des mœurs anciennes 
^K la niagnificeace future de Home; cet intérêt était 
^Ans le sujet môme, et le n||rveiileux est ici dany 
^liistoire. Après avoir montré ce que les mœurs pas- 
fc4>rale8 ont de plus simple et de plus touchant à la 
^our d^Ëvandre, Yirg.le offre à ses lecteurs ce que 
■70]vmpe a de p'us gracieux, dans les carresses et- la 

Eriêre de Vénus ^ em>)runtatit ensuite d^ autres cou** 
urs, il fait une description brillante de:* forges de 
3^ianos, ex cette riche galerie de tableaux se termine 
^«r le plus pompeux de tous, parle bouclier d'Enëe. 
C>o a dit que celle dernière fiction était imitée d^Ho- 
an&re; mais Tidée du bouclier uVsl rien en elle-même, 
r''ei»t dans Tcxéculion qu^il faut juger du talent du 
poète. Thétisdan8r//£a<ie obtient de Vulcain un bou- 
clier pour Achille : la description de ce bouclier e^t 
•dnairable sans doute \ le divin forgeron y a repré- 
senté toutes les merveilles de la terre et du ciel, les 
horreurs de la guerre , les scènes de la vie cham— 
|«Atre , etc. Le bouclier d'Hercule qui nous est resté 
cTtJéMode réunit aussi les spectacles les plus inagni* 
iiquec et les plus imposants. La même iictioii a été 
employée par Apollonius de Rhodea , qui représente 
mr le manteau que Jason avait reçu de Pallasles Cy« 
dopes fabriquant un foudre pour Jupiter; la ville 
déThèbes qui n^était pas encore cimronnée de tours; 
VéouB appuyée sur le bouclier de Mars; Apollon, 
(laos un âge encore tendre, perçant d^me flèche le 
téméraire qui voulait entraîner sa mère en la tirant 
par ion voile, etc. Toutes ces fictions sont ingénieuses, 
mais elles ne sont point adaptées à Faction ; le bou- 
clier d* Achille, celui d'Hercule, le manteau de Jason, 
n^ont rien de particulier aux hér.os qui les portent ; 
ik pourraient aussi bien appartenir à tout autre per- 
sonnage. Le bouclier cVÉnée, au contraire, est par- 
faitement adapté au sujet de YÈneide ; le héros troycn 
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.'is, "«-loi* mfcne qu'ÊvanêA n'snrsît pas 
EDipf>r;iiti d'Ënée, In vraiBemblanco pDéli(|ua 
I MMrait paini bleuie; cnr iia ont yéeu toiuVi deux 
I lUiu b pliis hAuU antiquiii , ei îli peuvent Sirc^ pré - 
1 «n>l& «ous U mJoie point de ïue. On sait qu'en 
optiqne deux □bfeU itépiiréa jie couronnent dans réloi- 
' - - ' ■nje det*TFnfraenUel ilfs 

ir la posUriié (["i 
I mîme ohj^ctmri 



CetW m^topTiore tut «ublime : CaïuHe l'nia eni- 
pbj*e ..=DlVirei!e : 

liucrcce , dans le aiiième litre de son poëme , avait 
dit: 

Toutes ces expiewionii wut [rJs I)art!if5 , mais elle* 
10»! en même temps d^une justesse frnppan'e. 

La Gomparaïsou dnnl Virgile se sert dans ce foe- 
■aee pour eiprïmer Tind^ciiinn de son h'ros HTnil 
iéySi eti emploj^e par Apniloniu» pour einrlmer Fin- 
qDië[iide et fagiialioii de M^di^p ' <• Le danger, dit 
I 1b po^ f"^' auquel laaon aUflit être exposé Iiii 
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u ragilatinn du coeur Je Médée. a Celte coroparni- 
BOneBtingfDipiup.elVirgneralieui'euseiiientrendiic. 
I.o« Laiin* avaient ^rudiiS les priniipw tlu goût k 
l'école 'des Gifo ; et c'est à li langue grecque, sui 
chefG-d'ceDYre qu'elle avait prodails, que la languti < 
dri Buiuaii», ainni que leur po^ie, fui redevable 
d'une grande partie de i« beautés. Virgile et l^t 
plu> lélcbregi écrivains de «on lenips firent winTeut 
d'heurrui emprunts aux rcrivains de la Grèce ; ils cqd- 
EfrvèreTil par-là les traditions du gaflt, ettramiior- 
lèfenlson flambean dniis leur propre pays. Certaiiui 
que Boiltnu , Racine , et les grands écrivains du Û^lt . 
de Louis XIV, piliwrcnt souvent daui les ininealt^ 
rondes an fiomaîus et des Greci, et qu'iti dicl^rei 
actes du goût et de la raison nu Pâmasse frau- 
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je préfère cependant crines umbrosa tegchat ariindo 
a cette image un peu trop vague entre mille roseaux. 
X)ans le reste de sa description , Boiicau ressemble 

F lus à Homère qu'à Virgile, et le Rhin prend plutôt 
attitude flcre et terrible du Scamandre que celle du 
Tibre. 

Le voyage d'Én^e est décrit ayec beaucoup de ra- 

ÎMdité ; douze vers suffirent au poète pour peindre 
e fleuve faisant remonter ses eaux vers sa source, 
favorisant les projets^ des Troyens , et recevant sur 
Bes ondes la flotte d^Ënée qui s'avance paisiblement 
il travers d^aotiques forêts. 

Lorsque lesTrojens arrivent près de Pallantëe, le 
]>oèle doime un exemple d'une plus grande précision : 
Evandre était occupé à faire un sacrifice^ Pallas s^a- 
perçoit le premier de Tarrivée des éti'angers , et il 
accourt au rivage^ il les interroge sur le but et le 
motif de leur voyage, sur leur pa>s, sur leurs fa- 
milles; il leur demande s'ils apportent la paix ou la 
guerre j et tout cela est exprimé en moins de deux 
vers. 

Qnô tenditis? inqult; 
Qni géant? nnde domo? paccmne bac fertis , an arma? 

Un commentateur anglais, en rendant justice à 1a 

précision de Virgde en cette occasion, s'est amuse 

a Dous ' donner r i linévaire d'Énée: « Cette expédition 

9> d^née, dit- il, est aussi prompte que les circon tances 

s» Fexigeaient ; il partit de son camp près d'Ostie, 

3) parcourut la distance de quinze railles sur le Tibre 

» pour arriver à Rome ; de là , pour se rendre ». 

»Gcrvetere, piiys de Tarchon, il fit environ vingt 

» milles par terre , et trente-cinq milles par nfer pour 

«•retourner à son camp. » D'après le commenta leut. 

on voit qu'Énée ne perdit poiut de temps dans sou 

voyage ; il partit la imit , arriva à Rome le lendemain 

à midi, et passa la nui^ suivante chez Ëvandre; le 

second jour il se rendit à Cervetère, arriva le soir à 

la vue de Tarchon et de son armée , et s'arrêta la 
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L'épiiode de Cacui n'est pas tout r 
tion ùs Virgile : Vky^rmvM qui ; e» raeui» 
nbtanu une place dans lea récita de la plupart 
historiens romaiuj; il est rappelé par Deujs d'H 
■naSK et par Tile-Li*e. Nous rnpporlero» î« 
Bsge de Tite-Live. « Oo rneonle , dît il, qm'E 
llciile, après la défaite de Géryou, aoirna M* W 
^- îu ce lieu-là, et qu'il lu fît pnttre nir 

tu TibrB.qo'il aTaii passé à la naga; pleû 
, eifaiiEué d'ailleurs, il s'endormit; un bm 
itr^, m>miné Cacui, charmé de la htà 
imaux. et loyant bien qu'Hercule en ■ 
trace s'il te< conduisajl de hi fafon M 
11 sa grotte, s'atiu de les y traîner w 
«rcule, mécontent do pays, aongesit i 
oraque lesbceur«qnilui rc-sldient meugl 
part, !<■ meui^l'uirtii <l<jb vaches renfciiB 
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y. dans la caverne de Cacus leur répondit. Hercule 
:• retourne sur ses pas, veut forcer Fentrée de 1.-^ 
i) grotte 'y Cacus s^y oppose , et périt d^uu coup de 
>* maMue. » Les circonstances de cet événement rap- 
portées par Penys d^Halicarnasse sont à peu près les 
mêmes. 

Tirgile a ajouté que Cacus était fils de Vulcain, et 
cette idée s'accorde parfaitement avec les anciennes 
traditions qui représentent le territoire de Rome 
comme ayant été autrefois le siège d^m volcan. Le 
petit bourg d^Aricia, dit M. Petit-^Radel , se trouve 
situé sur un écoulement de laves sorties du cratère 
voisin à des époques très' reculées . La mémoire de 
ces éruptions s'est entretenue par une suite de phé- 
nomènes considérés comme prodigieux, et que les 
pontifes avaient consignés dans les annales publiques. 
Les dernières s^étaient manifestées au soipnfiet du 
mont Albain, cinq ans avant la naissance 4^ Cicéron. 
TjC père Kircher rapporte plusieurs inscriptions très 
anciennes, par lesquelles les premiers Romains ren- 
«laient grâces aux dieux qui les avaient délivrés de ce 
fléau destructeur. On lisait sur une colonne : A Vul- 
cain tranquille ; sur une autre, jiu repos désirable 
fie la mère des cités. Ainsi cette rilie, où devaient 
se forger les foudres de Mars et les fers des nations 
soumises , avait été bâtie sur un sol de toiltes parts 
ébranlé. Le peuple romain, si long- temps agité par 
des dissensions civiles, foulait les cendres des volcans j 
le Capitole, les monuments élevés à la Victoire, les 
routes consulaires, étaient formés des matières vomies 
de Tantre de Cacus , fils de Vulcain. 

Si les historiens différent sar quelques circonstances 
de la mort de Cacus, tous les gens de goût s'accor- 
dent k dire que cet épisode est le chef-d^œuvre le 
pins parfait de la narration poétique : il est difiicilc 
de trouver un morceau plus fini pour ta versification . 
On j admire à la fois la fécondité des eipression^ , 
lliarmonie du style, la vivacité des images. Le poèie 
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(ail voir tout à la lois dans ce lahleau rapi.le Fantrô 
odieux, de Cacas, le combat d'Hercule, la craiulc, 
les efîbrts du fils de Vulcain, les nuages de flamme et 
de fumée exhales de sa poitrine , le réceptacle de ses*^ 
brigandages, ses regards étincelants, sa cliiite, et son 
cadavre dilTurme. Lf> père Catrou était si frappé de 
cet épisode, et surtout de la rapidité du récit ,^qu^il 
s)étonn»»t de le trouver dans la bouche du vieil 
Évamlre , dont Pimaginalion devait être plus lente, 
linciue, dans le récit de Théramène, a cherché à imi- 
ter la perfection de Téjiisode latin ; il doit même à ce 
passage de A'irgile un de ses plus beaux vers : 

Le flot qui Tapporta riecale épouvanté. 

( Phèdre , V. 8, ) 

Ce vers est traduit littéralement de ces mots, refluit" 
que externtus amnis. Racine empruntait ainsi de 
Virgile ,*, comme Virgile empruntait d'Homère. Le 
poète grec dans le vingtième livre de YJliade peint 
FeiTroi de Pluton à la suite d'une secousse qu'a donnée 
à la terre un coup du trident de Neptune : Virgile a 
prodté de cette idée , mais il se Test appropriée en 
la prenant pour sujet d'une comparaison, tandis 
<|u'ITonière la met en récit. 

Ovide dans ses Fastes a raconté la mortdeCacns: 
il sera piauant de comparer les deux morceaux. Vir» 
gile décrit ainsi la caverne : 

Hic •pelnnca fuit , vaito «nbmota recessu , 
SeTninoininis GaCî faciès quam diratenebat, 
SoHs in'accrtsam radiis ; «emprrque recenti 
dmde tepebat humus; toribusque afliiia tuperbis 
Ora vlr&m tristi pendebant pallida tabo. 

Voici les vers d'Ovide : 

Dira viro faciès , vires pro corpore , corpiu 
Grande ; ^later UKiDstri Mulciber hujus erat. 

Proque djmo longis spelunca rccessibus, iagena, 
Abdîla, vix ipsis inveoienda feris. 

Qta super postes , affivaque brachia pendent ; 
Squaliidaque hnmanisossibns al&et humus. 

( fan. , lib. I , V. 5il, ) 
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C'us vers (VOvifle sont élégants et faciles,* mais ils 
iront point la force et l'énergie de ceux de Vir^iii- : 
les deux premiers ne donnent qu'une faible idée (i:i 
monstre que le poète veut dépeindre : le troisiciiie 
est beaucoup plus expressif j ce mot insens ^ placé k 
la fin du vers, et le mot abdita renvoyé au vers sui- 
Tant, produisent un heureux effet. L^dée que le poî te 
ajoute à ce tableau est ingénieuse, mais ses couleurs 
manquent de vigueur et de force. D.'xns Ovide, c%-st 
nu antre que les bêtes sauvages peuvent à peine 
découviir; dans Virgile, la figure épouvantable du 
monstre défend Fentrce de la caverne aux rayons 
mêmes du jour. Ovide, dajis la seconde partie de s.i 
description , montre la teiTe qui bhinchit sons les 
ossements humains, et les têtes et les bras des vic- 
times qui pendent à la porte de la caverne j ces images 
n^onVent rien de comparable à ces mots, semperqua 
recenti oœde tepebat humus ^ la terre fumait sani 
cesse du meurtre, qtfil venait de commettre, ([u';l 
commettait chaque jour: la seide épitlictc de récente 
caractérise rhommc de génie; Pépithc te de super/* • s 
n^est pas moins belle et peint très bien la fér«)cité de 
Cacus. En général, Ovide reste bien loin vie son mo- 
dèle^ le mètre qu'il emploie n'a pas d'ailleurs la no- 
blesse nécessaire à de si grandi tableaux. Nous laissons 
aux professeurs le soin d'achever cette comparaison , 
et de faire remarquer en détail les beautés sans 
nombre que Virgile s'est plu à rassembler dans son 
épisode. 

4) PAOB ii6, vehs 9. 

Hinc arl Tarpeiam sedem rt Capitolia duclt , 
Aureanunc. olim silvrstribu* borriJa ihimis. 
Jam tum reili;iio pavidos terrebat agreste* , etc. 

On ne peut rien concevoir, dit un commentateur, 
de plus sublime que Timage exprimée dans ces vers. 
Ga monta{;ne sur la ;U»'lle doit être un -jour bi\ti le 
La pitole est déjà, dans ces temps reculés, 1 emplie 
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qtiilUté d^ùne nuit profonde ^ et celte image dexait 
kurtout frapper les païetis, qui regardaient la ISiiit 
comme la plus ancienne et la plus redoutable deleuis 
divioités. 

-5)pAOE Il5, VERS 21. 

TaUbns inter se dIctU «d tecta subibant 
Panperit Evandri, paMÎmqae arm«Dta videbant 
Romano^ue foro et lautU magire Carinis. 

Combien cette trausitlon est heureuse ! Gorubieii 
4ce contraste est touchant ! Après avoir parl^ de la 
majesté^u Capitole, et montré dansTavetiir là gloire 
«le Rome, le poète conduit son lecteur sous le chaume 
d'Évandre, pauperis Evandri. Ce rapprochemcut , 
comme Pobserve judicieusement un commentateur , 
flattait Tamour' propre des Romains, qiii regardaient 
leur agrandissement comme leur ouvrage : le lecteur 
cft à la fois touché de là simplicité d^Évandre , et 
frappé de la splendeur à laquelle s^élèvera la postérité 
d.*£iiée. Plusieurs poètes contemporains de Virgile ont 
fait le même rapprochement: 

Sed tnnc pascebant herbosa palatia vaccc , 

Ktttabant bumile» m Jovisarcc case 
L#ete madent illic cubcratPan îlicis umbrae, 

Et facta agretti lignea f alce Paie». 

(TiB., el. 5,iib.n, T. 35.) 

■ 

Hoc «laodcnmqae vl^es , bocpes , quàm mazlma Koma rit 
Aate Phfygem ^oeam , coUis et herba fuit. 

Atqae ubi navali tiant tacra palatia Phccba , 
Evandri profugK procubuere boTca. 

(WortaT., el. i , lib. IV , t. i.*^ 

Ovide exprime la même idée dans ses Fastts , au 
Ittemier et au cinquième livre. Ce contraste devait 
en e0et frapper Tesprit des Romains ^ il ne pouvait 
paf surtout échapper .à Pimagination des poètes té- 
mottis de laspleodeur et de la magnificence des Césars : 
mais il appai'lenait à Virgile de dire quelque chose 
de pivs que les autres, et de tirer dVb si beau sujet 
desieçc>nsde morale dont ses contemporains auraieui 
pu pr<Aller. 

in. y\ 
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^r décider celle ({iicslion ; mais co (jui prouve que 
Lntiqiiité pen.-ait aiUreiiient que nous sur plusieurs 
dints, c\'Sl que ce morceau, bl.Amé par quelquci* 
lodcnies, était admire comme un moilMt! de dé- 
?nce. <r Annianus cl plusieurs autres poêles, dit 
Aulu-Gelle, ne pou\ aient se lasser d^admirrr rt de 
louer Tadroite retenue de Vir{;iie, qui, ajant à 
peindre Vénus et son époux dans le lit conjut^al , 
a eu coin de respecter le \oile d^lionnéteté que la 
nature étend sur ses raj8l>rt'8, et de n^employer 
que les expressions sages que la pudeur peut avouer 
saus rougir. » Voici ces vers : 

Ea vrrba locutus, 
OpUitM dédit amplesus, plxciJumque pettvit 
Conjagu infasus gremio per membra •oporem, 

« Ccsillustres Uttc^ratcurs, ajoute Aulu-Gellr^pen- 
laieiit qu^il avait été braucoup moins dilllciie à 
Homère, en pareille circonstance, de nVuiployer 
qu'une pbrase courte et très peu de mois, lorMpfil 
riîten dilTérentes occasions, la ceinture vir/*inaie 
et les lois de l' hymen ; les œuvrer de l'amour; 
Us étaient conchJs dans rie$ lits suspendus, \je 
seul pinceau de Virpile a osi présenter rimap:e plus 
étendue; seul, en uVmplojant que des couleurs 
pures et chastes, il indique les secrets de la courbe 
des époux , sans blesser le respect et rhonnéteté qui 
y président » 

Ce morceau renferme de très f;randes beautés. On 
déjà parle de la comparaison de la ménagère, qui 
«pire la pudeur et Tinnocence, et qui prouve que 
irgile valait beaucoup mieux que ses dieux La coui- 
araison de la flamme qui court dans les veines de 
ulcain avec le feu du tonneri'e qui sillonne les nnaçes 
est pas moins remarquable par Timage quVlle pré- 
mte que parla manière brillante dont elle est rendue. 
es personnes les moins versées dans Tétude de la 
iqgue latine peuvent sentir Tharmonie iuutative de 
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.a len^once : mai. Erandre est d^i glacé par l'ige: 
il ne peut accepter ce perillcni emnloL , if le confa 
nii b^ros trojin. Dès tors la c»oiP d'Évandr* derient 
en quelque sorte telle d'Enée^ tout l'iutérèt qu'ÎM- 
pirc le roi de Fallantée lelombe sur le prince ^ITM' 
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9^ PAGE i34j vers 4" 

Tnmpater Rvandras,, dextram complcxut rnntisf 
Haeret, incsplelùiu iacrymantf ac talia fatur : - 
O mifai prKteritos referai ai Japiter annos I etc. 

Ces adieux d^Évandre sont d^une éloquence noble 
la fois et pathéûqne. Dans la première partie de son 
isconrs il regrette les beaux jours de sa jeunesse et 
e M gloire. Si la glace de Page ne Pavait pas affai* 
li , il aurait repoussé lui-même les insultes de For- 
ueiDenx Mézence ^ ce cruel tyran n'aurait pas im- 
anément répandu tant de sang et dépeuplé tant de 
Jles. Ici Eyandre parle comnae un vieux guerrier 
: comme un roi ; mais bientôt la nature reprend tous 
^ê droits. Dans le reste de son discours il ne songe 
us qu^à son fils^ il pressent son malheur, il semble 
revoir la mort de son cher Pallas. Ce mouvement 
t très attendrissant , et il prépare très heureusement 
: que le pocteva raconter dans les trois derniei's 
'res; il fait désirer la chute de Mézence et la défaite 

Tumus. 

■«)faob i36, vers 9. 

Ipte agmine Pallac 
la aMdio, cMamjde et pictî« conapectua in amu; 
Qaafia nbi ocekni perfutiu Locifêr undâ , cto. 

Virgile n^a négligé dans ce huitième livre aucune 
casion de faire remarquer Pallas , et d'intéresser à 
D sort : la comparaison de ce jeune héros avec 
stre de Vénus est très gracieuse, et In muse du 
•kte semble avoir pris plaisir à en perfectionner itis- 
.*aux moindres détails. Les mots perfusûs undd 
priment bien la fraîcheur du matin , et la jeunesse 
fils d'Évandre. 

■Opaoe i36, vers i4* 

Stant pavidie in maris matrea , ocnlisqne sequontar 
Pulveream nobem , et fnlgentea tfre catenras. 

^uel tableau touchant est renfermé dans ces deux 

i4<" 
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vers! D'un côlc, les jeunes guerriers qui marchent 
au combat j el rie Taulre, les mères debout et trem- 
blantes sur les remparts. 11 n'est personne qui n'ait 
été témoin de cette scène attendrissante dans le temps 
où nous avons vécu. Non seulement, dans ce tableau 
de Yirgile, les mères suivent des yeux leurs enfants 
lorsquMls sortent de la ville ; mais elles attachent en- 
core sur eux leurs re^rds lorsqu'ils sont déjà éloi-' 
gnés ; elles contemplent l'éclat que jettent au loin leun 
armes, et le nuage de poussière qui les couvre av 
bout de l'horizon. Le premier trait de ce tableau est 
bien dans la nature, elle cœur des mères et des époufitf 
s'est révélé tout entier. à Virgile dans le second. 

"^PAGE l4o, VERS 3. 

lUic ret Italas , Romanorumque triumphos, ' 
Haud vatnm ignarus veutvrique inscius levi , etc. 

Le lecteur n'a pas oublié ce passage admirable dn 
pixième livre 'dans lequel Anchise l'ait Toir à Énée 
les destinées de sa race et la gloire de Rome.^ "Virgile I 
emploie la même i^ée dans la description du bcu* ^ 
clier d'Enée j mais cette idée est présentée dans un \ 
cadre nouveau. Un autre poète que Virgile aurait : 
tout dit peut-être dans le sixième livre , et il aurait 1 
gÀté une des plus belles parties du poëme; Virgile; ! 
toujours guidé par un goût exquis, n'a point épuisé | 
son sujet, et sa main économe se réserve toujours. . 
quelques fleurs pour eu s«mer sur son passage. 

• «3^ PAGE l4o, VERS Ç, 

Fecerat et viridi fetam Mavortis in antro 
Procnbuissr lupani ; grminot buic ubera cirrnm 
litiderependentes pucros, et lambere matrem 
Impavidoc^... 

Virgile, en parlant d'un tableau', fait lui-mtme 
un tableau ravissant. Ludere pendenies pucros pré- 
sente l'image la plun gracieuse et la plus pittoresque. 
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Ij'ëpilhète ^Limpauldos^ renvoyée au quatrième vers, 
Achète heureurieiiieiit retle descriplion, où lepocle 
se plattà mêler des couleurs riantes avec des couleurs 
saii\ages. L'esprit stmble d'abord cll'rayé par l'idée 
d^iiiie louve, par l'idée de l'antre de Mars; mais il 
est agréablement rassuré par les jeux de l'enfance, 
ci les tendres caresses qu un farouclie animal prodigue 
à deux héros encore enfants. Ces contrastes sont le 
cfaef-d'amvre du çfi\\\ et de l'art, il nous reste plu- 
sieurs médailles de l'antiquité , plusieurs morceaux 
précieux pour Tliistoire et pour les* aris; la vérité 
que Virgile met diins ses tableaux fait douter aujour-i 
d^ni s'ils sont l'original ou la copie. 

Dans le sixième livre le poète avait parlé plus par« 
ticulièrement de la postérité d'Enée; il parle ici des 
mœurs et des destins de Rome; ajirès avoir peint Ko- 
mvlus et Rémus allaités par une louve, il rappelle la 
gloire de Tancienne république, et les institutions 
religieuses et politiques qui l'ont conservée depuis 
Tarquîn qui menaça la liberté romaine , jusqu'au ver-- 
tiienx Caton qui mourut avec elle. Quelques commen- 
tateurs se sont étonnés ^ue \ irgile ait montré à ses 
lecteurs Catilina dans le Tartare , et Caton dans. 
rÉlysée : il est probable, disent-ils, qu'on ne tenait 
point ce langage à la cour d'Augu&te. Nous ne par- 
tageons point ici l'opinion des commentateurs. « Pen- 
-» S^nt que sous Sylla , dit IVIonU squicu, la république 
3» prenait des forces, tout le monde criait à la tyran- 
9 nie; et tandis que sous Auguste la tyrannie 6e for- 
«tifiait, on ne parlait que de liberté. » Saint- kvie- 
piont, dans un ouvrage où Montesquieu n'a pas dé- 
daigné de prendre quelques idées , dit n «lu'^upustc 
»e fit appeler de temps en temps empereur pour con- 
server son autorité sur les léjîions, qu'il se fit créer 
tribun pour disposer du peuple , et prince du sénat 
pour le gouverner; il devint à la fois Phommc des 
snnérs, du peuple et du sénat, quand il s'en rendit 
i.iialtre; il fut, comme le héros de YJ^néide^ le sou^ 
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Ti:ais clic n'est pas si heureusement eniplo^t'c. Mars 
^ravé sur le fer, les Furies terribles, Belioue avec 
son fouet sanglant, et la Discorde, scissd gaudens 
J^iscordia palld^ achèvent de jeter Thorreur et Fé- 
pouTante dans Pesprit du lecteur , et peignent très 
bien la situation de Pempire romain, décniré alors 
par la guerre civile. L'idée de faire combattre ks 
«lieux monstrueux du Nil avec Yénus, Minerve et 
ïïeptune; Tattitude fière et noble d'Apollon, qui voit 
Je combat du promontoire. d'Actium, qui bande son 
are puissant, et fait fuir par son seul aspect la troupe 
ConÂise des Egyptiens, des Indiens, des Sabéens cl 
des Arabes , sont des conceptions admirables : mais 
riea n*éff(Je la beauté de ces vers où le poète repré- 
sente le riil ouvrant les Urges plis de sa robe azurée, 
et cachant la honte et les malheurs de Clëopàtre dans 
ses grottes profondes. 

Le reste oe cette description mérite les mêmes éloges. 
Addison regarde le dernier vers comme un des plus 
Iienreux de V£néide : 

Attolleiu hamero famamque et fau nepotuin. 

Ce vers nous fournit une occasion de louer encore 
le jugement du poixe latin. Dans cette description 
de la grandeur de Rome, le lecteur avait un moment 
perdu de, vue Enée pour ne songer qu'à Auguste; 
mais Virgile ramène Taitention à son h^ros de la 
manière 1^ plus adroite et la plus ingénieuse. Dans 
un seul vers, il a l'art de louer les Bomains, de flatter 
Auguste, de célébrer Enée. Le présent, le passé, 
Fs^enir, tout est là; et le sujet tout entier de ïî^t 
n^idf f»^ d^ns cette image pittoresque. 
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LIVRE NEUVIÈME. 



ANOis que loin des siens Finfatigable Euëe 
Joiol; au sort des Toscans sa haute destinée, 
Juiion envoie Iris au superbe Turuus. 
Xranquille , il sommeillait au bois de Pilumnus. 
Iris vient et l'éveille; et sa bouche de rose 
A<iresse. ce discours au héros qui repose : 

n Turnus , ce que pour toi n^eûtfait aucun des dieux, 
» Un bonheur imprévu vient Tolfrir à tes vœux: 
j» Entraîné loin d^ici par îin espoir stérile, 
» Ton imprudent rival a déserlé sa ville, 
» Et, livrant au hasard la gloire de ses camps, 
» Court du palais d'Ëvandre aux remparts des Toscans; 
» Tandis que dans leurs champs d'une troupe novice 
» Il rassemble au hasard l'impuissante milice, 
1» Va, pars, cours l'attaquer; arme-toi, hàlctoi, 
» Et porte dans ses murs le désordre et l'ellVoi. » 

Elle dit , et soudain de son aile brillante 
Trace en ai*c radieux sa route étincelante. . 
^urnus la reconnaît; et le jeune héros 
Vers elle étend ses bras , et lui parle en ces mots : 
<t Noble ornement du ciel ! messagère sacrée ! 
I» Quel dieu t'envoie ici de la voûte azurée ? 
» Quel torrent de clartés vient inonder les cieux ! 
1* Je vois, je vois s'ouvrir la demeure des dieux. 
» Quel que soit au combat le pouvoir qui m'appelle , 
M A ses ordres sacrés Turnus sera fidèle : 
A Marchons vers le rivage. » Il s'avance à ces roots; 
Pour les libations sa main puise les flots , 
Et, prodigue de vœux, d'oiTrandes, de prières, 
M41e un pieux hommage à ses fureurs ({Uerri6r«5* 



Dives eqi'itim , dives pîclaï veslîs el auri. 
MesEajius primas acies, poslrcma col-rccnt * 
Tjirhidx f arènes ; mediii dux igmine Turuiii 
[ Verlilur arma letteni, el lolo verlice suprà es) ; ] 
Ceii Ecplem sargeos se^alis amnibui allu« 
Per tacituin Gaoges, itut pingui fluiDÎnc Nilui, 
Ciim reflalt campis, el fam se coudidil alrcï). 

Bic subjlam iiîgro glomcrari piiWere nubem 
Prospiciual Teucri, ac leiielras iasurgere campls. 
Primiis Ah adversà coarlamal mule ChÏi 
Quiaglobiia, ô cJve«, caligioe volcîlur atrà! 
Ferle cili ftTrum, date Icla , scandile mut 
HaAilsadesl.eiii! lageuli clamore peroi 
Conduut se Teucri portas, et mceoia complcDt.J 
Namqc^e iu dlsreJeos prxccper;^! oplimua i 
Mae^i : si qua inicrea forLuna Tuiaset , 
Ne siTUere auderent aciem , ueu crederc ci 
Caslra luodâ et lulos lervarcnt aggsre muros, 
Ërgo, eUi canFurre oiauuni pudor ira(|iie ii 
Objiciuûl parlas lamen, el pr^ccpla facessunl^l 
Armalique cavJs uxfpectaiil luiriiius hoslcm. 

Turno», ut oaiè ïolana lardurn praeccjferal jrgmei 
Viginli leclîs equiluui comllalus, cl utbi 
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Drjà Parniée avance; et Forgaeil des coursiers j 
I^'éclat des vt^leraenls, el l'or des boucliers, 
^u loin out déployé leur pompe éblouissante. 
Superbe conducteur d'une troupe brillante , 
^essape la précède; et, chef des derniers rangs, 
On voyait de Tyrrhée avancer les enfants. 
^a centre, c^estTurnus, qui, dansffi marche allicic, 
£a grandeur, en beauté, passe PatWée entière: 
I^e calme est sur soti front; vingt peuples à la fuis 
Dans un ordre imposant s^avancent sous ses lois : 
7el, relire des bords que sa course fécc^de, 
Le Nil rentre en son lit, et rassemble son onde^ 
Xel le Gange, calmant ses flots tumultueux, 
£n silence poursuit son cours majestueux.^ 

Xout à coup dans les champs un immense nuage , 
Pareil aux tourbillons que roule un sombre orage , 
A frappé des Troyensles escadrons nombreux. 
Gaïcus le premier a vu ses flots poudreux : 
Il s* élance aussitôt; et, semant les alarmes, 
« Aux armes, mes amis! s^écria-t-il, aux armes! 
» "Venez, volez , montez, défendez vos remparu ! 
» L'ennemi vient. » Sa voix, le feu de ses regards 
Les rallie à Piustant; leurs phalanges guerrières 
Des portes à la.hÀte out fermé les barrières, 
En foule autour des forts assemblent les soldats, 
£t, bravant les assauts, évitent les combats. 
Ainsi du chef troyen Pordonn^ la prudence; 
Ainsi , dans leur enceinte enfermant leur vaillance , 
Ils devaient sans danger, protégeant leui*s remparts, 
D^un combat inégal éviter les hasards. 
Ils obéissent donc, et quoique leur colère 
Dans leur murs à regret languisse prisonnière , 
De leurs courroux docUe ils étouflfeut la voix, 
£t de leur chef absent exécutent les loix. 
A Tabri de leurs tours ils fuyaient les batailles , 
Quand Tumus se présente au pied de leurs muraillfr*. 

L^iihpélueux Turnns avide de combats , 
Do sa troupe tardive a devancé les pas : 
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Im^iToïisuE adeil *, macolis queoi Thranus nlbii 
Poilal erjmis, ctislàcme Leg'l galea aurea ruIiiS. 
Ecqiiiserit mecum, )iiïeneB?i[inprîmusin Iioslem. 
En, ail. Et jaculumiiilonjueuiemillit in auras, 
L'nndpiuin pugax , et campo sesê ardiiiii laFArt 
Clamon: excipiqiit aocii , freniilui{ue sequiiBliit 
norrijoiiD : TeilcrSin miraDlui ioerlia carda } 
Nou ^qua (lare K caiu|>() , nou obvia Terre 
Arma viras, sedcasltafovere. Hue lutbidus alqnehu 
Luslrït ciiuo muras, adilumque vec aria quxrû. 
Aç Teluli pleno lanv.^ inaidialns o.li'i , (' 
GÀm fieniil ad caulaa, veulos pcrpeuiiselimbrei, 
NoclentipermeitU; hili euh malrlbus agni 
BalaliiFD exercent: ille, asper et iinprobus iri,; 
Sattil ia absente! ; collecta faligat Hetid! 
El longo rabies, et siccse sangniiie fauces. 
Hhud nliier llulujn niuros et casira tueuli 
Ignescunt use ; Juris dolor assibus ardet : 
(jiiil leDleljatiaiie adiliiï, et qiix via clnosas 
EïculialTeucroivallo, alque cITiiiidal ïn œqncr. 
Classeitij qux laleri cailrarum adjimcla latebat , 
Aggenbus ïfeplam circi'im et Ouvialibua iiadia , 
lufadit ; EDciosque rnceudia powil oraiiles ; 
Alqiiemauumpinu ilagraiilifervidiisitopUt. 
Tum reib incumbunt: ii/gel priwenliaTurni, 
Alque oinnia faeibus pu bel accingilur alrîs, 
niripuère focoâ ; ptceuiii 1er' fumida lumen 
T^eda, el cammixt.iiii Viilcaaua ad a^lra favrlIaiD, 
Quis deus , a Mnia: , lâm s^ya incendia Teucrii 
Avertit? laulos ratibi-s qgis Jeputil igiie»? 
Uicile: piiacafides fado, sediamaptrennij. 
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VÎDgt cavaliers choisis onl volé sur sa trace j 
^ Un poil taché de blanc leint son coursier deTIirac*? j 
Kt <l''an panache allier le brillant incarnat, 
En ombrageant son casque, ajoute à son éclat. 
"Braves amis ! tlit-il arec une voix fière, 
«Quilepreraier denous..? » Soudain sa main guerrière 
Pour signal de Tattaque a fait partir un dard, 
£t sou coursier fougueux vole au pied du rempart : 
A son noble défi ses {guerriers applaudissent. 
Dans le camp des Tioycns les clameurs ^tentissent ; 
Leur aspect immobile étonne le héros jr 
Sa bouillante valeur accuse leur repos. 
Les yeux élincelanls , dans sa rage stéfile ^ 
Il tourne, va, revient autour de leur asyle. 
Tel qu^au sein de la nuit un loup insidieux , 
Endurant et la neige et les vents pluvieux , 
Lorsqu' altéré d'é sang, aflanié de carnage. 
Une longue soufirancc aiguillonne sa rage , 
Et que les doux agneaux par leurs longs bêlements, 
Tranquilles sous leur mère , irritent ses tourments , 
Assiège le bercail^ et, brigaud sanguinaire, 
Contre sa proie absente écume de colère : 
Ainsi Tumus frémit, et cherche les moyens 
D'arracher à leurs murs les paisibles Troyens. 
liCur calme le surpi^nd , leui* repos le tourmente, 
El son sang embrasé dans ses veines fermente. 
La cité par ses nn^rs , le fleuve par ses eaux , 
De leurs doubles remparts protégeaient leurs vaisseaux: 
Il s'élance, il médite un horrible incendie; 
Par Fexemple du chef Farmée est enhardie. 
Une torche à la main , il donne le signal; 
Tous liatent à Fenvi Fenibrasement fatal : 
Le feu vole, et déjà de la flotte enflammée 
S^élève en tourbillons une épaisse fumée. 

Qui sauva les vaisseaux de la fureur des feux? 
Muses, racontez-nous ce grand bienfait des dieux. 
Variez : re fait remonte au berceau de Fliisloire ; 
Afais 1« temps d'âge en nge en transmit la mémoire 
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TeinjHire i|iio prlmiim Pbrygià formabal in I 
£neasclas<piit, el pelagi pelere allaparabal, 
ïpi^ dcûm fcrlur geuplrix Berecjnlia magnum 
Vocibus bis aCTala JiiTera : Da, nalr,,pelenli, 
Qiiod tua cara pareas dornilo, le poscit Oljiupo, 
PÎDeasilTamihîjinuUDsdilcrla per annoi, 
Lucui in arce fuit suminà, quù sacra fcrebaut, 
Nigranli piceà IrabibuMjne obscurus acernis : 
iîai ego Dardacio jureni, cùm cIîiimU egeret. 

I.f la dedi ; nunc solticilam liinor aoiiu? urgtiii 

Solve ineliis, alque hoc precibua sine posse parenll 
Nt'u cursu qiiaMala: iitlo . neii tutliîne veuli 
ViacaiJlar : prosll noilris in loonlibus orlas. 
Filiu) huic conlrà , Jonjiiel qtir sidtra mundi : 
U genilrix, quii Tata tacas? au) quid petistsi 
Morlaline manu factx immoHalc canna: 
F.is habeaol ? cerlitique înccria pcricula Imli 
JEaCis ? Cui lanla dea ppriniasa poleslasf 
Itnmo, ubi deruorlx Sdciji partiuqiic lencbuj 
Aufonioa, olim qna?ruiiique eraseril uudas. 
Dardnniiimqiie durein Lanrcolîa vexeril an 
lUoilalem eripiam Tormïm . magnimie jubebo 
£quaris cssc deas : qualis Ncreïa ûalo 
El Galalea secanl spnmanteju peclorc pontni 
Dlxcrat ; idipie ralnm Slygîi per flitmina fralm, 
Per pire toirenlea airâtjiw' vor.ngînc ripas , 
Anouil j cl lulum uulu Ircmerecil olympum. 

ErgD adorai protuissa dics . el lempora Pai^ 
Dcbilncomplèrant, câmTnrni injuria RlalreajL J 
AdiDuuuit ralibiu sactis depillcre lardas, 
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Quand sur le mont Tria, pour des climats nouveaux, 
Enée et les Troyens préparaient leurs vaisseaux, 
De Bérëcynie, un jour la déesse immortelle 
Invoqua Jupiter. « O mon fils, lui dit- elle ^ 
i> Toi que j'environnai d'une race de dieux , 
i> Toi, maître de la terre et conquérant des cieux, 
» De Cybèle éplorée écoute ïa prière, 
» £t sache de son fils ce qu'ailend une mère. 
» De chênes, de sapins un bois sombre et sacre 
I» Sur les sommets d'Ida fut long-temps révéré^ 
I» Un fils de Dardanus , près dç fuir sa patrie y 
» Sollicita de moi cette forêt chérie. 
i> Je raccordai. Ces bois à mon cœur toujours chers^ 
I» Mon fils , défendez-les et des vents et des mers : 
» Donnez ce privilège au lieu de leur naissauce. 
u — Vos vcjeux , dit Jupiter, surpassent ma puissance : 
o Quoi I des vaisseaux formés par la main des mortels, 
» Ma mère, comme nous seraient donc étemels! 
» Et , volant sans péril sur les plaines profondes y 
» Enée aurait le sort du souverain des ondes ! 
M Une telle £aveuc ne dépend pas des dieux. 
» 11 en est une au moins que j.accorde à vos vœux : 
wTous ceuxde ces vaisseaux qui, vainqueurs des orages^ 
» Auront de FAusonie abordé les rivages, 
» Tous ceux qui du Scamaodre aux champs des Laorentiiks 
3» Auront conduit Enée et suivi ses destins, , 
> Je les dépouillerai de Uucs formes mortelles, 
» £t la mer recevra ces déités nouvelles; 
» Et Dote , Galatée , en adoptant ces soeurs , 
» Les verront se mêler à leurs humides chœuirs. » 
Aussitôt par le Styx , formidable au ciel même , 
Ratifiant rarr et de son pouvoir suprême, 
Par an signe de tête il avertit les cieux. 
Et rOlympe ébranlé s^incline avec les dieux. 

Enfin I des jours comptés par la Parque fidèle 
Le temps est arrivé. La puissante Cybèle , 
Voyant du fier Tumus approcher les flambeaux j 
Vient au feu sacrilège arracher les vaisseaux. 
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îîic primiim nova Inx ociilis offiilsil , cl in^ens 
ViîKis ab aurorâ cœluui Iransciirrere nimbus , 
Maeiqiie chori; liioi vox horrenda per auras 
Excidit, et Troum Ruiulorumque agmiua complet \ 
Ne Irepidale meas, Teucri, defendere iiaves, 
Neve armate Dianus; maria aute exurere Turno 
(}uam sacras dabilnr pînus. Vos, ite solotae , 
lie , dvx pclagî; geoelrix jubei. Et sua qoaeque 
Conlinu5 puppes abrumpunl vincola ripis , 
J)eipbinûnique modo deroer&is œqaora rosiris 
Ima pelunt. Hinc virgineae (mirabile moDstrum ), 
[Quoi priùs xratx steterant ad liltora prorae, ] 
Reddunt se lolidem faciès , pontoque feruntur. 
Obstopuêre animis Rululi ; conterritas ipse 
Turbalis Messapus eqms; cunctatur et amols 
Raoca sonans , revocalqoe pedem Tiberlnus ab allô. 
Al uoD audaci cessil fiducia Turno; 
Ultro animos lollit diclîs , alqoe încrepat ultro : 
Trojanos bxc monstra petunl ; bis Jupiter ipse 
Anxiiium solilum eripuil : non tela nec îgues 
Rxspeclant Ruiulos. Ergo maria invia Teocrîs , 
Nec spes ulla fugae : renim pars altéra adempta cslj 
Terra aulem in noslris manibns; tôt millîa geotcs 
Arma ferunt It^la;. Nil me fatalia terrent , 
Si qaa Pbryges prae se jaclant , responsa deorunJ. 
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D^un éclat inconnu Folynipe se colore; 
l ^n nuaj]5e embrasé des portes de Faurore 
Part, vole et dans les cieux traîne de longs éclairs. 
r^rs chœurs du mont Ida résonnent dans les airs. 
Cependant une voix qui ressemble au tonnerre 
Fait trembler les deux camps , et le ciel , et la ter^e : 
K Troyens, ne craignez pas pour mes vaisseaux chéris; 
u l»^ audacieux Turnus en vain les a proscrits : 
i> Plutôt des vastes mers il brûlerait les ondes. 
» £t vous, augustes nefs, trop long-temps vagabondes, 
» Soyez libres, partez, fendez les flots amçrsj 
» Cybèle vOus ajoule aux déités des mers, m 
Chaque nef à ces mots ronàpt le nœud qui T^rréle; 
£t tels qu^un Tocéant plongeant leur large tète 
Les folâtres dauphins se cachent dans les ilôts , 
Ainsi leurs becs d^airain descendent dans les eaux. 
Tout à coup , ô prodige I autant que les cordages 
Betenaient de vaisseaux enchaînés aux rivages, 
Autant du sein des eaux on voit de tous côtés 
Sortir dVn air riant de jeunes déités. 
Des Butules troublés la surprime est extrême ; 
Messape est consterné ; le vieux Tibre lui-même 
Suspend son cours, murmure au fond- de ses roseaux ^ 
£t vers leur source antique il rappelle ses eaux. 
JjC fier Turnus lui seul garde ime ame intrépide , 
f)t gourmande des siens la faiblesse timide : 
« Quel effroi, mes amis, semble tous accabler? 
M C^est aux ennemis seuls qu^ils convient de trembler. 
i> Eux seuls sont menacés; la céleste colore 
» Vient de leur enlever leur ressource démise. 
» Contre nos feux, nos traits et nos justes fureurs, 
J) Leurs vaisseaux restaient seuls à ces timides cœurs . 
» Les voilà dépouillés de leur lâche espérance, 
» Les voilà sans secours livr^ à ma vengeance ; 
»La mer leur çst fermée, et la terre est à nous. 
9 Cent peup1:e8 à Fenvi secondent mon courroux. 
pTous ces oracles vains dont leur orgueil se vante, 
» Tous ces arrêtK du sort n'ont rien qui m*épo«vantc: 
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Sal falis.Venuriqiie dalum, lelîgêre ijuod axvA 
FertilJi Ausoaix Troea : sunl et mex coniHk 
FaU mibi, ferro eceleralam eiKindere gRDtem, 
CoujugE prxreplà. Nec solos laiigit Alrida; 
Isie dolor , solisque licel capere arma MjceDÙ. 
Sed periisse semel ealie eil. feccare fuisset 
Aalè salis , penilùs madù non genns omiK psFOiei 
Femineum : quibus bfec niedii liducia vallî, 
Fossarumque morx, lelî dracnmiiia parva, 
Dant animos. Al non rideruDl mœaia Trajx, 
Nepluni fabricala man«, roniidere In ignés? 
Sed vos, 6 Iccii, ferro qui ecindere rallum 
Appâtai , et mecum invadil Irepidaalia castra f 
I^on atuiis niihi Vulcani, doq mille carims 
Eil opiM in Teueros. Addaat se prolmas omaes 
Eiruici «ocioi*, lenebras cl ioerlia furta 
rPitlladit, cxtii summu: ciistodibus arcis,] 
Ne limeant ; aec equï cxcà condcinur io alvo : 
certum esl igui circuinilare muios. 
I Danaïs reic faxo et piibe Pela^gà 
decimuin tyioa disliilit Hector in auiii 
uelior iiuoniam pars acia diei, 
Quod superesl , Iseli cent geslis corpora rébus 
l'roctirale, rlrî; et pugnain sperale paroi!. 



:a vigilnm exciibiis obiidere portas ^ 
a dalui Mcuapo, cl mcenia ciagére flammis, 
scpICTD RuUilo miiros i|ui milite serrent 
ecli ; asi illot cenlfoi quciuquc scqiiunlur 
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I 11 Le tleslin de Turniu, et j'r mtai fijcie, 

■ Cat (T^lrinitre k juuaù feur race criminelte : 

■ Ik (u'out rBTi i^ fcnmie ; et d'un ticbe étranger 

■ Hjnélas n'eut pas spuI U droit de Ee lenger. 

■ Cruellement punis d'niie coupable flimnie, 
aBaderiaïdil toiu trcaibler nu ïeuloom d'uae femine. 

un »eeoii<] Paris oie u&urper met droits : 
" eau foii rariaseurs, qu'ils p^riBBent deui fois, 
e le jure, Ardêe égalera Mvc^Ge. 
m'opposent d'un mur la lesistancs vaine, 
rai le franciiir ; et d'un jttsle Irépna 
«Ce* Iragilea remparts ae lei défendront pas. 
MiPouI-iis pas ïu déjà leur superbe Fergame, 

■ Ouvrage de Mepiune, eipireV dans le flamme? 

■ Allons, braies «unis! ^ui de vous avec moi 

» S'élance sur ces murs que noua livre reDiMi? 
ïMa valeur n'iia pas contre un peuple parjure 



» Que le Toscan se joigne à te peuple pe. 
. Je laiue aui Grecs ie,.r foorbe et leurs r 



• Que Jun clieïal trompeur les tén^hrea perfide» 

■ Dant leur sombre retraite enferment leurs soldats; 

• Qu'ils lurprenneal la uuil le temple de Pallas : 
(Je combat) en plein jour, et dédaigne un vain pif ge. 
K Qu'ils ne s'atteudentpai aux lenleund'un bug siège, 

■ À ces assauts qu'Dector rendit seul impulsianla^ 

• Faisons plus en un jour que les Grecs en dix ans. 
uPlos funeste pour eui que ne fut le Sdamaudre, 

• Le Tibre dii demain verra leurs tours en cendre. 

■ Vous, donnez au repos tout le reste du jour, 

• Et que lears murs bntlants signajen 



Il marche, et par son ordre 
Qnalorfe chels, cbscim commande à 



l'ui 



flCNElDOS LIGEK ] 
irpnrei cristis juvenes aaroque i 



Disctrrrual, Tariaslque i'iceB,ruai<jueperhet}ia 
Indiilgi^Dl viuo , el veriuDt craletaii aheuos. 
Coiluceul igûes, iiocIeui cnitudia ducît 

H«c super t Tallo prospedanl Trous, el «loiii 
Alla Icneul; nec non Ircpidi formid'iie portas 
1i)ipluratU , ponlesque el pro|iugnacuU jungunl , 
Tcla geniDl. loElanl MoMlLeus ncen^ue Seresliiv, 
Quos paler Mnesi, ti iiuauilo adverse vncarenl, 
îleclores jirvenam el rcrum dedîl esse magislros. 
Oinnis per munis legio sorliia juriduiii 
Kicubai, cietcuiqiie vices, qnod ciiiqae luendiim 



Nisus eral purlx ci'slos, : 
Hf riacîdes -, comlleiQ £iiieœ qucm miserai Iila ^ 
Venalrli, jaculo celereffliGTiDus(|nesagillis: 
l'il juxla cornet Euryalu» , qiio pDlchnor aller 
Noa Tiiil iBneadiirii , Trcjana neqne ioduil anu 
Ora puer piîm^ signai» iolonsa juvenlâ. 
Iljg amur iinas erai , parilrrquB ïn bella ru^fianC j|| 
'j'um qiiacjiie commiiiii poHam slalione leneliant; ^ 
Kisus ail ; Dine bimc ardorem muniibui addiiul, i' 
Eurjate ? an sua cnique deus fit dira cnpido ? 
Aut puguam , aut aliijuîd jam dudum Îd 
^lens agilal milii -, vec placidà eonlenta rguïele I 
(JerDÏs, qux Ruiulos habeal tidiicia reniin ; 
I.nTninïraraniicaijl; somuo vinoqne scpulli 
l'rornbiiêre; sili^nl lal^ Inca. Fercipe ponà 
Quid diibileia, el qax niinc aniinn Ecnlculia ra^it. > 
/Encan acctri omnes, pnp'ilii^quo palrcsqnc, 
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7our à t(iur od repose, et tour à tour on veille: 
ci le dieu du vin et sa iiqueur venneiHe, 
^à (les jeux yariés les deux amuseraents , 
3e leur nuit vigilanle abrègent les nioraents ; 
[partout des feux prudents ont éclairé la plaine. 

' Cle spectacle a frappé la jeunesse troyeune. 
\ux portes de la ville ils accotfrent soudain ; 
Jn sage effroi leur met les armes à la main ; 
Js bordent leurs remparts j et de leurs tours (Idileis 
[^es chemins suspendus les unissent entre elles. 
£t Séreste et Mnesthée ordonnent les travaux : 
i^Dce à son départ, craignant des chocs nouvtaux.^ 
Pour le salut de tous leur remit sa puissance ^ 
Et sur eux de Pétat reposait la défense. 
Dans son poste à leur voix chttun vient se xnngov - 
Tous , ainsi que l'honneur, partagent le danger. 
Et les murs sont couverts de leurs fières cohoiten. 

Parmi les combattants qui veillaient à leurs portes 
Rejeton glorieux du beau sang d'Hyriacus, 
A sa place d^lionneur se distingue ^iisus, 
Nîsus, chasseur adroit et guerrier intrépide : 
Aucun d^un bras phis sûr ne lance un trait rapide. 
Autrefois la terreur des habitants des bois, 
ÎHa le vit partir pour de plus grands exploits. 

A ses côtés veillait le charmant Euryale : 
En grâces, en bfeauté, nul Troven ne Tégale : 

A peine adolescent, de son légrr coton . 

La jeunesse en sa fleur ombrage son menton. 

Toujours même intérêt, méree emploi les rassemble; 

A àb communs dangers tous deux volaient ensetublu, 

Kt dans cet instant même un devoir hasardeux 

A la porte du camp les réunit tous deux. 

Soudain Nisus sVcrie : « O moitié de nion ame! 

» Est-ce on dieu qui m*iuspire? est*ce im dieuqui m*enflam 

}> Ou, suivant de nos coeurs l'instinct impérieux, 

M Prenons-nous nos transports pour un avis des dieux.»' 

i> Je ne saisj mais le mien, que la gloiro maîtrise , 

» A besoin de tenter qiiel<[iie grande cntrèpri«<; : . J 
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EiposcuDi , iiiiliique n'tos qui ccria reporteuL 
Silibj quae [loscaprainitliml, (nain mibi hcii 
Fama sai esl ,) lumnic Tidcor reperire sub illo 
Poste riam aij miiroa et misiiia Pallaolei. 



Obslupuit, magno laudum percussuj umore, 
Earyalai ; ^raul liis ardenleia aiïalur ainiciini : 
Meneigïtur aocium sammis adjangere rébus , 
Nise,rugiâ? iolum te in lanla pcricula millani? 
Nonita me geaitor bellis assuelua Opiiellea 
ArgoliciiiB lerrorem inler TrojaiqTic Uborej 
Sublatuoi erudiîl; ucc lecum [alla gitssi, ^H 

MagDaniciuin .^nean et fala ettrema secii(u&;^H 
Est bîc, est aDÏLuiis laài coDteiuptor , el istuni V 
Qui fila belle credatemt, quù lenJia, hiaoreia. 
Nisasadliœc: Equidera dele nil laie vprebar, 
ffec fasjDOD: ilame referai tibî magnas oTanlein 
Jupiter, aut quicumqae or-u1ii hxr adspïcil xquij. 
Sed, iiquis[qiia;Diulta vides discrimitietali] , 
Si qnii ÎD adTcrsnm rapiat casait e douave , 
Te gttpere<K Tetlto : lua vili J'goior xlai. 
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■ AfuDid'ËurjiJe il Bufiitde l'bouaeur; 

■ gm conduit, ie l'eipfrc aux murs de Fellantée, n 

'AiMi pn-le Mi>u>. £iir;ale, i riiiilaut, 



" Eh quoi l sani Euryali 



>Ah<; 



B-je pu le croi 
i>1» l U glair> 



■ L» aDioa du bmce Ojihelte instruUîteuC ion &U : 
■Tui-mtme ds mou cmir lu t'^Inii mieui. promil, 

■ Quand roa jeune valeur sur le& champs de Nepluiis 
a Suivit le grand Enée et Fia Doble iiifurtune. 

« Je seo.. oui je «ns U (je eoi„,.i. bien n>un 0Œor> 

■ Le tn^pris de la vie et la loif de Thanneur^ 

a El puûkje, dlaa In Hee où ta valeur tV-ngage, 

■ Trini briguer un prril que mun ami partage? 

a — Non, je ne doute point de ton cceur g*u*ieu», 
M Lui rcpii([UK Nisusï ni'en préserve»! Ick dieux i 
1 Qu'aiiwi puisseot cei> dieux, arbitre! de la gloiri, 
..AuBeIn je Tamitié r»meiie ' ' ' 




JvNEIDOS LlBEJl IX. 7.313 
Sil qai me rapinm piig»i, preliove redempium , 
Mamletbumosttlilà; mil, ei qaaid fortuna veubk, 
Absenli ferai inl'dnas, derorelque scpulcro. 
Neu mairi miserx laalï aini causa doloris ; 
Qux le, sola, puer, niultiâè matribus ausa, 
FersequitHr , magoi aecmœaia curât Aceilœ. 
[lie aulem : Causas nequiJquam neclii inanes , 
Necmcajant mulal-locosenlenlia cedîl. 
Acceleremaa, ait, Vij'giles simal excilal ; illi 
SucceiluoL, servantque vices; slalioue reiîclà 
Ipse cornes Niso gradilur , regemque reijuïruut. 

Celé» pet terras omucs acimalia liamua 
Laiabant curas, et corda oblita labonim : 
Diiclorei Teucrûin primi , dclecla juvcului , 
Cacsilinin sumniis regui de rébus liabebaiil ; 
Qaid Facereat, qmsveiEueasjam ounliueesiel. 
Slant loagii adiiiiù haslis , el licula leuenles , 
Caslronim el campi medio. Tum Nisua et nuii 
Euryalus CDnfeslîm alacres admïtller oraut j 
Rem magnam, preliumque morx fore, Priinus lul^i) 
AccepiL trépidai, ac 'Sisam dkete jussll. 
Tum iic Ujrlacidpj : Aiidile â toealibus irquî), 
.^ueadEC; neve haec oostria spcclentur ali anal; 
Qit;r ffriuius. Riiluli soamo FÎDoipie bcIuû 




L'ENEIDE, LIVH 
ige tendrv eucnr le d^feiicrr 
me rené un ami (juand je ne nerni plus 

, pour leur [iByer 1pi trïliuta fiinàrflivcî 
peut obuiiir des dipouillei si chiret. 



imbi-e du n 



11 élcY 



vbIqi 



suivi tel pis aux terrai étrangirei, 
Sdxiiiuant des porls et àei princn amti, 
pvétéiR 1« mer» quall.it braver sftn flU : 
-tu que de a* mort ion ami soit la cauK ? 

Tiin à mm projeta Ion nmitii s'oppoie; 
lOBI, dilEurjale.» Il s'élanu à ces mots: 
lerriere i riusisat rcmplaoent cea h^mi : 
is prfaipité vers la tente d'Aicagne 



MNi« 



ïubli des 1 



r» seuls des Troyeus, refusant le repos, 
lient dans ce p^ril le parti le plus sage. 
vent-its charger d'un important m'ssag 
if\ grand ubj<^t occupe ces guerriers. 
innant à leun brosleura larges faouclici 
I et s'anpny ont sur une longue laoce , 
pour ta conseil sont prêts pour la dérei 
ot Kiaus demandent d'Atre ndtnis - 
^«1, diieat-iU, fafal aui ennemis 
ndnit deTiiiteai; ce qu'on peut en att 
ienquelquesmomenlsdonnJinlcs enlcu 



» projeta que l( 



_ _ _ is projets par notre Age, 

il peut unir la pnidenee au eouragf . 
I porte ipii toucliE au rÎTsge du mers, 
te le partage en deu» sentiers divers; 
'enx , inipetçu . propre il notre entreprise , 
iVllinr* <Ie FalUs, et jusqu^in fils d'Ancliîicj 
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C.iDlicuère : locum tnsidiis coospeiimiis ipsi. 
Qui pdiel iii birio jioHk qux |)ruiiina poulo. 
Inlrrnipli ignés, ulerque ad sidria fumul 
Ei'igilur. Si rortuuil perniilii'îs nii, 
Qiursilum JËDP-an ad mteoia l'allantea 
Moi hic cum apiiliit, Ingrolt cscdc peraclâ, 
AH-oTB cernelis. Npt do* tii fallil eiibles : 
T^dimaj (ibscoris primam »ub rallibus urbem 
VeDHlD assiduo , et loliim raguavinius ainncin. 
llk' aoais gravii alipp auinii maliinis Aleles : 
))i pi^rii , quorum wmper iuh noinine Troja esl , 
Non lameu omnino Teucion delere parai!*, 
Ci'im laïcs aDÏmos jurenuin er lam cerla liilii-lu 
Pecisra. SicmeiBoraDS, Imineros dtxIraEque lentbili 
Aïiihoniin , et vullum hajmli alque un rîgabal, 
Qax TobÏ9, qoEedigua. viii, pro'laudibus islii, 
PfZiniii poiae rear solri f Pulcherriiua prmîiiD ^' 
Dî moresque daliuiit Tesiri : lum ciiltrn r«(ldct 
Acluliim piui ^ueas , aique îuleger xvi 
Ascanius, meriri lanlinou imineiiior umquam. 

Immo egu tos . cnï iola aalut genilore reduclo , '1 
Etcîpil Ascaiiius, per'magi^ji, Nise, Pénales, 
AasarariqHe l.areni , el canx penclralia Teblae, 
Obtealorjqiixcuiuque mibi fuilunaRdesque est, 
Ta vesYrii poDo (^remib ; revocaie parenlero ; 
Rrddile coasp^rluRi ; nihd îllo Inair receplo. 
Bina dabo argeoiD ijerFecla alqnc aspera sigon 
Fociila , de<i'\clk genilor qux ecjNt Adsbâ ; 
El lri|iada»gem*nos; auri duo magna lalcal^j^— 
Tralera anliqiium , quem dal S.donia Dido, - 
Si vtrù csjiere Ilallam scepirisqiw poliii 



'al«j^^_ 



L'ÉNÉTDE, LIVRE IX. i^ 

. ri noirr proji'l. Vous loyei des Lafins 

iDnoa lu tin ob'icurcia fumeT les le\a éleititi; 
iDii *in et du sommeil rivreSK Ie» accable : 
■ LusHi-Dous donc saisir ce manient faorsbiej 

. RïTcuîr lo»! cli«r6« d'un bu"in fibrieui. 

> «c craignei pas d'erreurs souvent de lougacs chasses 

Et, du neute vingt fois recoanaissBDt 1» bai'<U, 
. rToiu avons de ta ville a)>er;u les ahnrils. u 
l'Alon le vieil AU'te avec triniport s'écrie : 

* Qodqiw espoir lesle encnre nui malheareoi Tn^ent. s 
U dit, baigoe de pleurs les bienfaileura de Troioi 
Son Uoe loul entière en leurs bras M dJploÎB : 
"Héroïques enfanla' Ab! qui pourra jamsii 
sAcqniler untre deite el payer vu» bianfaituT 
'Oui, ta ciel vous en doit la juste rénomper ~ 
uEt dans volrrfsrand cceuvvnusla trouvez ( 
» A ee prii si flatteur pour un vrai citoyen 
" L< genfreux Enée aj'iuleva le sien; 
u Et lOn întue héritier , déjà mbr pour la (lloi 
uD'tu si beau dévoAmrnl Karderala mémoire 

a— ;Oni,dit Ascagneénui, j'en jure parnos die' 
■ Tar teidîeui d'Ilion, par Vesia, par «sfeui, 
■Tout ce que me promet un destin plus prospère 
irTout ce que je pcinsËde, ei 
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Dans U triit 




conqila; 


O fruit dp 


«ei,pb,iïs«.r 


alrpri 


de, vitres. 


A CCS l'IcUes 


prhin', f»n 


veu/si 


uter d'antre.: 


Adeunif^p 


rdsd'airaiT.i 




eux tsli'utsd'ori 
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Coiilîgeril vîclori , el prasJaî Hucere surlein ; 
Yidialî qus Turnns cquo , qQibus ibat îu annij 

, clypeum crislasque rubenUi, 
Eicipiam sorli, jam nunc lua prxiaia, Nr^e. 
Pr^lerea bis sei geuilor lecùsslma malnim 
Corpora , caplivosigue dabît , suaque omnibus am»: 
losuper bii, campt quod rei habet ipse Lalinna, 
Te verb, mea quFio spaliù propîaribus xla» 
Iiisrquitur_,Tencrande puer, jam pGclore lolo 
Accipio, et comilem casiis compleclor ia omnes: 
Nulla me\s àae le quîerelur gloria rebns ; 
■Se» pacem ,, seu liella geram , lîbî luaiina renmt 
Verboruniuiie Ëdes. Cuulra quem talia (àlirr 
Euryalus ; Me nulta dies lam forlilius ausia 
llisfilmilcm argnerît; laDlùm forluna secunda 
llaiid adiersa cadal, Sei le super Dmaia doDa 
Uiiiiin oro : gCEPlns, Priamide gente reluslâ, ■' 
Esl inJbi , qyam miseram leniiit noD llia Icllus 
iWecnm eïcedenlem, non mainîa regii Aeeslœ. 
liane ego nnac ignaram hojas quadcumqiie perkii ctl> 
Iiiqiie saiutalam Jiuquo : nai et tua lesli* 
Dexlcra qu&d ncqueam lacrjmas perferre parenlis. 

wlare Inopem , at siiceurre relîclse. 

e spem Tetre ftî; aiidealior ibo 
In casas oniDes. Perntssâ mente dedrrpitl 



- Voua ■TM de Tiirnut tu U iH>l>Ic coanier, 

■ Son aïgrctie de pourpre cl tan h«au j>auclier^ 

■ Je ne (ouflrii'ai pas que le itort en oriloiine, 

■ Nin»! et dtt ce jour Aicagne vous Ici donne. 






> auwi doux 



> Et (louie enfaoU ca^tih par leur mtre allaités, 
BTnna choiais, tout armés, mûn la cicbci plaine 
- Qai du roi des Laiint eit l'antique domaiee. 

» Et toi qu'im l|e égal rapproche cncor de moi , 
»0 reapeowble enfant! tout mon cnur eat i lui : 
«Que me >oit la foriiine ou [impice ou fatale, 

■ AacagDE ufl peut pliia vivre lanii Eurjulej 

a Ame de met contril», ame de mei coinbat>, 

■ Je verrai par tEi jeui, je vaincrai par ton bratj 
«Le aarmcnt en ett fait. — Ali! queleidienipropic» 

■ De ma jeune valeur couronnent le> prémiccil 

• CFatataeipaurmoD riear, je le jure, et januii 

> Rien De démentira cea gtorieui easaii, 

• Dit Eui'jale en pleura. Mai» Il ut une grâce 
' "li TBUt toua ce) trésors, ijui mjtnelei aurpuac: 

le mère, du lang de notre deruirr roî, 
tout fait, tau OHÎ, tout supporté pour moij 

■ Pour moi non tenitre imoui' a quitté aa patrie, 

■ A brav j lei liiurds d'uue mer eu furie : 
( Quand je Tnle pour tous à de nouveau haaaids, 

■ beul je lui retic cncor, je l'ndore, et je para^ 

■ Je pan aatu l'arertir; ma timide teodreiae 

■ A craint par dei adieux d'affli;ier aa vieilleate. 
» Je eroia déjà la foir aoua aea trialea lanibria 
~ ' sea fiiyert.déaeru redemander «m £U. 

n jure par la nuit, icimoiu de mou audace; 

« Jupuiit braver la muil, mail non pat ses douleurs; 

■ I^ ptua grjnd des cuâauta est celui de aesplaun; 

■ Mur cceur cQt Euccunbj. Tou*, à qui \e la loisie, 
a^^gnexion aliauiUm, •ecouier. u vieilleita 



DardânidEe lacrymis; anie omnes pulclier tulus 
Aique ïDlmuiti p^lnx iilrinxii pielatji imago. 
TuiD ïic enaliir : 

Spond^o digna luis JDgcnLïW omnia cceplis, 
Namqiie eril rsla mîhi geuclrli, Domenque Creusx 
Soîutn deCuerit; necparlam gratia lalcni 
l'arvamanel , casus faclum quicoinque scquenlitr. 
Fer c.ipui bocjuro, perqitod^palerantfe aolebal; 
QuîF lilii polliceor reditci rebusqoc secuiiHis, 
Uaec eadeiq maliiquc tus générique mauebuuU 



Sic ait illacrymans : humero simul exuit CDsen 
Auralum, irnii quem feceral arle r.jcaon ' 
Gaosius , alque Lahlbrn vagiiiâ aptàrat èburat^M 
Dal NJao IVInealhpUh pelicm harreDliaquË leoiÛ^H 
Exuvia» : (^aleam G<lu« permnlal Âleles. «^H 
Proimiis armali îacedunl ; quos omnis eunlea ' '^H 
Frimorum isaotis ad porlas juceDumqiie seiiumqne 
rrospquilur rolii; uoc non et pulcbiT luliis, 
ânte aanot auimumquc gereas ciiranique viiîlem , 
Mulla palrî porlanda dabat mandata ; seA aarae 
Omnia dlicerpuDl , d nubibut irriu doaant. 

EgreBBi auperanl fijsai , iiocliiquc per nmbram 
Castra inimica pi'liinl , mollis lamen anlè fiituri 
Eiilio. Fassin «ojnDo vlonque ptr berbam 
Corpara fusa videal ; arreclûs lillore currus , 
lolcr lora rolasqiie viroi ; ^mul arma jaeere , 
Tina «i(Dul. L'rior Hjrlïddea sic ore locolas i J 




!s roas^ lis paumi la bin 
Umnarombi-b de la tiDÎt pouriuiTrnt Inor 
Tcn le camp qui BomiDeiUe. J> diriprat Ir 
Mail oombien il'mnemia immoli^- nar leu. 
Vont maniuer leur | 
Parmi U« trailâ^ les cnara, pt i-a mi'-^ ficii 



uadct eaïax vi-sana famca , ojan>1ilq>ie Iratilqiie 
Molli- peena , muliimi^iie metu ; fri;mit ore criiealo. 

Nec mlnarEuryaticadea: in^ensus et ipse 
Perfuril , ar multain in medlo siiie iiomiiiR piebcin , 
Fa(luu]q!ie,HL-f[iesu(nqiie rubii, R)i(EiurD(jiic,A.banii)q 
Ignares-, Rh'Eliim vigilanlcui el cuncla vidontem, 
Scd (nngniiin nielaens se posi cralera legebat ; 
Peclurfi in al^-r-o lo'um cui coiniuiis t-nietn 
Condidil asiMrgL'nti , el mullà morle recapÎL 
Pnrpuream romll llle .laimam. el cam sanguine niiU 
Viaa rcrert morir'us : liic (irrlo fervidus insla^ 
Jamque ad Messaiil aocioi tend^bal, ul)i igneni 
n«6cere eilremnm , el relîgatus rllË videbal 
Carpeie gramen eifiioa- brcviler cAm taliaNifa*, 
[Seniil eniin nimîâ e^.l ■ alque cupidiue ferr! :] 
AbsUlamus, ait; uarn lut iiiimica projjinquat. 
Pœnarnni eibauslum salis esl; viafctdn per huila, 
Mulla viriim solJilo ■■ir-^"ii\o perfecla relîuquant 
Arnaque , cralerasq'ie nni'il , pulclirosquc (apeUi. 
Euryalas pbH.leras RhriiDiieti) el aurea bnllis <fi 
Ciugulaj Tiburli llemuln ditiiiiniis oliin 
Qii-E miltil dona, bo^piilocùiQ inngerel abseai 
Caedicus ; ÎUe too in^riena dal habiTC uepult ; 
Posl moilem hello Kululi pn^aàque potili. 
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Dn ipuettes brebis et des tremblanu agnet 
Susit, déchire , emporte, CDgIoutit les lai 
Et, fr^mûsnal de rage et la ^eule «cuma... . 
n^and au loin le lang , la mort et l'épouiBnle. 

Immole a aa i'ureur mille gueniersians nom. 
Hsrit^tu, Abarù roulent dam la pomsitrej 
Sonrla deuicre foia Fadm voit la lumière. 
BbJtus le luit Je prt^s vins voir venir la mort : 
Tout ce peuple endormi s'eveilIc au sombre baril, 
RliétuA, pliu malbeureuXi veillait, vojaiE Tépée 
Dans le saog du Butule à tout moment trempée^ 
Drrriïre uolarge vase en srlcnce L£pi, 
A chaque mouvemeot il frisnoime paur lui} 
U K Uif , il veut fuir ratteiuLe meurtrière , 
JlaÎA Pêpée eu lou corpa se pl^uge tout enl.ière : 
lia mort euUe avei: elle, et leiang et le ri» 
£n long] ruiiscaui pourprés s'échappent de son sein. 
Enrjnle poursuit, enivré de carnHge ; 
'](»qu'aa omp de Mes^ape etitriilaé par sa rage, 

I-angnir des feux mouraaU les dernières cUm^s; 
lu voit fei fiers uoui-iiers paissant les molles becbei , 
Etlihlson cbar baisser leurs Troo ta superbes. 
Ili'ékafkit SOT lui, tguand N.aui moiiii ardent 
ArrétB par ces mots son courage imprudent : 
■ Ceu EHaaaeï, bicntàt vient Faororc ennemie; 
a LaiiAroi pour d'autres temps cette foule endoriui* 
» Marchons et iraver.ons ces raans ensanglantés, u 
Ib manJient : INir, l'argent, êpars de toua côtés, 
lies ricms boucliers et les arairi brillanlea, 
Lmit présenleni en Toin leurs p.mpes séduisantes; 
Euryate lui seul saisit avidement 

■ Son riche baudrier qu'un art savant décoi'e, 
I Que des globes dorés embellirent enuore. 
I Auprès de Rémulus , Cédicus autrefois, 
L Oc l'hospitalité lollicitatil les drotW, 



'Vtseidus LIBEH IX, >.3l.3. I 
Hxc rajiîl , alqae liuincns Deqniilqaam forlibiis apUL I 
Tum galeam Mesiapi habilem criiili.^qiie decoram J 
laduh. Eiccduulcaatns, ellula capu^UBl. 



Inlerea prxmisii eqiiiles ei urhe LnliuS , 
Cetera dum legïo campïs inslnicla moralut , 
Ibaol, el TuruD regi teaponaa fercbanl , 
Tcrcenlum , sculalt omiies, Vplsceule magîslra, 
Jamque propnqnaWl: castrii, inuroqne Biibibnnl 
Ci'im prociil bas Ixvo fleclenles liniile ccmiiol ; ] 

El galea Enrf alum sublusiri noclis îu umlir^ 
Proilidil iinmemoretn , railîit>que adrersa reful»!. 
Baud lemetè est visum , cooclamat ab agiuînc Val'>(f<* 
Slale, virijqux causa via^? quive eslîs iu arniia? 
Qabve lenelisîler? Nibilillî ten'Iere conlr!) ■ 
Scd cebrare Tugain lu siltai , et Hdcre naflî. 
Objiciuul equileiseseaddlvurlianota 
Hîdc alqiK hinc, omneiiiqne aliitiim cuïlode^oromn'' . 
Silya fuil lalè diimls a'.que illce nigrâ 
Horrida, (jnam densi complèrant undiqiie «enlesj • 
Kara ptr occulloe ducebat aecaila colles. ' . ; 

Euryaliim teuehrx ramoruin oneroniiiie pi 
Impeillnul ; faililnue ûraoT ik^obc 





calque de Mess 

Qt torUDE. Cepeti Jaol un escadron d'rflile , 
it flenrd'uD corps nombreuiqu'elIoUiste à sa suile, 
I ordre s'avançait des mun deLatinot, 
portait un mcasape au miperht^ Turnai; 
'olueiu le conduisait Déjà d'un pas agile 
■ ■Mtocfaaient du camp et d^Duvraient la lilJe , 
|au>d «m regard , perdant au fund de la forél, 
.TB de loin , fujaiit par un lentirr secret, 
tM »■> cher niins le charmant Eu rjale. 
■in eapnirf Uu rajon de Faube m^LhiBle 
'ient tomber sur son casque, et de ce jour douteut 
e perGde reflet les a trabi> tous deux. 
Je ne me trompais pas; arrêtei-vous, s'icrie 
L'iafleiible Volscena. Quelle est votre patrie ? 
De qnellien venei-Toua? où portez-TOus vospasT 
QnebBontvos noms, TDS chefs ?{)arlcz,ieDuea sotiraf, • 

c la DUÏt prolrotrice et de la tarèt somli re , 
sDuplorent du lieu la double obscurité. 
liU 8U1 détours cnnniis, places de tout cnli, 
W nombreux caïaliers ferment chaque passage, 
ifund ombraEc, 






liais, les 



(le loin ro loin de setitiprs épineni , 
'orjale poursuit sa routr enibarraiiiée : 
'le ion pesant butin sa farce harassée 
'Ht à ce riche poids , et la nuït et la peur 
Int iftré m pas dant un sentier trompeur. 
lit» vole, et s'Misppe enfin sur la colline 
mi de Home nu berceau vil la noUe orîiyne 
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il : jamijLic ïniprudËDS évaserai boiles , 
Ali|ue [ecusqui pôsl, Allixdc nomiue, dtcli 
AlbauL ; lum rei slabuU alla Laitnus liabebal. 
Vl Blelil, el &uslra abseiilem respeiît amlcam : 
Eiirjalc lafelii , qu'a le rc|^'oDe reliquï ? 
Qiiàre «eiiuarï Rursusperplpniim iIet omnereTOlwiU. 
l''allacïs siita , sbiul el vesiigia relro 
UWrrala Itgit, dumi]C|Nf d eniibue errai. 
Audit e<|UD8 , audit Atrepilai et ^igna Bequentum. 
T\'cc laBguin in mt'dia lempus,ciini damor ad aures 
Pcrvenit , ac vldcl Eurjalutn , qaein jam manus omnij). 
Fraude loci el D0clis,9uhilu turbanlK luniullu, 
Opprefisam rapit el couauteni plurima fruslra, ■ 
Qiiid facial ? quà vî juvenem , qailius audeal acmîl 
Kripere? an Mie LOiidl 
lafirat, et pulchi 
Uc'iùs adduclo loi 

Siiïpicieas allam luDam, »c voce precatjr : 
Tu, dea, lu prxseas noslro succnrre labori, 
Asliorum decns , el nemorum Latouia ciistot. 
Si (|ua 1ms umqiain pro mç palet Uyrlacus a 
Doua lulil; si qiia ipae ineis vcnalibus aaxi; 
Suspendire ihulo, aul sacra adTasligiaSii; 
lluac sine me lurbare glo^uin, et lege tela p 



Dixeral; et loto conuixas corpore rerram 
Coajicil : baila Tolaiis noclis diverberat niDbralii 
K( veait adrersi in lergma Snlmouls, ibique 
i'^angiluT, ac Gsso tiaoail çraicQtdia ligna. 




' L'ÉNÉlDE, LIVHE 1 

iC tinrs du mnaarque ennemi. 
Bi'urîle, il K tDDrnc, il cherche ann ami; 
le le trouve plui : n O mon cher Eur^alïT 
lu t'aide donc laiisé? par quelle erfeur falale 
BAs-ta quiti* nir(p»i? comment t'ai-je penlu? 
B Oà faat-il te chercher?... u Trembluil , pile , éperdu , 
^pwi, s'enfonce cacor sous ses épaiuei Toftlci , 
lit la focit muette ïnUrro^c le> routes, 



LpprUe son aoii qui ne lui réjiond pis : 

Tout â coup il entf nd l'escadron qui «''avance , 
' alend dei chevaux les pas prJcipit^s, 

igarde, o douleur! il voit son Eurjale 

iTralD^ par det soldais ; Tobscurité faule 

' feic^ de ton trouble, et l'erreur des oheftiiDi, 
' rt de longs etibrts Font laissa dans leurs mains 

...Ibeurenx! que (enter ? qne résoudre? que fait 

Ira-t-il, pcDvoquaui une mort -yotunii ' 

De ces cruels soldats alTronter le cour 

I-enr arracher leur proie, ou tomber so 

iSoodain d'un javelot Armants; 

H ÎOToque des nuits la brillante courrière : 
iTiri qni pares les cïeui, toi qu'adorent les boil, 
I Si de leurs habitants mon père mille fois 
I Tint offrir à tes pieds les dépouilles sanj^lan^s, ' 
> Si moi-méme souvent, de mes mains triomphantes, 
I Au faite de ton temple, à tes sacrés autels, 

I Diane! entends ma voiiî 
' Dissipe sous ses coup* ce 
■ Viens de mon javelot guider le vol heu 

Il dit: de tout l'effort de SOI 
r.e trait part, fend les airs,sia|. 
Hcneonlre, atteint Sulinon d'i 

La fie en longs sanglots s'éctappe at 
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V^olvihir ille vomens calidura de pedore fiumeQ 
Frigidus, cl longis singulllhus ilia puisât. 
Diversi circumspiciunt. Hoc acrior idem 
Ecce aliud summâ (elum librabat ab aure : 
Dum trépidant, iit hasta Tago per tempus utram^e, 
Slndens , trajccloque haesit lepefacta rerebro. 
Saevit atrox. Volsceas , Dec teli conspicit usqaam 
Aactorem , nec qn6 se ardens immittere possit : 
Tu tameu înterea calîdo mihî sanguine pœnas 
Persolves amboruin, inqait. Simul ensc rccloso 
Ibal iu Ëuryalum. Tum verù ex lerrilns, amena , 
Gonclaoaat Nisns; nec se celare tenebris 
Ampliîis, aut tantnm potuit pprferre dolorem : 
Me , me ; adsum qui foci ; in roc converlite fcrrum, 
' Ruiuli ; mea fraus ornais : nihîl iste nec ausus , 
Necpolnil; cœlum hoc et conscia sidéra lej»tor: 
Taniùm infelicem nimrfifn dilexit amiciim. 
Talia dicta dabat ; sed viribus eusis adactus 
Transadi^t coslas, el candida pectora rumpît. 
Volvitui- Euryalus lelo , pulcbrosque per arlus^ 
Il cruor, inque bnmeros cervix collapsa recumbit : 
}'uFpureus veltiti cùm ilos succisus arairo 
Languéscit nioriensi lassove papavera colio 
Demisère capul , pltivià cùii» forle gravanlun 
At Nisus mit iu medios, solnmqae per omnes 
Volscentein petit , în sulo Volscenle raoratar. 
Quem circuni gloroerali hostes bine cominus atque bii 
Prolnrbant : instat non seciîis , ac rot at ensem 
Fnlmineura ; donec Ruiuli claçanlis in ore 
Condidit adverso, et moriens animam abstnlît hosli. 
Tom super examînom sese projicit amknni 



T.6oi. L'ENEIDE, LIVRE IX. 
On ref(irdeparLciut, on t'élQDoe , on te rrouhlp. 
ICauiiiiceeiaeïiguBurradroitNisusredoublo; 
. Et. du biiut de sa» rront, par sa iDain balance 
Dd ti-ail non moioi ratai à Tagni eu hncfi : 
DeTuae àTaairetempr, fn UarermntU tfte, 
Dans le cerTeau raniaiiCle trait mortel l'ut^te. 
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■ Airâtei ! me voici , voici voire victime i 
Ji Eparnei rinuoceDce , ft punîitrz le crimi 
vllnai! il aiiiia trop un ami mslheurenx : 
> Voili tout ma favrait , j'en atterte le. <b>u 
Unranlee vnin diacoura, parla tance morte 
D*)i frappa de mort Euryale r-hancelle; 
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urbé par la tempête ; 

p suant a touché. 
Niiu. court, NImM vole, aiuai pi 
f^est Volxiena que nhoiait, que i 
Ou IVntoDre, nu s'oppose à >ea trantporta fougueu 
InutQes elTorta , le ^aive fuiieui 
Tourne rapidement dans sa main fondrojan 
VnWenl pouKe un grand criidana la boucl 
Le fer jlîncelant plonge i 
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Coiirossiu, placidàque ilii dcmum morle aDlevit. 



ForiLiDili ainbo , » quï<l mea cnrmiaa possaat 
Niilla dics iiim^tiam mcniari toj eiîniel 
Dum damna j^nex Capiloli immobile f 
AccoIeL, impcriiimque paler Romanus habebiE. 

Viclores pr^pdi Ruinlî spoliisque politi 
ToWnlem eianimuni flenips in castra ferebi 
Nec miuorin cailriB taclus,Bbaninelc rr>perlai 
liiBangui. et priinis unît loi cœde peremplr 
Serraooque, Nuraàqnp; ingeDs concursiis: 
Corpara , semincceiiqiie vlroi, tepidâquc receDieni 
Ciede lociiiD , et pleno Epamanleisangninerivoi. 
Agnoscuni «polîa intcr se , galcamque oitentei 
Messapi, cl mullo pbalcraa «udore rcceptas, 



Ef jam prima nava spargcbal lamine terras 1 
Ttfhom croceum liaquEns Âarora cubile -, 
Jam sole ijifuso , jam rébus luce retectis , 
Tunios ip arma viras , armis eirciimdatiis ipM J 
Snsdlat, xrKlasi|ue acies iu prgelia (^ogïl; 
QuÎ5qiie fliDS ■ Tanisqiie actuinl mmorihas iras. 
QuiDipsaarreclis, Tisumiserabile, iii haslis 
Pr^Reniit capita, et mullo c'^piore sequanlnr, 
EurjalielNisi. N 

^aeadx dur! miiroram in parle slnistrà 
Opposnère acicm,uani deilera ciagilUT amnî^ 
liigcDlesque leneut foBsas, el Inirihns altis 
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ht Butule ïainqiienr , de dépouilles 
Hipportc son butin et sou ehei ^garaé. 
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Nais le deuil d^M If r 
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es palpitants, 

caratge, 



Lts lïu de leur m 
Ce* lougs tuiMe»! 
~ Duit ilésaitreuie époutantïble 

tant île héros a la fa» moiswnnU, 
Altacheot irlslenient Unrs regards eonsternéi, 
AiUenii ou s'applaudit, on reToit avec joie 
Le hutin ïBconquis sur les héros de Troie , 
Ce Mique, les harnais qu'arracha Fenoemi 
~ Ilhamaïs expirant, à Meuape endormi. 

Mais d^^i «iauamdaDB les airs qu'elle dore 
Dca bru du vieux Tilhon aotuitU jeane Auron 
Ï!t, d^srair répandant ses premii^res lueurs, 
Kendail à Tunivers la vie et les Eouleura. 

l'a devancée : en non ardeur exlrtoie 

aeiîoldali, il s'est armélui-m^ine; 

Oiocuna pris son rang, de 
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Siant niœsli: simul ora virûm prœfixa moVèDanl, 
Noia iiîinis miscris, alrnqnc Oiienlîa fabo. 
Inlerea pavidaro voIituDs pennala per urbem 
NuDtia fama rull^ matrisque adlabitar aores 
Eurjali : at sabilas misers calor ossa relîqoît; 
Excusai inanibus rarliî, revolutaqne pensa: 
Evolal înfelix, et femîneo ululatu, 
Scîssa comam, muros amens alque agmîna cursa 
Prima petit : non illa virûm , non illa periclî 
Telorumque mémor ; cœlaiii dehinc questibas împlet s 
Hune ego te^ Enrjale , adspido? tiinp illci seneplae 
Sera meae reqoîes ? potuisli linquere solam y 
Crudelis? nec te, snb taula pericula mîssum , 
A (Tari exlireroùm miserae data copia raatrî ? 
lieu ! terra ignolâ , canibus date praeda Lalînîs 
Alitibujique , jaces ! nec te , tua funera, raaler 
Produxi, pre^sive oculos, aul vnliiera lavi, 
Veste tegens, (ibi quam nocles festina diesque 
Urgebam , et telâ curas splabar ani.ies ! 
Que se(juar ? aut quae nunc artus , avulsat jue membre ^ 
Et funus lacerum, (ellns babet f Hoc mihi de te 
Nale, refers? boc sum terrâque mariquesecnta? 
Figite me , si qna est pielas ; in me omnîa tela 
Çonjicite , ô Rntuli ; me primam absnmile ferro. 
Aut tu y magne paler divùm , miserere, luoquc 
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du haut des tours eut les piques sanglâiitr-. 
ipleut à regret cet tèlea dégoutisnte» 
Que voudraient ïuiaemrnt niccouDuitre leurs yiui. 
Ctpendsotla déesse aux rpgurdt curieui, 
A In bouclie i*>.di«^ri:te , k la course lÈg^i-e , 
D'Eaijale immole tient scciibler \» mire. 
SoutUiu iiaiisniuuvemeut, siini cluleur et sans voix 
Elle tombe: Paiguil le échappe deites doit;ti>, 
Et le lin déroulé fuît de sa main tremblante. 

"«^Thèïeùi, 

, r .-Llaflreuï, 

ftoà lei rangs des soldaU, vole au haut des muraille*.- 1 
La pudeur, te danger, l'appareil de> bnta'.Uen, 

• Enrjale! Eurjale 1 est-ce loi que je TOii , 

■ Toi le deroier espoir de ma triste Tieillesw ? 
M&uell as-lu bien pu délaisKr ma faiblesse, 
> He laÎKCC seule ici nir des bords étraugera ? 
>Eï quoi Iqnaild tu partais pour de si (inindi danger 

■ Ta mire n a donc pu t'eiprimer ses alaroïc», 

■ Pour 1b dernière fois Le bdgitei de seh larmes ! 

■ HéUs! parlejoiieauijparlea chiens décoré, 
lilîsns quelque a ITreui désertion corp« glt ignoré! 
Il Ti mallieureuse mire autour de ces imiraillrs 

■ N'a pu les yeux en pleurs suivre les funérailles, 

■ Ou favev la blessure, ou le fermer les jeux ! 

■ En Ttin donc j'apprêtais ces tissus précieux 

fc Qui I le jour et la nuit hiitéi par m» tendresse , 

■ CoDioIaient ma douleur et charmaient ma vieillesse 
K On courir? où chercher ton malheureux iléhris, 

bO moril â désespoir I ô spectacle funeste ! 

■ O mon cher fils." de loi voilà Jonc ce qui relie! 
B Voilà ce qui deiait me paver tant de maux , 

■ HcsKoliraes , me» dangers sur la tfrteelle» eaux' 
" Rutules : c'eht^ vous de finir ma misère : 



I 



i 
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Inv»Bni hoc Heirude capot siib tarta.ra lelo, 
QaaDda aliter nequeo cruJelem abrumpcre fin 






Hoc Helii concnssî aiiiini , mœslustiue (iW^ 
h gemîlus : lorpeal îorcaclx ad jinelia vitefc t 
Illain incendenleni lactus Idxus el Actoc 
llionei raonUii, et oiullitm lacrymaotis lu' 
CorripluBt, inlerque maous aub li.'cla n 

Al luba lerribilem satiîlum procul ser 
Increpuit ; sequîlur rlamor, ciElo[|](|ue n 
Acceleraot, aciâ parîler Jesludiue , Volsra^^ 
El Tostas impie re paTanI, ac relie re rail diV>.| 
Qu;pruut parsadllum, dscalij ascendere 
Quà rara est acîe* , înterlocelque corosa 
Nou lamspîua riris. Telonim effundere ci 
Omiie geniis Teucri , ac duris detrndere eotn 
Assucii loDgo mnros defeadcre bello. 
Saxa quoque îorestû vo'vehaal pondère , ù qiit 
PossïdL teclam acîem perrmnpere -, cùin tameawti 
Ferre juiat aubier densâ lesludine casuj. 
Nec jiim iiifbnuiil ; asm, qnh globus immiael iap*\ 
IramaDem Teucri molem rolfnn'que ruiiDlque, 
Quœ ilravil Rululos laiÈ, armorumque resolrit 
Trgmma : BtQ ciiranl cacca conleadere marte 



L'ENÉIDE, LIVHE IlC^^B^" 
Frappez! quem» douleur ablii^nne un prompt Irjpjt ! 
"' alla ïo) tcaiu, j'iiuplore tom vos bras! 

md Jupiter! par pitié prends U fiiudrc j 
pi innlfacureui tnmbr réduit en poudre ! -_ 

n am douleur n^a pu fiolr leiir cou»< 

, ... ";i.~>8*"i""'«'»l".g.gii 

I«pitie ralentit le plus ardent courage ^ 
[.eunbraaresuniaant force: Awagne tout en plau 
Kème en les paiiageant redouble sei douleui'i, 
El , touché du destin du fils et de k mère, 
Id lait porter mouvante à son luit solitaire. 

Uaùla trompette tonne, et des cris meiiB^ant: 
Se mêlent dans les airs à ses lauijues accents, 
Ii<a Latins, vers les murs se frajantune mute, 
loûlDent leurs buucliers en une épaiœ Toute ; 
Déjà leur maiu s'apprête à combliT Ips fasses 
Se leurs palis aigui vainement hériUts : 
Aui lieux où, propiettaatdes accès plus faciles, 
Desaoldats moins scrrrs s'éclaircissaieBl les files, 
Us lenleotteor approche, et, l'écWle a la miiu . 
Basordenl dans lea airs un périlleux obemin. 
Les Troyens à leur tour animent leur andace. 
L'un repousse et d^t'en J , l'autre attaque et memii 
'Instruits par un long siège à braver les assaatt, 
LetTroyenïont pour cm leurs antiques traroui 
Tantôt depieiii aigus ils fnrnieni leur défense; 
Tautât, ileleursrucliersroiilantU masse immcrii 
Sur l'épsi'se lorlue et ses mobiles Hits ^ 
Oc leurs larges éclats précipitent le poids. 
Dcaboucliers uni* l'airain impénétrable 
^etqiie temps en aoulienl le choc épou van table ; 
Hais enfin ces secours sont rendus impuissania. 

les Latins deviennent plus pieisants 
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, abandonnant ces abris inlidèles , 
atins ont recours à des armes nouvelles ^ 
raj;es de traits, de flèches et de dards, 
r.liasser lesTroyens pleuvent sur leurs remparts. 
>ht par son air comme par sa Taillauce , 
i, le fer en main, marche raflreuxM^zence ^ 
feu , par le fer il poursuit ses assauts ; 
A que ce (pierricr , enfant du dieu des eaux , 
pe , des remparts méditant Fescaladey 
ne, foule aux pieds leur raine palissade, 
Untant son échelle, ardent, audacieux, 
nble à ces géants qui menaçaient les cieux. 
us, Iduses des héros, déesses de mémoire, 
qui savez garder et raconter leur gloire , 
i ^ retracez-moi ces terribles assauts , 
ces grands combats déployez les tableaux, 
par quels exploits, par quel affreux carnage 
)mtable Turnus signala son courage, 
e tour , élevée eu étages nombreux , " 

'it à ses hauts murs davantage des lieux ; 
'e elle des Latins la force est ^assemblée ^ 
elle des Troyens Tardeur est redoublée , 
es profonds nbris des remparts entr^ouverts^ 
; grêle de ti*aits ils noircissent les airs, 
nrnus le premier la main impatiente 
oler sur la tour une torche fumante : 
mme siffle , vole , et s'attache à ses flancs ; 
nt au loin la roule en tourbillons brûlants ; 
*s ailes de feu ca fureur se dépldie , 
ftage en étage elle poursuit sa proie, 
apides progrès du vaste embrasement 
>fenseurs troublés s^opposent vainement. 
is que loin des murs que la flamme dévore 
celui que les feux n^ont pas atteint encore 
1 flots tumultueux se pressent à la fois, 
cette charge immense ajoutée à son poids 
ur avec fracas éclate , croule et tombe, 
rette enseveli sous cette vaste tombe : 
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Seiniaeceï ad lernun, immJai mole leculii 
CanGxtque «lia lelis, el |icclor3 duro 
Transfusai ligno , TeDÏunI, Vil unas Heleua 
El Ljcus, elapsi ; quorum priiuxFiii H 
ftlaponio régi qiieiii serva Licjconïa Tari 
Siiilulerat, Teiilimue ad Trojam uiiiera.1 armUf j 
Elise levïs nudo, pannsiiae inglorius albà. 
Isqiie , itbi K Ti>rni média ioler mïllla vldil , 
Ilinc acics al que bine acies adslare Lai in as; 
Ul Tcra , aux deaaà venanlum «a-pla roniDâ 
Conira lela furît, seaeqire b 
lujigl, el sallD supra ceuabukrerlur; 
Eaiid allier juTenismediaa morilurnaio hosleifl 
Inuil , et quà lela videt deniissima lendit. 
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QuciB Turpus , pariler cursu leloqne lecnlos ; 
Increpal hta victor : Noslrasoe eradere , Jernens , 
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iC* DnipouBUDC dea crii A)ui les toiUcmbru^) 

'ercéi de baUaigti5, ou dr leur propre [an», 
Fautiict aa pied ilea mur» siiii etit ta cliuLe uumcD 
lanSH IDaue cruulaule ensemble euveloppéi, 
IJIrDor et Ljcus seuls uaont ^cbapp^; 
lélénor, qu'en Keret rcKluveLicituoie 
rit oalliv des «Diourt du roi de Meonie: 
itii-aiEDiè jeune eiclaTC , armé malgré lei laiii , 
1 courut d*.s Trojena parlager ]ei eiplaiu i 
ITaj int pour lui ni rang, m tilre, ni vietoire, 
laaimein'oBteneor ouÛe oiarc]Ue Je gloire, 
£t ■on «mple paitiis, ton glaive md& liunneur, 



Daiule 



, ._ . _.. -_ braiouce enferoi^B 

S'ëloOne de se ïoii seule conlre une arnil^e. 
"•rlout deairaïu, partout uue enceiote de fer. 

Kuand de les ennenus le> loiles l'eniprùxnincDI, 
u-drtn» dei cliBsapiin, dei pirur qui l'ciivironnent, 
CuD bond bardi n'élance, ei, txrtaio de lou aoct, 
Apjpellele danger M proYoçiue la mort: 
Tclfr^it riguerridj tel il court, plein de rage, 
Oûlea irait» plu» p'eBui» irrite Dt son coutagp.- 

Taadia 4U^il a pour lui son intrépidité, 
Dnancant le> éclair» par u rapidité, 
ïarmnet traita , tei feu» , et cette foole immenae, 
Lycua , d'un pied Irger , part , a'échappi^ et «'élança 
Au rempart protecteur jout il eu dearendu. 
VeralMbrai d*i Trojennon bras ut étendu j 
n cherche à Ici atteindre: inutile ritsource! 
Turaïunon nmins léger Ta luiïi dansBacoumei 
El déjà l'approeliaDt de a terrible main : 

■ MiMioblel ik te. pieds tu te Eais en vain ; 

■ pcnsiiis-Iu m''éc]inpper par In Tuile prndenU? s 

Et dis murs, qojdi'jâ lui montraieni leurs ibrîs^ 
Enlraloe tTerta proie Un immense dfihtia. 
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'^ij XNEIDOS LIBER IX. v,5u6. 

Qnaesilam aut matri multis balaûbus agiiuin ' 
i\Iartius a stabulis rapuil lupns. Undiqne clamor 
'l'oliiinr : invadunt , et fossas aggere couiplent ^ 
Ardffiles iaedas aliî ad fastigia jaclant. 

Ilîoneus saxo alqoe ingentî fragmioe rooniis 
Lucelium y porlae subeaalemy ignesque (ereutem ; 
Emalhiona figer, CorjDaeam sternîl A8yla8; 
EUc jaculo boDus , hic longé falleote sagîttâ; 
Ortjgium Caeoens , yîclorem Caenea Tiirous , 
Turnusiijni, CloniunMpe, Dîoxîppum, Promolumi 
ElSagarim, et suramis staotem pro tnrribas Idan; 
PriverDum Gapjs : hune pnm6 levis hasla Temîllae 
Slinxcrat : ille mannm, projecto tegmine , denaeos 
Ad Yulnus fiilil; ergo ab's allapsa sagilta, 
Etlsevo adilza est lateri manns, abditaque înlas 
Spirameota aniqiae letali yuloere rompit. 
Slabat id egregiis Arcenlis 61ius arroîs, 
Piclus acu cblaroydcm , et ferrugiue clarus Ibcrâ , 
Insiguis facie j genilor qnem miserai Arccns , 
Educinm Marlîsluco ^^^tmèXVvvîl ^vcwvîv 



Tri le terrible oiseau qui poi-le le tonnerre 

Le cvgne bu binnc pluma)(e ou le lièvre peur< 
TeldudieudMtoinbatî l'animnlialeureux 
Kaiii un faible anneau ijii'iiii Talion solitaiie 
Far de loiigsbËleniRntiredeiDanil'' sa mtre, 
On»'*crie, ou s'^bnce, on comble le» fosa^s 
An. faite des remparts des flambrauT sonllDDi 

Du EerLucétiua faudace pêtulanlE 
A^ani 
Tlioné 



Sur lui fond tou 
Aijtaa foulp ami 



[i Corynéuaqui tombe; 

Smntliion succombe : 
De es souple vnln[|xiRiir Fud sait aTCC plût d'art 
Goidn- un trait aUi', faulre lancer un dard. 
Orfjgiua périt par la main de CénJe: 
De CSnée à son tour la vie r,i moissonna , 
Turnui en son vainqueur; Tiiraiis immole Iijs , 
Dioiippe, Goiini. Promolns. Sagaris, 
Idasdn bsnt dri toors desci-nd au sombre abîme. 
Prf*en>F est de Capys la sanglante ïIclimE , 
DeT^miUtf d'abord le brat malaunrf 

plutôt efflfur^^ 



timprudcnl. 


tour porter \ 


main »t.r sa blesnre 


Jette son bou 


lierjuueacc 


hc plu» a 




Sur son aile 1 


gùre élancée 


n sflHant 




Frsppe , et pe 




laeb6e i 


oofl.rnc. 


El,VÎnétrant 


plus loin, d'u 


.même 


oupdérlrire 


Le» orfianea srcreU pm- qui 


rhomme 


e.p,re; 


11 tombe, per 


[ sou sanR , pousse rn<-- 


re un soupir 


El du dernier 




r assoupir. 


Tn jeune Gl^ 


TArcena.fier 


de sa ricbe armure. 


béante, bri! 




parure 


One railHl" 


.brodfr.oû 




bre incprual 


\i:^a".\ 


Ibérie étale c 


ncorl'érfa 




for«t t.» die 


X Mars co 


n«cr*e. 


Aitx •■•Tii do Sjmith" , où 


•iajA tx 


M Rioîèt, 



aiG JENEIDOS LIBER IX. 

Fliimini. pÎDguis iibi e! placsbilii ara Palîà: 
Slrideplem budam ,~poailis Meteniius basi», 
Ipse 1er adduciâ circiitn ca]>iii egîl habeuft, 
El meHia advertii llqiiefacro lempora pliiml» 
DifEdil, ac raullà porreclam eïlendit arenâ. 



Tora 




DiL-ilur, aniè feras solilus lerrisre fiigacps , 


Aeraiiii 


s.rorlemquema 




Ciii Ua 


ulocof^nomi-iie 


aL, Turniqne miimrem 


Gc.ma» 


m, Luperlhal 


moioDJalus, babebal. 


hpiima 


m anle anain , > 


gna al que indigna rdalu 


VocifiT 


LIS , luœiduiiijue 


nm-o pr^cordia regoo. 


Ibal,et 


iiigeijlcm se cla 


nore rertbat : 



NoE pndcl ob'.idione ilprum valloque leneri, 
Biscapli Phrygc'!., et raorii pr^tendere mure 
En [|ui nosira stbi bcHa conuubia poHroul ! 
QnisdeusllatiaiB, ijux vos dementia adegït? 
Non htc AlHdse. nir fand! Scior Uljieï. 
Durom sb tlirpe geiiui , uiaw ad Su 
IVItrriiDDs, saevoque gelii duramus elundit ; j 
Vfaa'ii iatigilanl puerî, aiU\tH|ue faligaiit: ' 
Vite ere ludiw rqiios, k| spiotila leiider 
AlpalieniO|ien]iDpartoi|ueass(ielaiuïeiilus, 
Anl rasln'i leiram domal , aul quatil op^ikla bello. 



^INETDOS LIIÎKB T 
Tum furro (enlor; viTiàijuejiii 
Tcrga raligamns baglà : nec larda scnecd 



J}ebili1al Ti 



ialque vigoretn ; 
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Caniliem gnléS premimus, Minperque recenli 
Comporlare juïat prxiJSs, el ïivere rapli 
Vohis piela croco e! fulgenti murice feslis 
Dealdix cordi; juvat indulgere chorers; 
Kl liimex maulcas et haleal redimïcuU mfirx. 
vert Phrjgix, neqne enrm Phrygps, iler pcr 
Diridyma, ubi a^suetij bifarem dal libia ranlum 
Tympana vos bimiaque voeanL Bcretynlia Malr 
Mxas : sinite arma vïris, et ccdile ferro. , 



Talia joclaDlem dîclis ae dira csncnleia ^| 
Non liilit Aïcaiiius; oiTTOque obvcrsas equino 
Iniendit lelum, dirersaque bracbia duceos 
CoDsIilit, aulè Jarem Eupplex per rola precalnsi 
Jupilpr omnipotens , aiidocibus aiiaue eapûi : 
Ipu! libi ad taa lempla feram soleuinia doua ; 
El slaluam anie aras aiirata (toute JDTenruin 
Candciilein , parilerqrie capiit cuiii maire fcrco 
.Tam cornu pelai el pedibiie qiiî spargat areiianl.4 
AitdiiletcŒligeuilor de parte sercnà 
Inlcmuil I^Tntn : soral unà falifer arcits. 
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L'ENEIDE, LlVBE II. ïl<j 

El, (luUTios forimunius de* taureaux qu'eQepreine 
La lance heU[.]Ueuiie ticiie la panse. 
CliEnnouipoiat de vieiUirda, et le sang et le cceur 
Gaidcui iiuqu'à la fin leijr ri>l>u>te TÎgDearï 
I^ calque coutre encor noue tête biaDchiet 
t, D'un bulin tout rfcenl clia.]ue jauc eDricliin, 
Konelabladïilaigrieun facile repal; 

dangers , paj^ par les cambaii t 



bNobd 



• Pour «OUI, usant K»i 


urs en d'élerdell 


■ Dki» la pourpre noilci 

«Aile», ïill Phrygien», 

■ Aliei, au double ion d 


u, de Dijrtci COI 

nt*O.Lra.eflën. 
onplnt^tPhrjgi 
vos flûtes trojeV 



-af^Ut, 



1. FiCer daiiB tes boaquels vuti'e Mère de> ditfUI ; 

■ Pour >on riant Dindjme oU «un vert Bérêcynte 

» Et, par vos lon^ji bonne» nouésiouivoameiitaub, 
u Remplacez cet airalo trop penant pour tos froiiU; ' 
D Hais o'aflectei jamsi* d'ètie ce que nou* lomnies :. 
B Gardez tes|euKpiiurvou«,la!s9Hlagaerre auxhaiumma 
Cea diftourt i'urieui , cis prapnt iniultanU, ' 

Afcagne né «aurait 1^ soultrir [rius long-tetni». 
Sur le crin d'uq couisier (|ui eoiirlie un atc dgcite, 
kii arriére amenant l> (IJ-die au vol ajçile, 
il raidit ses deul bras l'un de l'autre éloignél , 
Et, prél à lenper junJ les Troypy» îudif;n^, 
e O Jupiter! dit- il, contre un brigand barbaru 

■ L'honomage d'an taureau fier de sCt jeunei ani , . 
)>Ala corne dorée, aafrontlarge.aaxpoibblaoct, 
H Qui, dijs ïigouveiii, leTant sa tête altière, 

■ Sur le eazon natal marche égal à sa m^re, 
>i frappe Tair deu corne, et,ioiLi soi bondi foug 
u Di^ei'sean lolul'arhie en lourbiltoui poudre: 
Il dit : et tout à coup leiuallrede la terre 



Libéria iDsi forte 

Dtsaper Ausooîai ac 

Nube aedens; alqne I 

MacleDorà virluJe, 

IMigeDile,etgeniitir 

Geule sub Assarad fal 

Nec te Troja capii, Sii 

filière se millit, spî. 

AKaDiîimijue pelil: Te 

Aotiquuin iD Barea. H 

Armiger Baie fuit, fidu 

Tdjd comitem Ascanig 

Omuia longïeiro aiinilii 

Et crioesaiboj, et sa:< 

Alque bis ardeDtem dit 

Jfiatii. ^jeade.teli 

Oppetiisse tiii) ; primar 

Conc^dit Ijudem; el pa 

Cetera parce, piier, bel 

Storlales medio adspeci 

Et prcriil in teuDeni ei i 



>.9i3. L'ENEIDE, LIVHE IS. *^ 

Ascagne lance RU but le trvùt auilacieiit ; 

L'arc en K détenilant fdil reienlirlea cieni^ 

Et le trait, plue hruyani, plut prompt que la tempi 

Déjà de NiimanuB a traversé la tête 

tlmoleat'. iloui l'audace inimité à île» guerrien, 
( m Heronnais cet l'i-ojens par deui foi» priinnnieii 

■ Ctat >m>i que rêpoiiil la bravoure à routragA a 

I^ modesle vainifueur n'eii dit pas davnntagé : 
, Tcmt le cBoip ipplsiiclit , et nulle cri* \<3jfut 

D'AacByne onl edrbrë resiai lictorïem; 

Tous aduilrent AccRgne et m valeur uui-sanle. 

Et cepenilant le dieu qaî dans les eaui du XanI 
'î.aveMk,])i!SUi cheveux, et du [rniic dn ain 

Da te* *>MM regarde enibraaw l'imii ers, 
lilInlKluille, cnnlemplait, nssia sur ui\nnij;e| 



Et Pair respecloeui s'écarle â c»n pastage^ 
}l marche vers Aicigne, il dëpouillew» mil 
tl prend lr>us1e. deb»T>dc rantiijueBut:*, 

gui d'Anclùse autrefois l'ut IVeuver fidèle. 
I devant son palan vi;;ilâ[il sei.tinelle. 
Mais que le cbrf trojen récompensa de) ui] 
Far rhoaorïble eni|>loi .|<<i l'atiaclie à son fil 
'Le dieu brlUattt du jour emprunte (a %ure, 
Son tein', (es rheieut blanci, sa voïi et sdd 
■ A pplaui lis-loi , dit-il i '••" iraoe rival, , 
- ' ■- - -' p fatale 



> UOi-1 



recule 



•e prélude h'-iireui doit stiflire 
^Tudoiicompteaudcitindr lesinui 
■ Tapore, et disparaît au»; 
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UanI >ODiliiin Uirlu gal^SB : iiii;;n3 aii 
Quanliis ïb occasn Teniens ptitvialihiif 
Vcrbcrai jmher huinuni ; quàm mullâ 
In vaila piœcl^iilaiil, cilm Jiipiier lio 
TortjUËt squofam liiemcm , et cccio a 



FaDilarus et Bilias, IJxo Alcanare 
Qiios .Toria eduijt liico lilTCSlrts Isra 
AWelibusjureuespdlr'is el monlibos , 
Fodaiu , aux ducli imper'o cumniissa 
Frell ariDis,Dllroqiu:iarilanl mcciiîbi; 
Ipsi inliis Heitrà ac If va pro lurribns i 
Armali ferra, cl crislisrapila alla coi 
Qiialfs a'cii^ liqtienlia Humilia cmnim 
Sive Padi ripis, Alhesim seii propler 
CnnsufgQiil gËtaioie querois, ïnlonu 
Aliollunt capiia, et atiiilîini verlice m 
ImiinpuBl.adilasRulDti Lit ?i(térc pi 
Ci'nMn'i QntTcc'us, ci pulcber Aquico 
El pMBCPi)S animi Tmaros , el maTorli 
Agiuinihiis loirs an! vers! lerga dedèn 



11. r.'ÉKÉiDE, Livri; is. 

Tout dA;ÙeÀiio11oti.Le>Trn}cuBobéiuepti 
dujc 



ir fjrsDii cœur. 



Ici dangers jappcUcutli 

[Aiunlât on entend le lung de leurs mursuiea 
I Courir les cria aAreui , précut-saiirstlesiiMaillei: 
~ ' feodenllesi 




Us ci 






ueui- de la main qui la lance , 
lUt laisse éclinpper li Inuce i 
!t cksque ïtbOBclier^ 



Là, doublant bTi 
L« courroli.' eu sill 

I On entend releiitii 
L'acier avec fracs: 
A(eç moiilB de fureur la Bsison orageuse 
Epaoclte eu noirs torrents la pluïe imp^luruM ; 
AoDopsliKqnin'doubléd, inoiui [ironipis ri niDÎaitbrujani 
u flrae enlise tombe et bonilii; ilani Iesc1i*mp>, 
Quand le grand Jupiter, déchirant let nuilge», 
3 ait partir la tËmplic, cttiOler Ice orales, 
' Pindare et Biti^s , sauvage* nourtiKniis 

' SuforJud'IprB que sur passent, leurs fiotiK , 
Tant à ronp de leurs murs usent ourrir leeitortn, 
lit dés Lilina surprix délier les cobortei. 
1^ pauau cbacuii pTol£|(eaat uu côté 
J^npiedde cûaqne tournis place a\ec ilertf ; 
II» coniptcot sur leur bras, sur leur (errible lance; 
lin long panache njnulc à leur tuturr iaimeiiFC : 
Tel* pr^a de fËriilBn , ou dan* ces Deux ai beaux 
Qoje l'a Lmable A th^sia arrose de ses caui. 
Autour d'eux déployant leurs ombre* Milennelles, 

;]}e deui chênes égaui les liges rratctnclle* 
fi'éU^ienl i li tah et baUneent dans Tair 
lieur front que n'a j^iinaÏB dp*honor* le fer. 
UesLutinspraTiiqun la foule îmomiie vole: 

.CestlemyeQueroeni, lebrilUnlAquicole, 

iKl rimpriiilcntTmanii, el le faroui^hc néiiioo j 
Apris ev\ întroiluile une foule mut uum 
A devant re» g*ant» reculas d'ipoii'ante, 

Ou du seuil a mordu la pounicrc iing^antc. 
10" 
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■Mi JENEIDOS LIBER IX. 

'l'um magis i Lie l' me mil anïmis diiCorHibn* ir; 
El jân) callfcli Troë» g1 ornera ntur 5lem, 
El cauferre manuin et prucuirere longiiu au 

DucloiiTwDd divei'fà in patlerurenlî, 
Tiirbantiqiie virui , pcrierlur dudIïus : hosie 
Firvcre riade nova, e1 purlas prxbiTe patente^ 
Deieril i)icepluLa, alqne iitunnui coDcitus ira 
Dardaniam niit ad porlani fralresque ïuperbosi] 
El prim:|[Q Aiiliphaleu, îseniai se primi 
Thebanâ de maire nolbum Sarpedonis s 
ConjedD siernil jaculo : voUl llala iprai 
Aëra per lenerum , slamacboque inEîia sub alla 
feciusabil; reddil eppcus alri vuliieriii undaja • 
Spum^mlem , el Ëxo rerrum ia piilmone lepesdt'' 
TumiVIeropeiiialqueErjni;inlauianii,lums1ernit Âpliiil™ 
Tnq Bitiaa acdenlcm orulia, aiiiiniïquE Iremenleni, 



ïîau jaritto, 



1 ille dediu 



il, _^ 

'"m 



m slndeos conlorla phalarica veail, 
Fulininis acta inpdo, ipia.m dgc dua laurea 
Nec du|Ji('i «qiianià lorica Hdf lis cl a|ira 
Suslîaiiil : ralljp a riiuol iiiioiaoiA inembra _ 
Dal lellus {{smitum , el dj|iciim tuper iulonal iogenst 
Quatû iu Eiiboïru Baianim liltore mioDilam 
Saiea pila cadil , maguia <|U3|n inollibiis aniè 
CouiilrucUiii poulo jaciuni : «icilla ruiaam 
Pnma Irqhil, pemtùiqnf vatUs iiliii recuiobïl : 
lUiaci'Dl se maria, et w^rx allolluDiur arrnx ; 
Tuiii lonilu Procbjla alla Iremt), (liirainijue cabile 
laiuiiiie Jovit ijuperilijiniposiaTjplHBa. 



V. 1019. L'ENÉIDE, LIVRE IX. aaS 

Le carnage s'accroît : déjà les assiégés 
Par ces premiers succv s volent encouragés; 
Leur nombre se grossit., leur ardeur les emporte; 
Déjà même plusieurs osent franchir la porte. 

Dans ce moment. Tuvnus, ppurs^iiviin^ ces çorabat^, 
Semait ailleurs Teuroi , Thorreur et le trépas : 
Tout à coup il apprend que les Troyens sans crainte 
I)e leurs murs aux Latins ne ferment plus Tenceintei 
Que., forts de leur audace, et de sang tout couverts , 
Ils laissent leur» remparts insulempfient ouverti* 
Aussitôt la fureur dans ses regards éclate; 
Il accourt, et d'abord il rencontre Antiphate, 
i^nfant d'uqe Thébaiue et du grand Sarpédon : 
Soudain son javelot vers ce fils d'Ilion 
Part , atteint le guerriet* dans sa course rapide. 
Le sang coule à grands flots SOU4 la pointe noniicide } 
Il meurt) et dans son sein le fer res^e enfoncé. 
Mérope perd la vie , Érymante est blessé, 
Aphidénu9 succopibç. Enfin sur son passage 
Turiius voit accourir , l^œil enflammé dé rage, 
Un superbe géant, le puissant Bitii^: ^ 

I)'nn simpl^ dard alors il n'arme point son bras ; 
Qu>i\t fait un simple dard ? mais une énorme lance 
Qui de son bvas nerveux part avec violence. 
Plus prompte que Téclair , suit son bruyant essor : 
Vainement sa cuirasse et ses écailles d^or 
Protègent le Troyen; il tombe soûs ce fondre, 
£t son )corps gigantesque e^t couché dans la poudre; 
Sous son énorme poids la campagne gémit , 
Son bouclier vésonue, et Tair au loin iVémit : 
Telle aux rive« de Baie , antique enfant d^Eubée , 
Dans le golfe de Gume avec fracas tombée ; 
Une masse de voç qu unit un dur ciment 
Ébranle au loin la rive en son noir fondement : 
Inariroe en frémit , et du géfint Typhée 
Presse d^un nouveau poids la poitrine étoulTée ; 
L^air en tremhle , la mer craint un second chaos , 
Et de son yieux limon noircit au loin les flou. 



9îB ;f,m;itios i.iber ix v.71; 

tlîc Mars arciiIpulCDs aniuiiun rlrcsijiie Latïais 
Addiilit , et slimolos acrei sub jieclore retlil ; 
Immisiique rugaoi l'eucris altumijac limorem. 



Undui 



quniiiaDi data coplapngiix, 
deus incidil. 



Bcllalort]! 

Pandarus , ut fuso gerrnanum corpore cernîl , 
Ëi qao til forliina loco , (]ui casus agît res , 
l'orlam vi mullà conrcrso cardine lorqnel , 
Obniiuj lalis huiuens, mallosque suomtn 
îtlŒuibus eiclusoB duro in cerlamine lioquil : 
AsI alios E^ecum indudil rccipiique nieolec; 
IlemePitqiliRululiimiiiuiediu non agmine regciii 
Viddril irrumpcnicin, ullraque iiiclusenl urbi, '^ 
Immaueni veluli pecora ialer inerlia tjgrim. 2 
Conliuiiù nova lui oculîs efliilsil , et arma j 

Horrendim sonuère ; (reniunl iu verlice erislîe 
i^anguinex; cljpcoquc uiicaulia rtilmina niillil. 
Agnosrunl fsciem iMiisaiD alqiie ioimania membra 
Turbali suliilù £iicaJx. Tum Pandarus tngeui 
Kinical , cl , mnrli» fralerni ferïîdin ira 
Effalur : Non liœc dolalîs regia Amalae 
Ni'c iniirw cohibel palriis média Ardea Turnum 
Castra înimica vides ; nulU bine exirc polesli 
Olii Eubndens sedalo prclorc INirnus ; 
Inripe, si qua aniino virlus, et consere deitr 
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; T.ioSj. l/ENEIDL, LIVr.l: IX. 

Ânanlét Mari.accoun , ei » fougueuse rage , 
Aidsi quelle la crainte , arbitre du coutage. 
Envoie au même inslauc, r^n dlpït def desiios, 
Au» Troïins r*[>ouîaiile et l'audace aux Lalins 
Le dieu ùei rombstlanu leur a taaIOé sa Oammi 
Ee àttceuâ tout Buller daoi le foud de leur iiuie. 
Sitâc que de Bun frire il a vu 1g tr^pai , 
l,ei ieuide la fortune, elle sort des combats, 
Pandare, lurls porte où le carnage augnicDle 
PoHiit u large éjniule etiR ma«se penanle, 
Tia pouue BUr ses goudi nvi'C de longs elTorlf : 
Ma» tandis que les siens, oublies au deliora, 

18 demandent un nsjlc, 



T^ei 



■ila< 



Entrent à la faveur de ce trouble impr^u i 
Pour comble de oiallieur, hélatlil d ■ point tu, 
Apportant avec luil'efiroi, les funéiiilUs, 
Turans, l'iiflVeui l'urnus entrer dans leurs mura!] 
■a d'un timide IrnupCRu. 



I 



llii 



, ilv 



■Semble alluniet leajeux d'un regard plut terrible , 
Son armure en marchant rend un son plut horrible , 
Son panacbe sangla ut s agile dan» lo airi, 
Et de son bouclier parlent d'affreux éclairs; 
Snperbe, daui leur camp à peine il M pr^ente, 
A son air menaranl, a sa laïlls imposante, 



Aux re^rda qu a Lii 

Les Tfoyens comtero^ l'ont reconi 

Paodar- -<"■- -'^ « ^ ■>- 



farouohe dédain , 



soudai] 



mou frère. 



i. Il est temps de venger le meurtre de moi 

B Regarde, lui dit-il; ici tu no voi» plus 

Il On le palais d'Âmate, ou Ici cour de Dai... , 

B Cestun camp ennemi: je Iv retiens, barbare! 

» Rien ne pont t'en saovr^ ■ Au courroui de Pandare 

Bipondant froidement par uu sourire amer: 

B Eh bien, éprouvons donc ce conroRe ti fier, 

i Dit Tiirnui. Va conter an pire de Troile 

* Que la Donvrlle l'hoir ù son nonvcl Aeijille : 





ais j;neioos i-iBEn ix. 

Hic Gtiam iavenlum Priamn narrabii Achillcm. 
Diierat : ille ruileai iiodia et corjice cnido 
Inlorqiiet suinnjû adnixiiB viribuii hulam, 
Ëxrepère anrx valaus; Salnrnia Jiido 
ilelarsil'ïeiiivDsjporl.'eqneiii&giliir Itasla. 
Al DOD boc teluœ, mca quod ?i déliera versai , 
EfTugies} aeiyif ruiu i« leli tiec yolutris auilor. 
Sic ail , et siiblalum all^ censurai io easeio , 
Et Diettiam Ferru gpniisa înlcr lempora rroaiem 
Dividil impubpMiue imaiApi tuljiere malas. 
Fit tonus; ingenli concuMa est (Mudert lelliu ; 
Collapsos arlus aitjae arma craeuti ccrebro 
SierDi hiimi moriens; alqneilli parlibus seqiiis 
Hue canut alque iltoc bumero ei nlfiinuepepeudil. 

Difla^jinDl vers! trriiidà lermidiae TroVs ; 
El, si coaljnuù viclurecn ea lura su bisse t 
Rumpcre claustra inauu , socioH|iie imimltcie jiorlis, 
'"' s illp dipt bello genlique fuissel; 






ipida 



S^d furor ardeotcraci 

EgJi 

Friuripio Phaiarini et iDociso puplltc Crgea 

Excipil; hincrflplasrDgienlibns iugeril hasia» 

lu lergura: Juuo vires aaiinuinijup nitoisIraL 

Addil Haljin comilein . et coutisà PWgea parm j; 

I{;tiaros deiude in mûris, matlPiTique cictilei, 

Alcaudtuinijue,Haliiimque,No'éinoi]3qne, Prylaniinqat) 

■LjDcea tenaeulcfflcoiiIrB.socîoHfnevorauIeui, 

Vibraoli gUdio conoiius atTaggerp de«lec 

Occupai j buic uno duicctum cominu4 iciu 

Com galeà long>'' jacuil capul : inde feraritm 

Vaslalorem Âmjcam , cjud qdh Mcîor aJler 
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u Vital, je t'allead:<. u l>nni]Brfl, iiicapabic d'Èilroi, 
Lui lance , en redoublant ei d'audace cl de l'orce, 
T]ii boia noDPUx cauiei-tdr son i-pBtBse écurOf. 
TnrDiu écbappr au tr:..t, falr seul en «i bLué j 
Il Totfl, et dans la porte il .lemeure'enfuncéi 
JimOD même en ai ait dét^iurnéU blpssure. 
iiratlendaÎB, dit Turnut, unr fllLii<)ue plui lùrc: 
u Mail contre cflui-ci Iciu ellbrt lera fuq , 
B L'arme eupliutedoutable, elpBrtd''aaesutie main. 4 
Il ilbie k cet moU <« r-dgutBble ppée. 






L coupée 



, limitant sa cervelle aanglaiite, 
iciix moitiéi de deux colét pendaute. 
Tout trrmble a cet aijiect, tour t'< nfiui de lerreut 
£1 li du lier TnrnBs Tinipra Jrute fureur 
N'eût oubliff d'ouvrir ou de briMi' 1rs poit», 
S'il Atgudei Latin) r«-Huibl«rlrgc<iburLesi 
Dbiu ce vante tuiiibcau de tuuï le. I'l<i'jigie..i 
Ce jour eAi ru Cuir la guerre et len Trojens^ 
Maul'ardi^ur du c-inihai, nin.b la mif du caroaga, 
Ont 'garé sei sens, ont areiiglé sa née. 
^■larit muni la poudre, et l^jg'S cbaucelant 
' A m-iin a ae imluer lUf sqo udou ean(;la>it : 
Il désarme, il pouriuit la foule ijiii 1 évite. 
Et de leuraproprpi trait* les atuiol dau> leur fuite: 
Junoo tett aa l'iireur. Halj'ii d' échappe pai. 



ta tJte Cl 



Vhéeé, 



mbrai. 



auue* Trojéus, rangea le loof) delcun muralllea, 
OccupéideiaMautB, igooi'#ieal cet bl|l ailles. 
Alcandre,ISoêiuon,naJiu.,l'iytanit, 
A leur« compaïDOni lunrU sont Lieotot l'iunii. 
Intrépide au milieu de l'inimense carnage, 
Ljncfc Ole 3 Turtiu» opposer aon courage , 
El de «SI compa[;nonB appcllr 1» spcuiir» 
pu sommet des l'euiparla et du pied de leurs touic 
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glaife étinc»lant, plus prompt qiie la lemp^le , 
1 loin «ec son caïquc a fait toler M l^e. 
B iainiolube Âtpycus, la terreur deafoiecs, 
ant dai» l'art crut! -V,™,ni«^,.„^r ,« „-,.i.: 
Utu,£l>ii'Ëo1e, et 
It la lyre, toujonr! 



itlelulli,' 
DtailMirs.lesc 
e char de fa çui 



limahle CrétLée 
ir Us Miiiea montée, 
ipa; Créthée, ami des vEn 
t, sur mille toia divers, 
tfl, les ijiK^rvïerft intrépides 
t icA coursiers rapides 
au bruit lointain de ce» mortels combaU, 

iliée et Séreste accourent a grands pas. 

,1 spectacle' Tumns mu milieu de leur TÎUe , 

e* TroyeiH forcé» dani leur dernier asyle ! 

jathée alors, bouillani: de hante et de courroux . 

ûfuyM-vous,TroytTiB?guefrier«,on(!Oureï-Tou»î 

,aas« de cei remparts, quel refuse tous reste? 

• qui donc a produit ce désordre fuoesle ? 

a botnma , un homme seul , ilans vos cann prisomiim, 
■=— '■■ ■ ^.dewinbrasmearlrier, 



1 egorga 



r,r„, 



rec isDt de héros 

ara donc de I . _.^ _ 

[loî! ^ dieux, quai.'voii rois, (Wtris par ces aRronti 
ont point toud lé vos UEiiHipoÏDi fait rougir vos frmiu 
à BOKIdoiic CCS Trojentiadissi magnanimes? i> 
;e disunurs enhardit lo omin '" ' 
ir foilk u rallie et revient snr 
b^ras qu'à 1b fois accablent un . 
rant tes ennemis que l'eapoir aiguillon 
Mlle ÎUoii n'a u lieu que le Qeave cnvirnimo : 
aa iufonitvnlaurlui, seul il combat contre env 
■ai, quand de chnsseurs un escadron uonibiaux 
Boure Un fier lion, dauBU coUrc borrihte . 
incu , mais menaijant, oflïajé mai» Icrrihle, 
leuu par la honte, écarté par la peur, 
Iprouve i la fois et répaodia terreur : 
1 porgueillou» Turnua, qu'un fier courroui dévot 
céduit auï Trovcn» les épouvam'J encore. 



NEmos r.iUEH i 
iilem Iiaccu{iie>is,pi)li»e9li>er IuIb tirosijue: 



rL-ini dubiiis VËsiigïi Tir 
npropi'i-nla rererl, H meu.iFTZslual 



r.î. 



Bis rnnfusa fiigî p?r i 
SeilmanusÈcasIrisproperècoil umoisiu unn 
Nrc ronirà vin.'ï audel Salurnia Jano 
SiifEcere ; aëriam cifIo nam JiipJkr In'cn 
Dfmisil, gHOianx h^iid toollia jnsaa ferenlec 
Ni Turflo» ceitiil Teoerorum iiiœnibus allîi. 
Ergo nec dyppo jnrenis mbiiatere lanlùm 
valel. injeclls sic mitlique telîs 



Ohr,^ 



>r. St. 



.mlupa!.. 
DiscDMO'qtie y 
Iclibos: ingiir 



Eili} nec mllEnl uinbo 
as'iï ei TroVs et ipse 
f. Tiinl IoId corpore niidor 
Liqnitiir. el picmm (nec ri^spirare pulpslaï) 
Flumeii agil ; TesH)) qnalîl ager aiibelilas arlu*. 

TutD HemUm prteceps laltii spse omuibus a 
laflitviuui dedil: Me suo ciim gorgite ll:ivo 
Arcepil vcuienlEtii , ac niulllbtiâ eilalil i 
Et liclDm iDciis, ablulâ cxde, remiJt. 
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^Trois fois cédant au nombre il recule à pas ImM, 
.rlMTroJCM treniblaijU. 



u fois a r< 



{TuruiucèJeàlafurcc, «C Jiuiun ni^ice IrembJej 
lElle cmiot, « Turniu, par eUe encDuragé, 
lICaliiindouDe le eamp pir ses maint ravagé, 
D'irriler Bon épaux, dantlrl* elle-même 
[Vient lie lui déclarer la volonté Buprime. 
Tumus ne songe plut lul-mérue à l'invoquer: 
Jtt pouvant se défendre, el n'oisnl artaiiuer, 
De ti-aili multipliés une horrible tempSie 
RelentitsurBoncDrpijSiffleautonr deaa tête; 
San booclier d'fliraÎD luï-mfme a euccumhé, 
£l de «on front hautain sou panache eat tombé. 
ipiat de paix, poini de Irive; acharné sur sa pl^oi 
Xe terrible Mneilhée i grands coups le foudroie. 
fiatM bras languît, son fer trahit sei vains eUbrta, 
^ sueur en longs flou coule de tout ion corps. 
fi. b<ftdhB est haleunte , et «I brAlaulr, h»leioe ' 
Jie aea dan es palpitants ne sort plus qu'avec peine. 

Aiuaitût, tout armé, cédant, mais en héros, 
Aamle Tibre il s' élance; et le dieu dausses flots, 
fnrifianl son ecrps soui&é d'un long carnage , 
Le porte mollement et le rend au rivage, 
Où aea braves guerriers racciieUleni dans leur* brai, < 
Et auus leur nublc clief revoient aux eamhaU. 






Ijes pauagea les pins rïRiarqnablet de 

livrR sunt la métamurphose d» vaw-eai 
ujii.phes,répi8oiledeNisus et iTEurvnl 
iRt th TurDus. La m^Umcirpbosc des 
éié \i>géE mtrajaetDblable et mâiiiti ridî 

31 dJCf se prête au changement d^unecrca 
s en statue, en animal, on athrr laéine, 
> peut aoivre Bncore à traïeraleur Douvt 
Hlea premiireg formes an persannagi 

uierre encore dans se» brajDaptinéchaaf 
s JeBSoenrsde PbnfUin, métamorphoi^ea 

■ pleurent encore leur frère ; mais lorsqi 

■ tière brute ei inanimée, dont la form 
B repou|i3eut toute idée d'organiiatioa eti 

u et éloquente, rimaginalion se i-efuse 
ij et n"j voit plus qu'une cliimcre ibnii 
Hont ]ti objections des critiques Oo po 
Ut encore que les poêles, dans leurs met 
ont pour but d'eiinoblir 1rs *lre» dont 

on hait qu'il élsic autrefois la nialheuri^ui 



RBMÂÏlOnES. î3l( 

IknArpbnie ie Virgile, l'origine des nTmptifs ii'esi 
ni illnstre , ui ïntiIrpasantE ; ce» ojnipues dcTaienl 
■ans doute ruugir à U conr de NeptUDE de n'avoir 
«lé que d'inCnriiiea laiiuFgiii av^nt iTélre pUcéei au 
raog des dïvïnitrs Nous noua EontenleroiiB de répondre 
à cette demitre oLiiction que l'iibiet du poète uVtail 
I.U frtroublir Tori^ine J^'enymphu^ mais de celé- 

Idpreiniireubjecliuii, qui estbeaucoup plus raison^ 
■udJe, u'ett pas nnn plus »ns réplique. Il ef\ bien 
certain que la forme et la nisue d'un vaiueiiu ue 
pCBTCDl e'bIIjci daui uotre esprit iTec Fidée d'une 
pjnif.he. De nus jours, on n'emploierait psa in.pu- 
ucoieii' une naieille inrrntiun, et la raison en est 
bien ùmple; Id navigaiirin s'en perfeciioimée , luut 
le inonde ■ tu dra taïsacsux, cl personne ne lelaijt- 
letait aller but illuiiimt inr uu pareil lujel: niais il 
ii'iD était pas tie m^edanila liauteinliqulti, l'np- 
parîtlnn dun raïeseau devait frapper les spectaieiui 
d'élonoemnil. Lorsque les Argonautei parurent à Fem. 
boucbure cie l'Istcr, les habitants ile ces contrées, dit 
ApuHouiui, prirent les vaisseaui pour des monutrei 

UonpeauT et l' enfuirent de toute» parts. Si od svait 
dit i ces peuples étonnas que le navire Âi^O arnit 
iti métamorphosé en étoile , il eat propable qu'ila 
rauraient cru , et cette fable s'était en effet aCcr^dit^e 
dîna rancicnoe (îr^e. Virgile a donc pu de même 
métamorphiiieT tes vaifsnaui d'Enee en ujntplits, 
et il rend celte roétaiPorphoM vraisemblable en ajoif.^ 
tant que son récit est puisé dans les plus ancienoc 
traditions: prûca JiJei /aela , aed fauia /Krenoi'i 
Virgile ne se contente pas de métBmorpliosft le* va '- 
aeaux, il fait parler les njmplies ait dixième livre ■' _ 
(lemier trait n'est pas plus 'iurraiseinblable qne ,cf 
ijui précida; ibt qu'une fols ce ' 






■3S REMARQUES 

Trniu Jei Djniphea , il n'esl point (lonnant que en 
nymphes paileot caDimc \ea aulrei diviaités de U 
mer. ApoUonïm fait parler uuo pouti* du iinviie 
Aiga: cette ficliun Est bcEucuup moins iraiseiublable. 
Mais il faut »e rappeler que celle poutre était un 
cligne de la îorit de Dodone, et que hs chines dg 
cette forït rendaient des oracles ; ainsi les vaîsseaai 
J'Énée ^laieut formés des cht^nes de la forêt de Cj- 
bêlej ils avaient aussi quelque chose de meryailleui 
dani leur origiue. Ad reste, nous ne nous Bppujom 
ici que des idée» reçues dans raiitiquité, et nous con- 
venons que de pareillen inTentions seraient Ir^s rîdi' 

séedeVoIttir. ," 
de ses cantempoTsius il suffirait de répéter ce qu^on 
admire le plus chei les anciens. En géuéralil faut bien 
tt' garder de juger les cliefe- d'oeuvre de l'antiquité 
comme on juge ceui de son propre sïJ^cle. Pour «p- 
précier jusument-le mérite des inciens, il ne sulïl 
pRS de consulter r impression que leurs ouïraeefl fool 
sur notre esprit, il faut eiBininer au 
qu'ils durent faire sur l'esprit de le 

RODsne parlons ici que desfîctïoni 
netnents que fimaginalion peut iiiv* 
progri.'S de la civilisation rendent plus 
semblaliles chei les difl'érenls peuples 
''' is tgea. Il ett une cbose qui m 



1rs coDtempu* 

, que des éve- 
il dans les dif- 



lai 

Virgile les 



.ties 



lies 



une fidélité qui nous éirtnne 
lujourd'bui comme elle ^tonnasnns doute les 
«omsins. Il est à présiimer que celui qui connnisMÛi 
si bien le c«ur bnmain connaissait aussi les borne* 
dr la Traitemh lance: et le pufte qui a fait fépisude 
de IVisus et d^Earjaie ne saurait être accusé ifavuïr 
Ttolé les principes de la raUov. 

f e dévouepiput 4e Kiius <( d'Eur; aie n eit pu f«l^_ 



SDK LE LIVRE IX. 
!s pliu beaux morcfaui de TÈiKide 



■il 



ràne 



forme Ir jilut bel Épisode qu'ait jamait cdd;u hi pag- 
aie épique chez Iph anciens et cUei Iramodprnet Crt 
^i>(^e est imilé du diiitine livre de 17/iai^ei Biai» 
combien rimilaiinn eit au-deuua du module '. 

Dads Vlliode, Dinmède et 0]}»e pnrlenl U nnil 
pour «'introduire dRoa le cBmp de» Troïcns, el pour 
surprendre les projeu de l'ennemi; ikloat un grand 
camaee parmi Jcb troupei d'Hector, et il» retiennent 
em les cheraBi de Bh^m. Dans 
it deux jeunes guerriers qui se 6i- 
TUDcumu inini aesTrojeni: leur motif est heauidiip 
plna noble que celui de Diomède et d'Ulysse. Tandis 
tfue cem-ci ront épier l'eniieDii dans les ténèbres , 
Nîaus et Eurjale sortent des murs pour aller STcrtir 
En^e du danger qui rarnsee les siens; ils ne sont [lat 
■«nlnnenl le module du roulage, ils sont encore un 
modèle de r.-tmitié la plus lendre et la plus t;^ Creuse; 
îla périssent tous les Jcoi Ticlimes de leur attaclie- 
ntent héroïque. Ils sont embrassés eu parlant par le 

K* nne j^gcsgne ; ils emportent les Tceux des ebefs de 
■Tmée ; ils signalent leur courage pur de nombreux 
enltiits; ils cnccombent au milieu de leurs iriomnlies ; 
•t le désespoir d'une mire est le dernier trait de ee 
lableau touchant. Toutes res sources d'intérêt ne se 
trotnent point dans Homère; et, après flioir lu l'é- . 
< pisode latin , on ne peut s'empêcher de dire de Vir- 
gile ce que Cicéron diiiait des oraleurt et des phibï- 
■opheidc Borne :iVa>(ri oui metiùi infeneruitl , aul 
ûivaUa k Grcecii meliora focerunt. 
' Cetf pisode est un petit drame auquel il ne Dtanque 
I quB l'ippareH de h représentation. Le lecteur con- 

> nàt le lieu de la seine, le caractère, la qualité dca 

> penannagra,etteainttf qui les fait agit: voilà l'eipo- 
f aftion. Vient «nauileie nœud de cette action traoïiquei 



I le, de» 



îsguer 
V i 1g spectatBui tsgbit. Vokceoa , ■ 
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vient, il rFOODnalt Ki>u> et Eurjale; Tispfttact Mt- 
remplacée par les alarm?* : malB lu Arux amis se coii- 
Sent H l'obacuriU de la nuit et ie la for jt; on npJrre 
encore de les voir ^cbapper. Enfin Eurjale qui «'est 
içiné tombe enti c lee mains dci Rutuleti il ne reste 
plus d'eapoir ijae dans le courage ei le déronenient 
de Nisus; mais les coups qu'il porte cautent la mort 
de son ami: Eurjale expire, et I4isus est hientât 
ïmiuolé auprès de lai. Le récit de celte BCiion eil 
presijite ti.nt entier Jins la bouche des pcrsonnaj^ : 

qui paraissent sur la sciine. et le poêle ne «e montra 
qu'à la £n, comme pour applaudir au d^youemvnt des 
deux nmi», et transmettre Imir nom à la post^ilf. 

coup d'éclat, et quelques commeniateu« l'ont repro- 
che à Virgile. Nous irojons devoir rapporter ici ce 
que dit le père I.e Bostu du caractère de Tiirnus, 
• Ce caractère, dit-îl, est le même qup celui d'A- 
nchille, autant que le changement dudessin et cului 

■ de la fable root permis. C'est nn jeune liomrae fu- 
u rieui et pasiionnA pour une fille qu'un riva] lui veil 
f enlever; il ne songe qu'aux armes et ■ la guerre, 
Hsaniise mettre en peine si elle sera juste. Il est moïni 
u soldat et plu» géniral qu'Achille; mais ce i^êairà 

, » d'office s'oublie quelquefois pour faire le «impie 
usoldat ;_sani.rela il aurait B cher* la guerre d-'s le 
«second jour, lortqu'éiant entré dans le camp d'E^ 
■i nie qu'il asaîëgeait, sa fureur lui fit oublier d'en 
Il tenir la porte ouTOte aux siens comme il lui eJlI 
nétf facile. I^e caractère de Turous a encore cetle.. 
niDJustice d'Adiille qui d'une querelle partieulitr* 
"fait une gocrre g^érale. Celle guerre rend sa en-. 
B Irre pernicieuse aux deux partis, et plus au sim 
u qu'à celui de son ennemi, et elle expose tant de mil' 

■ liers d'innORBnls ponr l'intérêt d'uu seul. <• 

iVoiu dëreloppCTOns «illeuis quelques luies de tes 



E telqi 



-uTiiL 



JE-. 



D^e. Ccst U une adrctic du plua liet 
<kiil ■'étonner qu'nucun Aei roniraenl 

)OUe le râle le plu» hriliant , cl en cel» \ irgile laît 

r-nie du inSnie jii{^rninit. I]biii le prmiier livre , 
fiJi d'Enée etl irautpané p.r \inu dans llle de 
Paphot: dam le qiiali-iiipc et dans le Kptiinie , il fst 
pretente eomme UB cbatarur iniripide; clans ce ncu- 
ili'Die liTre , Eii^ rsl alitent , Aitsane deviml l'es- 
pèrtace dn Trojfini ta lugease brflle dans len cou» 



■J P 



irlecU. 

':4. 



batidUc. 



Celle cnmpBi'aiaun , romiiK' 1b plupart de cellen des 

pnwje ; le poile le plui médiocre pourrait conipurer 
Tnrntia attaquant Intrrmparla den siti^géBa un luup 
■Ramé (|Di rode auloiir d'une bergerie ^tnaia les exprès 
(iotw et l™ imagrs que Virgile emploie ne peuvent 
appartenir qu'à un pointe du plui grand génie. Non 
Kulemrnt le loup tente un accii dans la heracrie, nuii 
il frémit de ruge, il brave l'orage et la lempete , uenti» 
perpeaius tt imbrtl : ainii Tnrnua hravc fea traita dra 
mnnay». Taodia que le Inup eierec au-dehori u fu- 
TeuT, lea agneaux reposent traniguillenient mua leiin 
tUf-rea , cl ponatU'nt de longa b^lementa, tuti *uh iita^ 
%rihaM affnilialatu m exeretii (^ainailaieimeaae Iroj mn« 
reste renfermée dans ses remparls, et se repose sur 
la prudfnre dri rhefa. £n deux^n-a le poite eupoao 



lâl 
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rHcIcrÏM' 1b r/i'ocîlc et riinpuiuance pai' cm mot» tAf 
Riiciiblct : Jlit, aiper et improbas iré, sœvU in 
nbtenlct (a\ta^U. par U colirt. il t^ichnine sur M 

lei routeurs sont ifmeit», el qu'il ne reite pKii rien 
à dire au pDl^ls; imiiB il ironie encore d« expressiam 
plus forleijplui énergique que les précédentes; rim 
n'égale la vigoeiir el la beauté de ces demierE tniu 
du tableau , Collecta fatigoL eiitnili ex longo rallia, 
el sieeœ langulne Jaucea. Wotre lan'guc «e refuiE i 
' dirs; et c'est ici qu'd faiit 



diredeViriile 
M est plu< iTiffi 



Le TasEc , dans le douzième livre de la Jérutahi» 
Jelcvrie , » imité répisode de Nisua et d'Euryatt. 
Tandis que la Nuit roule son cbnr dVbène, Qarindl 
s'occupe d'un prand projet, el elle »e tourue versAr- 
gant, nDi-puis lan^- temps ^ lui dit -elle , je ne sais quoi 
u d'e^itraorilinaïre , debardi, roule dans mon ime Îd' 

u Phomnie qui se fait un dieu de ion désir. Vols ces 
u flsmbesux qui brillent hors du camp des ennemis; 
» j'.irai là, le fer dans une main, une mrchc dans l'autre, 
u et je nieiirai le feu à la tour, u Armant sent ■ ces pa- 
roles faipuillou deTliaoneur, et il leuL accompaHuet 
rhéroïne dans son eipéditiou glorieuse. Tous les deui 
ils se rendent aupr^^s d'Aladin, qui les reçoit au milieti 
d's plus salies de sori^nteil, approuve leur detseiu.et 
dnnne di- ^ands éloges iteur courage. Ilsparteiii au nii- 
lieu destéàibresipénitrentdaasle camp euuetni, brûlent 
la tour qui menaçait Sotiiue. Poursuivis par les cbrû- 
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li Argante 



dVuult , 



. reçu pw 
oani Je lo- 
strcren^ceiurClorinde, 
e immole pluBieuii chré- 
M>t» U fer ie Tanctiâe, 



eVépiioiledeCloHndei 



morceau. L'idée d'ïn traduire uoefeDune aur 
U Kène , et de la faire p^o^trer U nuîl dans le camp 
àct cbrélieni , s'écarU peut-être de la digniU du 
poème épique. L'aninur c^ue 1r Tasse inel dansle dé- 
tiDÙment de «ou éj>iBode , il [|ui prodnil un e^l tr^i 
dramatique , est un sentiment bien moius b^i'oîquc 
qne Faroitiéi et lei lecleur» éclair*» préftreronl lou- 
joars tes larme* de la mère d'Eurvale aux larmci de 
Tuncrède. 



Let deux amie 






„ r.i 



U dans le conaeil l'i 



ard,Leïied 

grande maiirae ; mais elle esl appliquée à l'aclion doi 
il s'agit, elle en est inséparable. Lei maximes ain 
eniplojén tout appelée» pat les commentaieurs di 
mntencei déguitëei. Virgile ne le» emploie preiqi 
îamais antremeul, bien différent tu cela de Lucaii 
ldc Séncque et de quelques écrivaiusmodemet. 

4) PAGE [S8, TEB» 11. 



EicijwlHio.aint, r" 
Ces Biou pai' letijueli 
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'■"""" «s° 


i/os, murquent bien l'impitif 


™« qu-a , 


•ïeipnmtr 


.« reconnaissance aux den, je 


limes g>ipr- 


tiers. Tout 


ce dlicours at pria dnnt II ual 


u™:qu;,nd 


on se lion- 






prodigue c 




êVila," 


« s'icrie-t- 


^ice qu'il esp.vB«oir. -Vo. 
il, Ir ctieTil que innnlF TumUB 


i^-SS 


x h boucll 


er du hf r.,B , wn «.qne *t!au. 




» ronl poit 


ild»n>le psrlace dnhutin: Win 




u It prii de -voire cour^Re. u Dans le di 




de ry/iflJe 


, Dnlan demande à Hector t 


e. cbc*>Dt 


d'A-^haie;, 


mais la promesse qne fait le jau 


rsi3 


de donner 


le ïheval ilnTurnu» à celui qu 


.on père,, 


1 quelque cho&e de plus naïf et 


de plu. U- 



Eurjolo recommaDde aa tendre mère a<i Qla d'Éu^ei 
d'un aune côte, Niius sutait toulu se dévouer pour 
Eurjalfl. Cette pi^té filiale et ce décoAmenI de l'nmi- 

de cet épisode dramatique : le lecteur n'oublie point 
Ira paroles de Niaua, et il «onge loujoart à 1(1 Diiira 
d'Eurfsle. Cette eiposition est un chef-d'ceuri'e de 

La réponse que fait le jeune Ascngne k Enrynle est 
pleine desenUments et de vérité. Il avait raitaHisoa 
Ifs plus belles [iromessrB , sans trop savoir s'il ponirait 
tes tenir ; Bon impatienre de reroir «m pire l'emporle 
quelquefois au-deli des borneB; le leeieur sourit de 
^nn aimable naïveté. Mais lorsqu'Eui^sletni parle de 

ri loniFB ses ei pression» oi-t la ju9tc9Je convenable. 
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EUrjile prend rédiarpe de Rbflmnèi. CeltECÏrconi' 
temoe caraci^rise trèi heureusement lea goAls de l)im- 
Iprùdcnte jruncsse: retle ^harpc Je Rkamnèe doit 
Bvuer Ib mntL des dem jeaaei Trojeiu. On croira 
difScilemcnL que qiielqueBcummentB te ari lient Ironie 
" inginïemt incident un motif pour meitre l'é- 



K'iode d'Uljsse et de Diumède i 
iic — . - 



Hîio) et d'Burj.ile. k I,e« eipion; d'Homtre, disent- 
■11, t'acquittent d'abord de leur nusiioD ^ ce n'elt 
qu apri«iToir«uteiecretdei euncmÏB, queDiomido, 

Ï'aot du temps de rrile , ealtie le« chersui du rai de 
hrace) ei , s'il tue dei Trojen» eodonuiB, ce ne sont 
pt^cii^nient que ceux qnj ferment le panage bui che- 

ett un jeune élourdi , et l'autre n'eat gnlre plus pru- 
dent j ils s'amiiienc tous les dcui à maswcver des en ■ 
Demis pi ougës dana le sommeil; ils se cEiargeiil de Iciirâ 
'déponiUes , et perilent ainsi mal à propi'S le temps 
qu ils Duraient dA empl.13 er i iaire leur mejasge. h 
'Toiuces raitonnCBicniB ne pruuîent rien, si ce n'est 
que îlinu et Eurjale n'ont pu U prudence d'01)»e , 
Bt personne ne doit en iue étonna. Tiijiile a fait agir 
ces jeunes gncrrier» i-lon les pnBsioas Je leur ilgo ; il 
faut les juger sur la bonté poétique , et non paitur la 
lionté morale de leur catai^tére. Houi conTenont ce- 
pendant que'le ciruBge inutile que l'ont Nisus i:t Ea- 
tjuie datiB le cemp ennemi oontroste trop peut-itro 
•tec les w<itimentt tendres dont ils offrent le tu^dêle. 
Ce léger d.éCaui, qtii pourrait tue jiistiJié par Ira , 
moBurs ificiennes, est le seul qu'on puisse reprodlôc ■! 
■ répisode de Virgile.. M 



REMARQUAS 



CetiB comparaison eit plus iugénLei 
■□m ordingirement Ica compiralEana 
L'id^fDest éTidemlneittpràe de ces i 



,'imitaCion de Virgî 

I qui pnisie rempbcrr li 



gracieuse 



m elle i 



U Heur et celle de la beauté. Celle Beu 



iDEnl à \'\iée morale i' 
afi^agillUd. 
n'a poinl H' 
renversée par aes enarts coiuDmes, mais par la chir- 
rue qui Ta toucbée par hasard f t en pHuanU 

Cette comparaûon noui en rappelle une autre ilc 
Catulle, qui est peut-être plui gracienae eocare : A 
compare une jeuac vierge à uue Beur qui croit dam 
un jardin écarlJ,àrabrideslroupeauietdela cbarrui: 



Aucun poèie dai» Pantlquité n'égale Virgile pour b 
arîce; mais Cntulli peut lui itre comparé qtielqur- 
fois avec aTantage. Fénélon aimait lei ^ésie» de Ca- 
tulle : il disait que 1e> modrruei n'auraient pas beau- 
coup perdu, si les portes éliginquei u'ëlaieut po» 
venus jusqu'à nnu> ; mais il aurait cependant regretta 




Il attendrir pair le* larmn 

louchant que ce wMesu. 
euil général , od ne rem*rque que l«( 
pieurs a ABcagnc ; il n'eût pas été convenable de faire 
pleurer Itw^utrM guerriers. Cependant le jeulie héros 

et toute la prudence d'un homme d'état. Il sait com- 
bien lei larin et d'une mère peutent amollir le courage 
du >oldat> , et il fait éloigner la Inùre d'Eunale, au 
-■-' ■-- -a'aiipect<le.'-- 



•cines lie la gut 
Jetettata. 

Lorsque la tairr d'Eui 



e point 






: BeUa 



Tible I 



Mlitairi 



„i..,pi.„ 



ange; les passions guetriêret i' 



.DCcents du clairon, des 
menaçants des cumbatâ: 
on Toil d'atance l'effet que le clairon Ta produire sur 
rame des girerriers , et U aoudBitiB fureur qui va s'em- 

rer des esprits. Tout ce morceau est plein de vérité; 
jropre du jiimulte et du fracas est d'éteindre lea 
■cnrimenti tendrrsj le bruit du iauil>our a soureul 
ttootli la voii de la pitié, et les larmes ne coulent 
fBÛit sur le champ Je balaillc. 

Cea mou hoc Jleiu eoncussi animi , iUam inea 
Aatem luctus , mufUtm laciymaiilU luli ,pttta 
Iti images les plua eipreuires. 

Il n'eut pas inutile de l'emaïquer ici que le potle i 
tantit ou précipite sou vers, selon les paasit 
teian qu il dierit. Des sjllabes moins innor 



.1* circoD, 

point encore . 
= ' éviier. On 
»Um ce beau i 

Une image tei 
"eureuiement 
•JuiieutiiQrt^, 

l'6'iMentbientc 



"^ ïerspeu- 

su troiitfme vei 
"t*lede.a»iilla 

"et fier de son j 
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iiips iav.mie , qui ne semblait uppartfliiir qu'i 

le Inllne , a lié employée dans lu po^ïc fran^iiie pV.M 

tt plus graiida matlres. Dutis }e Lutrin : 



I Kous pourrioni c 

^re ^obnaUrc aui ' 

drer ^e notre langue. 

If dUcours de Nu 

plut admirai di 



n grand nombre 

s paraissent tufHsatiU poin| 

poètes le parti <iu'on ■ 






e.aVi 



, ni au fourbe Clyss 
inenBti>m<-Iicl1a<|ue1l 
giU pi end de-la occui 
e El lesmieHniguerrici 
iIIe. Oïl pnn irait penseï 



;;;"i,„.. 



indefKii 






ai hftiàm 
connaître le coi 
plesderaniiemii 

«nirs de Numnims est un peu trop loup pour un guei- 
ricraui FitiurU cLauipdeba'aille II ei( probahk' ijiia 
li nu''!ii[ point donné celle jtendue, s'il 
'* ■■ s'apil d'une 



i,fiilenel 



(jue va rempo 
rt'y fnire oixê 

toAtiquenien 
l~ gloire de i 



iceJent ninlif; i 
,e A«,B 
ion du Icc 



enabic 






REMARQUES 



Ce combat qui l'eqgage eat un des psssagn âa 
VEnéide auxquels, pour nom servir d'une eiprcBioa 
dr Pope , Homère a mil Je feu. Le poêle grec n'a point 
de dcicriplion plua rapide, plustÏTe, plutauiiuéej 
l'ien n'égale la richeue de celte comparaison on le poète 
reprétenie, àl'approcbe d'une cunslellaiion urageuH, 
la lempète qui brise le sein des nuages , calo cava au- 
bila rompit , et fût Lombrr U grÉte Et U pluie sur ta 
terre et but U mer i verbentt imbtr liumum ) muUJ 
graitdiiiB nimbi in vada praiclpitant i torquet tiquo- 
sam hiaiiem. Toutes ces eipressions et luicoul les àer- 
iiitres, doauentuoe idée parfaiLe de rngluxiou et de U 
tourmente des élèmenla, et présentent uiie Edèle imagt 
de la fiu-cur des combala. Virgile a dans ce morceau 
plusieurs autres comparaisons^ il oe ]fs a pas toiiEn 
prises à Homère , et elles prouvent que le poète laLiri 

qu'en imitant les poètes de la Grèce. La manière dont 
Tui-mis l'iotroduit dans le camp ennemi, et la fi'ajeur 
des Trojeni à son aspect, achèTent de peindre U con- 
fusion et le désordre de la bataille. Celte situation est 
d'un intérêt dratnslique et conforme aux préceptes 
d'Aristole , qui reconimande aui poètes épi<[ueK d'em- 
ployer quelquefois les mobiles de la tragédie ) elle est 
Pipnmée eq quelques mois ; et Virgile , qui a tout le 
feu d'Homère , remporte sur son rirai par son énergi- 
que précision. Ou peut BTCc raison appliquer au chani 
tre iTEuée ce que Pline disait de Tiiuantbe, un des plti* 
grands peintre; de la Grèce : Timanthi plarimàm 
adfuit inguniiin oauiipus opeHhui ejui; intellig£~ 
fur eaim plus $emper quàrti pineitur. 

Virgile, â la En dp ce neufièmp IIttc, relève avec 
coup d'art le cu'aclère de Turous , et il le n.'lèv 



jlinsi dans le dessein de faire éclater davantage U gloire 
^tfii* , i|iû ■<»> bientôt loq Tiiaqueur : le dieu lîui 




J 



Jf 




~>-V;^_ 
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est le symbiole de la fureur. Horace dous apprend qiiç 
lorsque Protiiéthée forma Phomme de ce que chaque 
animal avait de propre , ce qM^il emprunta du lion fut ' 
la colère. J 

Suce f voulu aussi dopii^er à Tjàéé le caractère d'i- 
çbille ; mais il n^a pat. montré la mêm0 sagesse que Vin 
gile dans 40Q imitation. Il fait manger à son héros U^ 
télé de son ennemi , il lu! fait IkHré le sang qui en jaiUit, 
lui fait fouiller jusqu^à la cervelle pour la dévorer , sani^ \ 
que ses compagnons puissent le calmer et lui arracher *• 
cette proiel 

At^e illum effraeti perfiunm tabe écTebri 

Atpicit , et viyn «celerantem «anguine faueei ; * 

Nec comit^f aaferré yaleat . 

Toutes cr$ images sont dégoûtantes ; ce caractère de 
l^jâép est un caractère monstrueux. Celu^de Turnii^ es( 
gris tout entier dans la natw^. 
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